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DE LA RHÉTORIQUE, 


Quoigur ka qualités natnvelles svivnt le principal 

lndenent de l'éluquence, el que quelquefois elles at 

lisent seules pour y réussie, où ne peut nier cependint 

que Part et les préerptes ne puissent être d'on prune 

secours À l'ovateas FE soit pour ui servir de guides en 

lui donnant des règles sûres qui apprennent À dis. 
L] 


En Eu Eu le puaveejatb Joure véut nur, out acte euxe cnnfllanuex, utit 
2 bane nUfitatens cast bips nus june Datelliatnunz qqun, qu ve 
mahrpetiennu quid iranmn mte  eceada aint, dilieeciimues {Ures à, 
dlagaunar, ae ne eu gras nat À, ape dde Oral non fa.) 
tulle, que exerce itation vunxequie 
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cerner le hoû du mauvais, soit pour eulliver et perfees 
tionuer les nee qu'il a reçus de le nature 

os précoples !, fondés sur les principes di bon : 
sens eL de la droile raison, ne gout autre chose que dos 
observalions judicieuses faites par d'habiles gens sur 
les discours des meilleurs oruteurs, qu'on à ennuile ré. 
digées par ordre, et réunies sous de certains eheff : 
où qui a donné lieu da dire que l'éloquenee n'étuit pas 
née de l'arL, mais que l'art élait né de l'éloqueuce, 

1 est aisé pur À de comprendre que la rhétorique, 
sans la lecture des bons écrivains , est une svienve 
slérile el muelle, el qu'ici, comme dans Lout le reste, 
les excruples ont infiniment plus de force que les pré» 
eeples?, Jn effet, au lieu que le rhéteur se contente 
de montrer commo de loin aux jennesgens ln route 
qu'ils doivent tenir, l'orateuur semble les prendre pur lu 
main, ct les y faire entrer, \ 

Comme donc le but qu'on se propose dans la elasse 
de rhétorique est de leur apprendre à mollre vux- 
mêmes en œuvre les règles qu'on leur a données, el à 
imiter les modèles qu'on leur a mis dovant les yeux, 
tout le soin des maîtres, par rapport à l'éloquence, re 
réduit à Lois choses : aux préceptes do rhétorique, à 
la lecture des auteurs, el à la composilion. 

Quintilien nous apprend que do son Lemps ln ae» 
conde de ces trois parties élait absolument négligée, 
el que les rhéleurs donnaient Lout leur temps aux 


4 


* « Égo hano vim intétiffh ess6 nom aloquontian ex milflolo, sed 
in pueceplis onmibus, non nl en s0-  amifichum ex dluquentiÂ natum, » 
cui ortorcs eloquentiæ lnudem alnt  {Gre,, de Orat, ten, 148.) 
adopti, sed, qu suÂ éponto homi- à «In ouulbus faë mine vas 
ns cloquentes facorent, er quosdun  Jent prrcept quite oxpmimontn, » 
obsevasse, atque id ogisse : slo esse (Quanise Ub, 4, cap, 5.) ni 
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deux autres, Pour ne point parler lei dy genre dé conte 
position qui régnait alors, qu'on appelniEdeelanrrus, 
el qui fut une des principales envses de It corruption 
de l'éloquence, ils eutrnient dans un détuildle préceptes 
Lès-longs et duns des questions trèsépineunes, sl smile 
ven assez inutiles et éeat ee qui fit que ln vhétos 
sique même de Quintilien, ai excellente d'ailleurs, pue 
raîl eu plusieurs endroits fort ennnyense, ILuvait le 
goût trop bon pour ne pas sentir que In lecture den 
auteurs es une des parties les plus essentielles de la 


rhétorique, el ln plus enpable de former l'esprit des 


jeunes gens. Mais, quelque boune volonté qu'il eût, 
il ne lui fut pas passible de résister au torrent ?, et il 
se vit obligé malgré lui de se conformer en publie 
à une coutume qu'il avait l'ouvéa généralement étn. 
blie, se réséfvant à auivre en particulier la méthode 
qu'il jugeait Ja moilleure. 

Cest celle qui domine maintenant dans l'université de 
Paris, ot à laquelle où n'est parveuu que par degrés, 
de n'arréterai principalement sur celle partie, qui res 
garde la leeturo et l'explication des auteure, après que 
J'aurai traité on peu de mois les deux nulres, qu'ou 
peut dire en un vertain sous être renfermées daun 
ecllesei, 


Eu Glen, aentlentihun jour lite docmuti ireerat légers, ste 
din optina, duc ten Empedimente  (Quianar., ant ) 
Seuunts quad et Janga connaetude 
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CHAPITRE PREMIER. 


DES PRÉCEPIIS DE MIE l'OR(QUE 


‘ 
: La bonne maniére d'apprendre la rhétorique aeruil 
de la puiser dans les sourées mêmes, je veux dire clins 
Avistole, Denys d'Ualicarnasse, Longin, Cicéron et 
Quintilien, Mais, comme la lecture de ces auteurs, 
sur-lout des Grecs, est beaucoup au-dessus de In portée 
des écoliers, Lels qu'on les reçoit maintenant eu rhié« 
Lorique, les professeurs peuvent se réserver le soin de 
Jeux expliquer de vive voix les solides principes qui se 
trouvent dans ces gras matlres d'éloquenes, dont 
ils doivent avoir fait une étude particulière, et se von 
tenter de leur, indhquer les plus beaux endroits de (i- 
céron ot dé Quintilien, où seront traitées les matibres 
qu'ils leur expliqueront : env il serait, ee me semble, 
honteux qu'on sortit de rhélorique sans avoir quelque 
idée el quelque connaissance des auteurs qui ont éeril 
de col art avec tant do‘éncubs, 

Ce qu'il y a de plus important dens la rhétorique ne 
consisle pus tant dans les préceplos en eux-mêmes que 
dans les réflexions qui les accompagnent, et qui en 
montrent l'usage, On peut connaître le nombre des 
différentes parties du discours, celui des Lropes et des 

, figures, en savoir Lrès-exaclement les définitions, et 
‘n'en être pas pour cela plus habiles dans ki eompnsi- 
tion, Gela est utile, et nécessaire même jusqu'à au 
cerlain point, mais ne suffit pas ? ce n'est à que tome 
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le corps et l'estédieur de he rhétorique, Si l'on y 
ajoute les observations qui rendent rairon 8e qui mons 
went Peffet de ehuque péeeple, d'est un corps su 
ane, Quelques esemples éclairéirout tn pensée, 

Ces une des règles de l'exorde, que l'orateur, pour 
se Coneilier la bienveillance des juges, doit parler fort 
modestenent de uimdme, ne pat trop montrer son 
éloquence, et rendre même suspeete, Pi le pt, evlle 
de Pavoeat qui plaide contre lui, Ge précepte est fort 
bon et Lrès-néresairez; mais des méflexions qu Quine 
lien y ajoute sont d'un bien plus grand prix, Let 
cualurelt, ditil, qu'on se sente porté d'inelinntion 
«pour veux qui sont les plus faibles; et un jugo.reli- 
« gieux écoute volontiers tn avoent qu'il regurede comme 
cineapuble de surprendre au religion, ot dont il ne 
«croit poin£ devoir se défier, De À, ajonteti} , T6 non 
equ'avaient les Anciens de cacher eus éloqnence, bien 
cdifférent de fa vanité des outre ile otre sibrlr, 
qui ue sougent qu'à W'uwautrer et àd'étler, » 

Leu rapporte ailleurs ame autre raison encore plus 
belle, puisée dans li nature même et fondée mu lu 
countisanes du caur de l'homng, e [ne sive * jurnnin 


un Ms quogque comneninnin 
tell, a nc Bahamas et angnurses nr 
gent ont ageudonn dseinunns, 
eat end naturalix fase que lala 
uns et fudes vellgluntn Hier. 
sbauë pute aultt, epueue peratattin 
eu nat get, Lucle Ha Vote roou 
du occitan elqnenthun ni. 
malade, malin ac ue unten 
Lenposenn jar tatione Jvétat(Quene 
va, Lil 4, cup, ©} 
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pi nintque moin men tax 
lan alé, net plernnniqes vita 
blu. Habet er mena ustre ait 
Hlluse squltébann set enr eco et tu 
qatiens auju shnda, felesage ahjec tes 
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duree des 5 et quartier dinéennir 
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«à personne, dit-il, de se vanier soiauûmes mais nu 
+ «orateur sfr-lout a mauvaise grace de Bret vanité de 
«son éloquence, Gela rebute ses audiluurs, el souvent 
« même le rend odieux; eur il y a naturellement duns 
«le cœur de l'homme je ne sais quoi de grand de 
«noble, d'élevé, qui fait qu'il ne peut rien soufliir au- 
«dessus de lui : c'est pourquoi nous relevans vôlontier; 
«eoux que nous Lrouvons aballus, où qui s'ahnissent 
«eux-mêmes, parce que cela nous donne un air sle au 
«périorité, et que, cel état d'abuissement ne luisaunil 
«plus de lieu à la jalousie, un sentiment naturel de 
«bonté en prend aussitôt la place, Au contraire, eelui 
« quisbfait top valoir blesse notre orgutil, en eu que 
«nous croyons qu'il nous rabaisse eL nous méprise, et 
«qu'il ne semble pas lant s'élever luianême que faire 
«descéndre les aulres au-dessous de In, » 
On met o gement la bridveté entre les qualités 
que doit avoif la Hinrration, el on Ja {nil consister à ne 
dire que ce qu'iffaut, quentim opus sit, Si ce pré- 
cepte n'est développé, il n’éclire pas beaucoup l'esprit, 
et peut induire en erreur, Mais ve qu'ajoule Quinti- 
lien le met dans rouge jour, « Quand j'avertis F que 
«la brièvelé consisto À ne dire que ce qu'il fant, je ne 
«prélends pas que l'oraleur doive se borner à ee qui 
«suffit pour exposer simplement le fuit, Lu narration , 
«pour être courte, ne doil pas manquer de grues; 
«autrement, elle serait sans art el annuicruil : eur le 





Fa Quintim opus cel aulem,non minis longa, que delentant, vi 
Îte solèmt neclpi volo, quantin ad dont; ut amœnum el molle ter, 
dudieandiun suffictt ; qui non inor-  efinmel ent spaut anpliorts, wrinttx 
nata dbel esse brevilus, alloqut ait fgégnt qui durum nrdunmeue een 
indoela : nan eu fallit voluptns, ec  pendium, » (Quiwr, lib, gp se) 
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«plaise trompe et anne, el ee qui plait puit mins 
edurerz de même qu'in chemin runt et Ani, quoique 
«plus long, luligue moins qu'un chemin plus vont 
e qui serait escarpé on dléaugrénble, » 

fu seul bien * que de telles réflevions peuvent lune 
coup contribuer à donner le veni goût de Pélaquenee, ve 
“servent même à former et à neuvri le style, au lieu 

que Les préceptes, und on les traite d'une manière 
si une et si subtile, ne gout propres qu' dessein 
l'esprit el qu'à décliner Le discours, en mue ni luissunt 
ni fovea ni agrément, : 

M. Hersan ancien professeur an callége du Plessis, 
sous qui j'ai et le bonheur d'étudier trois affidgs gu- 
üdres, el qui a contribué à former plusieura des es 
habiles maîtres qui ont paru depuis lui dans be, Me : 
avait composé dans ee genre mme excellente rhétorique, 
où avait fait entrer tout ee qu'ilsy a de plus exquis 
dans les Anciens, Mais il faudrait un teihps Urap vonxis 
dérable pour la dicter, ee qui est un géand inconvénient ; 
el d'ailleurs j'avoue qu'il me parattrnit plus utile de 
fire bre Tes plus benux endroits des anciens rhéteurs 
dans lu aourea même, + 

Ame semble done que, por ménager Le trip, 
qui eat fort précieux dans Les dtoden, il matt au 
hailer qu'on se servit dns l'uviveraité d'une rhétorique 
imprhnée, qui M courte, nette, précise; qui donndt 
des définitions bien banetes; qui joiguit ans précopten 





Fe is onmlbus adialarehior dl. que renelhnt quioquid pat Ur sua 
end rate... que atouo faeunalhom, than COOL CPRT ED LULTEUTR ETS 
res angern clotnentin puni à nan ingenit Bihan et aout dleregunt,» 


= pleumqué and ie nrtox fuit (Quinrs. pre, Ub, &.) 


éubtilitais affectations frangunt nt 
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quelques réflexions et quelqnes exemples, et qui indi- 
qut sue châque matière les henux endroits de Gi- 
céron, de Quintilien, et mêmo de Longin, dont an a 
unc si bonne lraduétion. On lirail aux jeunes gens 
dans la classe une partie de ces endroits; et ils porve 
raienL oux-mêmes consuller les auires. 


Je sens bien qu'il est difficile, pour ne pns dire im’ 


possible, de bien faire tout coke dns le cours d'uua 
année; et le meilleur conseil qu'on puisse donner aux 
parents qui souhaileront que leurs enfants fassent un 
solide progrès dans celle classe, qui peul leur être 
d'une utilité infinie pour le resle de leur vie, quelque 
profcssidé qu'ils doivent embrasser, c'est de Les y faire 
rester pendant deux ans. Quel moyen en effet que des 
écoliers presque encore enfants, peu avancés pour le 
jugement, peu formés dans la connaissance el dans 
l'usage de la langue latine, et pour l'ordinaire peu ln. 
boricux, DE A un ospace si court saisir Jos 
préceptes d'un art si important ? 

Les Romains avaient bien une autre idée de cette 
étude. Comme chez eux l'élaquence menaif à tout ve 
qu'il y avait de plus grafid, la jeunesse dont on prennit 
quelque soin sy appliquait sériensement, el pusénil 
plusieurs années sous les maîtres de rhétorique, comme 
on le voit dans Quintilien, Mais dès-lors même , comm 
s'en plaint un ancien, on se relâchait quelquulois de 


cette excellente discipline, et des pères ambilieux, uni- : 


quement occupés du soin d'avancer leurs enfants, los 
poussaien£ précipilumment dans le barreuu ave des 
études mal digérées , comme s’il élait aussi facile de leur 
donner le mérite que ln robe d'avocat : au lieu que, 
sils les avaient fait passer pur les différents degrés des 


( 


MRAUEÉ DES ÉPUREN, 1} 
études ordinaires, s'ils leur avaient Juisxé le tenu de 
so mûrir l'esprit par ane lecture solide defauteurx, de 
se remplir des principes de x bonne philosophie, che 
se former nn style exact et como, ilk Jeu auraient 
mise état de soutenir dignoment tout Le poids el toute 
la majesté du l'éloquence, 4 


* 
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CHAPITRE LL. 
DE LA COMPOSPLIIN: 


Crsr sur-tout en rhétorique que les jeudipa, gens 
s'appliquent à produire quelque chose d'eux «mines, 
el qu'on les forme avee plus de soin à rette partie dex 
études, le plus difficile, lu plus huportante, et qui st 
comme Je bul de Loutes les autres, Pour être en état 
dy réussir, ils daivent avoir it daus Len Autre clunes, 
par la lecture des auteurs, an amas et une praviion 
des termes et des munières de parler de lt laugur dus 
laquelle ls entreprennent d'écrire ; en sorte que, lors 
qu'il s'agira d'exprimer quelque pensée el ele ln revütis 
de Lérmes convennbles, in trouvent dunx leur mémerire, 
comme dans an riche trésor, Loutes les uxpressreonx cut 
ils auront besoin, 


ARTICLE PREMIER, 
Des matières de vonposition. 


Les matières de composition sant une cspèue de plan 
Que le niaitre trace aux écoliers pour leur tudiquer ve 
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‘qu'ils dloivent dire sur lo sujet qu'on leur donne à 
composor, 

On peut donner ce plan ou de vive voix, en pro. 
posant dans la elasse aux écaliors un sujet à hraiter sur. 
le-chump, et les aidant à lrouver des pensées, les 
arranger, à L£ exprimer; ou par écrit, en dictant sur 
quelque sujet une matière de composition qui soit 
digérée, qui fournissé plusieurs pensées, qui en press 
crive l'ordre, el qui ne demande presque que d'être 
élendue et ornée, 

De ces deux manières, la première eat la moins 
pratiquée, mais elle n’est pas la moins utile; et je suis 
persuadé que, pour peu qu'on en veuille faire l'essai, 
on reconnaîlra par l'expérience que vien n'est plus 
propre à donner aux jeunes geus de la facilité pour 
l'invention que de Les faire ainsi composer de Lemps en 
temps en sa présence , en los interrogeant de vive vais 
et leur faisant Lrouvér ce que l'on peut dire sur un 
sujet, Je donnerai dans la suite quelques modèles de ves 
sortes de matières do composilion, 

1 est Saturel do commencer par les matières Les plus 
faciles et le plus à la portée des jeunes gens, telles que 
sonL les bles; et pottr cela, il ne sert pas inutile de 
leur faire lire pendant les premières semaines celles de 
Phèdre, qui sont un modèle parfail pour celle sorte de 
composiliun, 

On pourra y joindre quelques-unes de celles de La 
Fontaine, qui leur apprendront à faire entrer dans 
leurs fables plus de pensées qu'il n'y en à dans celles 
de Phèdre, comme Ilorace a fait dans culle qu'il nous 
a laissëc sur Le rat de ville et Le rat de campagne, 

Ont fera succéder à ces fables de petites nurrations; 
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d'abord très-simples, ensuile plus ornéos; des lieux 
communs: des parallèles; soit entre de grañds hommos 
d’un caractère différent, dont on leur rura appris l'his- 
loire ; soil entre différentes professions, conne on voil 
qugdGicéron , dans sou plaidoyer pour Muréna, compare 
ensemble l'art mulitaire el la jurisprudence; soit enLre 
différentes actions, comme le même Cicéron, daus le 
beau discours qu'il ft pour Marcellus, compare les 
vertus guorrières de César avec sa clémence. Ges sortes 
de matières fournissent beaucoup, et donnent lieu de 
Lrouver bien des pensées, 

Les discours, les harangues, sont ce qu'ily a de plus 
difficile dans la rhétorique; et, par celte vaison, il est 
jusLe do les réserver pour la fin. 

Les mulièves de composition, soit latines, soit fran- 
gaises, que le maître donnera, doivont être travaillées 
avec soin, el c'est de à que dépend principalement le 
succès (les écoliers, IL faut, comme le remarque Qnin- 
tion, leur aplanir dans le commencement tontes les 
difficultés, eu leur donner des matières proportionnées 
à leurs forces, et qui soient presque toules digérées. 
Après qu’ils auront été pendant quelque temps exercés 
de la sorte, il ne faudra plus ue les mettre, pour 
parler ainsi, sur la voie, et leur tracer légèrement le 
plan de ce qu'ils auront à dire, pour les accoulumer 
peu à peu à marcher seuls el sans secours, Ensuite on 
ne fera pas mal de les abandonner entièrement à leur 
propre génie, de peur qu'en prenant l'habitude de ne 
vien faire qu'avec l'aide d'autrui, ils no contractent une 
sorle de paresse et d'engourdissement qui les empêche 
le faire aucun effort, et de rien trouver d'eux-mêmes. 


Quint, L à, 
5 cap 4 
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C'est the peu-prés ee que nous voyons que font Lex 
oisenux, Tnt que leurs petits sont Leudres el fiuliles, 
ilg leur apportent à mungers quand in sont drveuns 
un peu plus forts, le mère les neeoutme à soie du 
uid, et leur apprend à voler en veltigennt ellesurtne 
alentour: enfin, quaud elle nu essayé lente foreus, elle 
leur fait prendre l'essor , elles abandonne À ensemânns, 

Entre les devoirs du professeur de rlétoruue, ke 
manière de corriger les compositions des évuliers eut 
un des plus importants, eL n'est pas des moins dliftiviles, 
Les réflexions que fait Quiutilien sur eetle matière nont 
Lout-à-fail judicionses, el peuvent beanceup serie aux 
maîtres, Lls y apprendront surtout à éviter un défaut 
essentiel dans leur profession, et d'autant plus erainere, 
qu'il vient de trop d'esprit et de trop de déienieuwt, 
qui est de pousser. trop loin l'exactitude et La sévérité 
en corrigeant les compositions ges D 

Quintilien avait parlé de deux sortes déudifntionn : 
l'une sèche et sans graoë; l'autre 1rop abondant, tp 


fleurie, trop chargé d'omnements. « Cest un clé *, 
, 
Li 


Lu Gui val slmile quid fi 
olenton avos ann : qui tourila 
Influuisque fotthus vibon suo 
aullatos pardunlur : at queun viat 
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«dit-il, de part et d'antre : le premier pourtanf, qui 
«marque diselle et stérilité ŸesL pire que Je duruier, 
«qui el vausé par lrop ‘d'abondunce el de tichésse; 
eur 1 ne faul ni exiger, ni utlendre un discours par- 
«fait d'un enfant : muis j'augurerai hion d'un esprit 
« fétond , d'un esprit qui sail produire de lui-même et 
« fire de nobles efforts, dût-il quelquefois se Inisser 
&emporler, Je ne huis point que das cet âge il y ait 
«quelque chose à retrancher, Je veus même qu'un 
«maître, cumme une bonne nourrice, plein d'indul. 
« gence pour ses Leudres élèves, leur donne une douce 
« nourriture, el les laisse se remplir de ee qu'il y a de 
«plus agréable eu de plus Menri romme d'un lait déli- 
«cieux... Permetlons-leur de s'étayer un peu, de 
« prendre quelques hardiesseë , ,d'invèntéh , cl de se 
« plaire dans ce qu'ils invéntiit, duoidqrié ‘uts produc- 
«lions ng/Ééient ccpre ni châtifes, ui justes, On rex 
« médie fnajlement drop d'ubondance , mnis la sLéri« 
«lité Sun”mal sans remède . 
« Geux qui ont In Cicéh ajoute* Quintilän, 
« savent bieu que je ne fnis ei queen fntirent. 
« Voici comme il s’en explique au sè où livré ag l’Oru- 
Leur: Je veux, dilil, qu'dn june homma dorine car. 
«nière À son esprit, et qu'il miônere dé la fécondité, 
« TaséchereaSe duns les maîlres n'e8t donc pus moins 


Andtè fut huiles We at veut 
Leveaut agectantéss Qué nibil aupin 


3 Quod mo dy his matibars none 
tive nero mlialltur, qui apud Cle 


tone logerit : Polo ann se effe- 
rat mn adolesrante founditns, Qua 
piopter haprimis avltandus, et in 
pueuls puiutpuà, maglétos arldue, 
nn late quim tonoiis nlhrg plan 
Vu nieeum etniau Intnioro ulio aolug. 
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s 


gqaalidienum aermonom attollere ut 
deant, Mules Île pau suuitate, et 
judioit Loro infmitu ent ? et di 
satin quitunt viUtd oarec, La Ldipauin 
Evidunt sum, quèd vleutibus 
caront.» (Ibli,) 


a 
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« à craindre’, surtout pour les enfunts, que ne le out 
« des Lerreg arides et brûlées pour dé jeunex plantes, 
« Uu'jeune homme, cutre leurs maine, rampe toujours, 
«et n'ose rien hasarder au-dessus de la portée la plus 
e commune, Ge qui n'est que maigreur leur parait santé, 
« et ce qu'ils appellent jugement est pure faibles Us 
«se persundent qu'il auf d'être exempt de défauts; 
« mais par 1à même ils Lomben£ dns un grand défiut, 
« qui est de manquer de perfections, 

« Je dois avertir © aussi que, vien n'abat si fort l'es. 
« pri des enfants que d'avoir un maître trop sévère el 
«op difficile à contenter, Car ils se ehugrinent, ils 
« désespèrent du succès, et ils prennent enfin l'étude 
«en aversion; ou,*ce qui leur nuil aulant, la frayeur 
« qu'ils ont de dire mal les glace à tel point, qu'ils ne 
« lenlent pus mêtne de bign dire, 

« Qu'un mällré?, sur a tort 
« s'upplique donc partioulièra sp ra véable, 
« afin d'adouci: par des gnan! nsinuaÿites qu'il y 
« æladur dans la M à Louer un endroit, tguver 
«un aute supporfäle, changer celui-ci, ot di 2 ve 
« quoidl le ghaëge ; racçonmmoder celui«là en y mettunt 
euh peu,du sien : voilà éômme il doit s'y preuilre. 

« La différence % de l'âge on dloil mage aussi dans 


in, 


 rapportih.cel âge, 


* # 


& « Na lu quidem quod amor 
neamüs Indigniun , eat Ingonin pro- 
rom nbniÿ Intochn emendatlonts 
soveiilnte dlefleuro : mem et despa- 
un, el dolent, 4 naviusimà ode- 
pure; ot, quad maximè nocet, dum 
Ghula tient, nihll conanum, » 
(Quasg. lib, a, oap, 4.) 

3 u ducmdus ergo Lu maxbnè 
débet oss0 pauceptoi ; ut, que nllu 


qu natavA ant napor, MellE mi 
lent audure alleun, Ferre ques 
dun, utara otfumt, redelitt eur Hd 
Bat vatlont; Maminara Interpononle 
nliquid aut.n ( Ibid.) 

3 « Alher atom alla mtaa site 
dandu ol, et pau modo vlrlun ext 
gendum el cuuslgendum opus, Sole 
bou ego tllauie puarts allqulel aualn 
Hgontius aut Jwtius, luudnre Fluid 
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«la manière de corriger les compositiofis, el Yon doit 
« demandér plus ou moins, selon que les écoliers sont 
«plus où moins avancés. Pour moi, quand je voynis 
« des enfants qui égayaiont un peu trop leur slyle, eL 
«dont los pensées étaient plus hardies que solides : 
«Quant k-présont, leur disais-je, cela est bien; mais 
«il viendra mm témps que je ne vous passerai pas la 
«même chose, Par là ils se tronvaient fluttés du côlé 
« de l'esprit, et n'étaient point trompés du côté du 
« jugement.» # 

Je n'ai rien'à ajouter à de si excellenLes réflexions, 
sinon ce que Quintilien Ini-même y ajoute dans un 
autre endfoiL; où il truite des devoirs &L des qualités 
d'un han maître, « Qu'il na relie poirit’aux jeuñes 
« gens®, dit-il, la lounge qu'ilé mérileël: mais aussi 
«qu'il ne,ln prodigue pi Grel'nifotte dans le dé- 
« cour) Pou, et l'autre dans une sécurité dungereusa. 
«Qu À | Lrouvafa quelque chose à corriger, qu'il ne 
« soil auer, ni offensant, ,Rien ne leur donne tunt 
« dgyersion pour l'étudo que de sg voir continnellemont 
a vopris avec un air chagrin, à semble vanir d’un 
« esprit de haine, » " sa! 

On voit, par cet admifblo ondroit.d8. Quéntilien, 
dont je n'aigapporié qu'une parlie, que le devoir du 
maître, en igeant les compositions de ses écoliers, 
est de ne se pas contenter de hlâmer les expressions 









aller soamliatem purit, Jn omeu- 


me ndhue: vontaimm Compus, quo 
dundo que rouigenda erunt non 


dde non parmi om, Lu ot ingeniu 


gautlelunt, at judloie nuit tallulune 
dre (Ib) 
Tu lt Inudandis discipulorum 
dofonibua nov mallynus gro vffu- 
#48 # quia vus ultra tm kgs, 


aa bus, miuimèque contunollosus j 
au id quidem nudtos à proposito 
audendi fugat, quèd quidun sic vb- 
iongant, qural oderlnt,» (Kb, à, 
enp. 2.) 
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et les pénségs ui lui paraîlront inauvaises, mais d'en 
rendre en mêne Lemps la raison, el d'y en substiluer 
d'autres; de leur fournir surele-champ quelques phrases, 
quelques périodes qui relèvent el embèllissent leurs 
composilions; de les laur faire velouéher une seronde 
fois, quand il n'en aura pas d'abord élé content; de 
leur dieter dè temps en temps des matières corrigées net 
moins en partie, qui leur servent da modèles; el sur 
Lout de ne les point rebuter par un air trop sévère, 
mais de les animer et de les éncourager par l'espérance 
du succès, par des louanges dispensées À propos el aveu 
mesure, el par Lous les moyens qui peuvent exciter 
parmi les jeunes gens l'émulation et l'unour du travail, 

Celle émüulation ést wi des plus grands avantages 
des colléges : et Quintilien ne manque pas de le faire 
valoir comme une des pluéäfortes raisons qui doivent 
faire préférer l'éducation publique ge 4 fait en 
particulier. Li dd 

«Un enfant ï, dit-il, ne peul apprendre chez M quo 
« ce qi'on lui enseigne; mais dans lea écoles il appand , 
« encore ce qu'on engéigne aux autres, 11 verra Lous les 
«jours son mpilroenpprouver une chose, corriger 
e laure; blâmer In paresse celui-ei, louer la dili- 
«genco de celui-là, Tout Ini sérvira : J’ mour de In 
« gloire lui donnera do l'émulution + il aa hunle de 
« céder à ses égaux : il voudra même surpasser Les plus 
«avancés, Voilà ce qui donne de l'ardeur à de jeunes 


s 


1 
, 


Ta Adde quôd domi en sola dt- 
score poteal, que Ipai præcipientur : 
In echoln, etlam qui alils, Audio 
maulta quoudié pobaii, mulla cor. 
rigi : proderlt alteufus ohjne gate, da 
sidia, prodertt lundutn Industelr : 


PR 

CR Sr 2 
t N 
Dr] 

da, C'PUERN 


exeltublus Jaude amulatte + turpe 
dueet cedere past, puléhrum aupe- 
rasse majors, Auceñelunl ommia lee 
antmos; et Meet fpan vitlum alt nine 
hitlo, fraguenter tnmon eaura vlrtu- 
tundfese,» (Quinn, Ubs 1, vup. à) 
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« esprits : ot quoique l'ambition soit un vite ,on en peu 
«tirer du bien, et la rendre utile, » 

I parle ensui(g do la coutume de distribuer les places 
dyns ln classe une fois chaque mois, el il no manque 
pus de jeter à.son ordinaire de l'agrément et de l'esprit 
dans des choses qui paraissent si peliles el si communes. 
« On élabliséniL ‘, dit-il, régulièrement des examens 
«pour juger du progrès des écoliers; ot quels efforts 
« ne faisions-nous point pour remporter la palme! 
« Mais d'être le premier de la classe et À la Lête des 
«autres, c'élail sur-lout ce qui faisnit l'objet de nolre 
« ambition," Au reste, ça n'étuil point une affaire dé- 
« cidée sans retour el L pour toujour À la fin du mais, 
« celui qui avait été vaine uveil prandkasa revanche, 
«et rondifpolor la disputé, qui n'en devennit que plus 
« échnlfiéc, Car lun, dus l'attente d'un nouveau com- 
« bat, | n'étblinit rien pour conserver 8on avantage; el 
« l'autre Lrouvail dans sa honte’ el dnns sr douleur des 
« dbcos pour se relever da sn, défaites de puis” ns assurer 
« que cela nous donnait plus de  urage 6 et d'éhvio d' ap- 
« prendre que ni les exhqgt wations de nos al res, ni la 
« vigilance de nos surveillants, ni les vœux empressés 
« de nos patents. » 

Me scrait«il permis de titles es réflexions et mes 
pratiques à celles d'un aussi, grand maître que Quinti- 
lien? A la coutume de donner régulièréinent les places 

Tu Mas voi jndtoin prabelune” mininm conoltnhat, 14 dobe noriue 
an En noblsingons palme contantie. k vos nel atudia dicendi lacs anbdidin- 
Ducs vu classe mule puleher "au, quäm exhortationes docentiun , 
rimum, Neo de hoo semol dacretun  pædagogornm austodinn , vota pa- 
ent: micesimus dies refféltyleo  rentum, quanülii anttht mel çon- 
* ccrtaminis polestatem, Tir noohpe- foot colllgaïo possum , contenle- 


vie autant eue remiltehnts et rhuen (IBld,) 
doler vietum nd dopellencdnm igno- 
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chaque mois? dont il parle ici, el qui ne doit juni 
êlre négligée, même dans les elasses Les plus avancées, 
j'en avais ajouté ane qui m'était d'yn grand svcours, 
C'étit de proposer des prix pour un ou deux écaligra 
qui auraient le micux réussi dans uné composition or. 
dinaire, muis sans avertir du jour, Quelquefois pour - 
remporter le prix il fallait avoir surpssé À ux louis ses 
compagnons, Pour donner aussi de l'émulation aux mé. 
diocres, je les séparais des plus forts, et leur proposnis 
aussi des récompenses, Par là je Lenais Lloujours lu clusse 
en haleine : tontès Les compositions élaient travaillées 
comme celles où il s’ugissais des places; et los écoliers 
étaient comme des soldals qui allendent à chnque in- 
stant le signal du combal, gl qui s'y Liennent Loujours 
prêls, É 


ARFICLE IL. 
y 


Essai de la manière dant on peut former-les jeunes 

à * rat U , LE U 

gens à la composition, soit ele vive voëx, soil 
par déril, 


Le moyeh le plus facile d'apprendre augjeunes gens 
Part de composer; &'èst do les oxencor d'fbord do.vive 
voix à la composition sur des matières trailées par de 
bons auteurs, soit lutins, soit français, Gomme le ninîlïe 
aura bién la auparavant l'endroit qu'il aura choisi, qu'il 
cu aura bien éludié l'oudxe, l’économie, les preuves, 
les pensées, les Lours et les expressions, Îl lui scrn 
facile, en aidant les écoliers par quglques vuvertures , 
de leur faire Lrouver à eux-mênes sur-le-chhmp une 
partie de ee quil faudra dire, et la mauière même à 
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+ pou près dont chaque pensée devra être tournée. Après 
qu'ils auront fait quelque effort sur éffaque partie, on 
leur Hra l'endroit ge l'auteur, dont on tâchera de lour 
développer tout l'art et toutes les benulés. Quand on 
los aura ninsi éferdés de vive voix pendant quelque 
temps, on leu donnera par écril des matières de com- 
position, ti aussi, s'il se ‘peut, des bons auteurs’, 
poux les LraWäiller au logis avec ‘plus de loisir, 

Ten proposerai quelques modèles dans l'un ct dans 
l'autre genre. Je n'apporterai ici qu’un seul endroit tiré 
des auteurs latins, parce qu on en Lronÿera plusieurs 
autres dans Ja suile, Le récit de l'aventure RAS à 
Ganins, cité au nombre 6 de Particle premier, où l'an 
trait di gonrg Sim ple; dkes ginbat des Horace ok des 
Curiaces, 4 sera rapporté"artiele 11 du $ rx, où il 
s'agit des#bensées, pourront servimdo modèles pour les 
narfalions, * 


Le Éloge de la clémence de\@itr. 


Marcellus, en Loula occasion, s'était F ABlRuË, gontre 
Césnr d'une manière LE" où ‘injurieutse 5% sans 
garder aucun ménagement, éanmoins ,'qüand Ce der- 
nier {ul revang vainqueur à Rome, il. voulut bien; à la 
prière du sénat, pardonner à Mar allo, et lui sait 
ses bonnes graces,, 

1 s'agit de faire valoir celté netion, Dour cele, il est 
assez nature].de la comparer avec les vicloires de César, 
el de lui donner la préférence, Ce sera done là comme 
la proposition, à laquéllg tout ce lieu commun s0 rap 
portera : La clémencaque César vient de faire paraitre 
en pardonnant à de l'emporte de beaucoup sur 
toutes ses victoires, 


+ 


sMmrella 
4,10. 


ñ 
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Mais celte proposilion doil être traitée avec beaucoup 
d'art el de dlélentesse, On demande aux évolicrs sil 
n'es point à craindre que celte cgmparaison, qui va, 
ce semble, à diminuer l'éclat des victoires, ne Jesse 
un conquééant fort jaloux ordinnirement de celte gloire. 
On leur fait entendre que le moyen de prévenir es 
mauvais effet, est de "commencer plu accorder de 
grandes louanges aux aelions guerrièréside César, el 
c'est ce que Cicéron fait d'une manière merveilleuse, 
GCetle règle de rhétorique sera expliquée dans la suite 
sous le Lire de précautions oratoïress 


sNillius tantum esL flumen ingenii, nylla dicendi aut 
seribeudi tata vis lantaque copin, qu, non dicnm 
exoranre, ed entrrare, GGrsur, res Luus geslas pbssit; 
lumen hoc affirmo, et hoc pace dicam Luû, Bhllum in his 
esse Inudem Dys  2 quèm ne Lie die 
consecutns d Soleo Sæpè ante oculos ponêre, idqu'e H- 
benter crebrig, surfhre sermonibus, omues nustrorum 


Lu Jamals l'E Ononce avec tonton 
ses vichonses el Loulo sn pompe, fn 
anis log plis beaux génies no por 
vont, Gr, soutontr la gone Le 
vos exploits, Join d'y pouvoir ajou- 
ter un hougenu bistro por ln mantère 
du a racontor, J'ous éapondant ns- 
sauver, @t VOUS MR peufioitex" de le 
dire fol en vote prédnoe, quespar- 
mi lan d'aotions al éulatantes il n'en 
est point qui vous soit plus glorlausa 
que celle dont nous venons d'être les 
témoins, Te penso”souvant on mol- 
même, el je me fais nn vrai yiaiste 
de Le publier, que les hauts faits de 
nos plus célèbres queries, coux dos 
plus illnatres putenints, ceux (les 
plus belllquenses nations de l'univers 
de penvent ente en conuanison 





L 3 
aveo les vâties, solt qu'on exnmine 
ln grandegi dus genou, ou la mule 
dinde des batailles où lu vauitté don 
pays, on lu suptdleé dur aucedx, oncle 
svorslté dan ontropiines, Vons nvex 
souris jar dr Mi un grand 
nowbre de réglons afp éoa les nos 
dos autres par'de vialos oapuces, o 
voun Les ages paroourues on conqué- 
Tant, AveC ANLANL de vtesse quunait 
pu faire un voyngone, IL End nle s'u à 
vougler volontairement pour fe pa 
sofvonir que de 1ols oxplolla ont 
une grantenr qui PRsAg prose tout 
ce que non idées nous oi ponvont 
Sr NE I y a néanmoins encore 
quelqu chose do plus grand et de 
plus admirable.» 
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. imperatorum, ones exterarum genlium pâtentissimo- 
rumque popularum , omnes clarissimaïim regum res 
gesins , cum tuis nec contentionumn magniludine, nec nu- 
mero præliorum , nét,varietate regionum , nec caleritale 
confféiendi, nec dissimilitndine bellorum posse confeni: 
hec verd disjunctlssimas terras citits cujusquam pas- 
Sbus potuisse peragrari, quam tuis, non dicam cur- 
sibus , sed Ÿiotoriis illustratsæ sunt (.4/äs lustralæ sunt). 
Quw quidem ego nisi la magna esse fatear, ut ca vix 
cujusquam mens aut cagitatio capere possit, amens sim, 
sed lamen sunt alia majora, : 


Après qu'on a pris cette précaution , on vient à com- 
parer les actions guerrières de César avec la clignee 
qu'il a fait paraître en rétablissaht Marçellus; et l’on 
préfère cellesoïat tuires parois taisohs;qffi peuvent 
aisément yërür dans l'esprit des jeunes gens, du moins 
les deux premières. 

Fe Ruson, Un général n'a pag,seul lôûte la gloire 
d'une victoire, au lieu que cellé de larclémence que 
César vient Ÿe montrer lui est nn ersonnalle, 
Voilà la proposition simple, L'éloquencé onfiste à 
l'étendre, à la développer, Ja mettre donsat son 
jour. Par des interrogations faites à propos , on conduit 
les, jeuncs gen À trouver eux-mêmes plusieurs chokes 
qui parfagent avec la général la gloire des combats : et 
ils ajéutènt qu'il n'en est pas ainsi de celle que César 
» s'est tiquise en pardonnant à Marcellus.  ” : 

rs L 


, : 

* Nam'bellicas lnudes solent quidam extenmure verbis, 

casque. detrahere ducibus, communicare cum miilitibus, 
\ # 

, «Car pour ce qui est hotions  soulonaut que lo soldat eu partage In 

gnorrières, il se (tonve des gens q gloiro avec lo chef, qui dès-là ne 

prétendent en diminuer l'éclat en” peut se l'appromier, En effet, ln 
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ne proprimaint impernorum, Et certè in armis militum 
virtus , locorum opportunitas, auxilin sociorum, classes, 
commeutus; multüm juvant. Maximam vetÿ parlem 
quasi suo jure fortunn sihi vindient, et quicquie est pro- 
sperè gostum , id ponè omue doit suum, 

AL verù hujns gloriw, G, Gwsur, quam es paulè antè 
adeptus , socium habes neminom. l'auum hoc, quantum. 
eumque cat, quod cortè maximum est, Lotlun ost, in 
quah, tuum, Nihil sibi ex ista laude anne, ihil pro 
fcotus, nihil cohoxs, nihil turmu deccrpit, Guin ctiam 
illa ipsa rerum humanayum flomina fortuna, in istius se 
sociealem glori non offert, Tibi cedic : tuam esse Lotam 


fm falelur, Nunquan enim Lomeritas cum sn« 


D AM ontiniscaunr, nee ad 


[I Ramon. Il est moi 


consilièm cas us admittitur, 


difficile de vaincre des en« 


némis que de shrinanler ses passions, 


3 Domuistiente#nhanTato brrbarns j mullitudine 
innumerabiles ; lochggnfinitas ; omni copiarum gencre 


valeur des troupes, l'aÿantage dos 
lioux, log soaours cles alliés, lon avinéos 
navalons ln fictlité dus sonvois, 10] 
ocla N contribue | 
à Ir vlotoirg La fortune aur-tout au 
eroie an droit de s'en atelier Ju plus 
geañe partis, ot se regnido-presquo 
comuno J]n soule gt unique-auusn des 
henrenx sncods, » 

5 « Mas lol vous n'avez polnt do 
aompagnon ui do conouvront {ui 
puisse vous disputer In glolro que 
vole cldmonoe vlaut de vaus aoqué- 
vi, Quelque brillante qu'elle sole, 0t 
ele l'ont infiniment, vous la possédez 
seul tout qgtite, Ni le soldat, ni 
l'oflaier, nl les Wonpes de pied, nl 
celles de cavalerie, ne peuvent y 
paétendre, La fortune môme, celte 


Alôre mnitronso dr événomenta Hu 
nualns, nu pont rjousvous dérobor 
do dot honnmr} ollu vous le obile 
eutièiemont, oL avan qu'il vous nps 
parlent on Lont et on propre, puis? 
que ln on & le Dinan n: nn Ag 
trouvärent dati ôù pr data la 
mgosso o la puadepäas ut sr - A 
à « Vons avez sois poupilas 
innomahlos, répandus ai AUTO 
do pays différente, formidables pue 
laur féruelté, pour vus nbondaniñent 
do tout 04 qui est nécossnlre pour 
sa tléfondre ? imals après tout vous 
n'avez vainon pouvlors qu co qui 
était dendture ot de ouigilllon à 
dure vu; onv il n'est rton de ai 
| xt ni de at redoutable dont le 
lev el la foi ge no puissent enfln venir 
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abundantes : sed Lumen ça vicisli quæ et naturans et con- 
* ditionem ut vinci possent habeban. Nulla est enim tanta 


vis, tanla Gopia, quæ non 


ferro nc viribus” debilitari 


frangiqne possit. Verüm animum vipcere, iracundiam 
cohiboïe, victoriam tomperare, adversarinm nobilitate, 


ingenio, virtule prstantem , 


non modè extollere jacen- 


e # « Û se # : 
tem, sed etiam amplificare cjus pristinam dignitatem : 
hæc,qui faciat, non ego eum cum summis viris comparo, 


sed simillimum deo judico. 


? 


LIT Raison, Il y a dans les combats quelque chose 
de tumultueux qui, même dans le récil qu'on en en- 


tend faire, cause je ne sais quel trouble; au Li Ur 
actiong'de bonté ct de clémence flattent agde & 1 


l'esprit, et'gagnentle cœur deitoué . cenxsdfii en: en: 


tendent purléfse *# 


? Ttaque, C. Cœsar, bellicæ ture 1 
illo quidem non solüm nostris, sed 


0 


* à boubt mais so domyier soi-même, 
dtouffer son ressantiment , moltre un 
feoin À Ja viotoire, relevor in anno- 
mé nbatin , un ennemt uonsidérable 
par an nalssance , par son esprit, pur 
son courhga, ot non-squlpment le 
icluver , mala la faire pyonter à un 

plus hagt point, de 
n'était aéntyin pla; on user ain- 

st, v'ostiselpulpé} je ne dis pus . 
comprrulilà) Migrands hommes, 

mais presqu phblalté qux dioux, nê 
2e Vos conquêtes, César, s9 liiont 
À la vérilé dans dos annales et dans 
eulles de presqué tous los pouples, 
etla postérité ln plus roaulés no se 
tairn fnmais aux vos louanges, Mis 
lorsqu'on lit qu qu'on entend tt 

. des gnorres et des batailles, il arrive 
je ne suis commient'que l'admiratfon 


une qu'il : 


es celebrabuntur 
nè oïfffium gen- 


qu'elles oxoitéht okt en quelque où 
troubléo par lo orl tmiuliueux des 
soldats at par lo saniféiétnt des 
troylpettes, Au oontenirs, laéoit 
d'u} aation où parélasôn lé. 
moon, Ja douoau, lu Jnflec, la 
modération, Ja sagosse, prineipale- 
tent sl olle est file malgré la'olère* 
toufôurs onnemio des réflexions, ok 
duns ln vicjoire naturellement su- 
perbe ol insolente Pi rédit, die, 
de cotte action , même dans los hjs- 
toires qui sont fentes, produit en 
nous uno sldonce et ri vlya lmiprus- 
sion d'estime ot d'amour pour-venx 
qui en sont los aulours, qué nous 
ne pouvons nous empécher, de los 
dhévit, qgand'blentihéihe nous ne les 
Arons jamais chu, » 
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um ligeris atque linguis; noque ulla nnquam tas de 
tuis laudibtis concicescet : secl Lamen ejnsmodi res, etinm : 
dum audflinuur ant dum legnntur, obstrepi clamore mit 
litum vidoutur el {ubarum sono, At verd duum aliquid 
clementer, mansuëtà, justè, moderntà, sapienter actu, 
in iracundia præsertim , que est inimica cansilio, el in 
viclorin ; que naturÂ insolens cl superbn est, ant aûdt. 
nus ,aut logimus ; quo studio incendimpr; non mod in 
gestis rebus, sed eliam in ficlis, ut cos sæpè, quos nun» 
quan vidimus, diligamus ! 
FTe verd, quem præsentem intuemnr, eujus mentem 
sensusque et os cernimus, ul, quiequid belli fortuna re. 
liquura reipublicæ fecerit, id esse salvum velis, quibus 
LS ibu@elfevemus? quibus studiis proscquemir? qui | 
benevolenji& compleetemur ? Parietes, meditis Fidins, 
CG, Gus, ut mihi vidafir, hujus curie uibi gratias ngere 

* gestiunt, qudd bravi Lempore futura sit illa nuctoritas ii * 
his major so t suis sedibuf: 


Matière de composition française donnée par récit, | 


‘ 
11 st de fire voir combien M, de Turenne laisnil 

paygître de piété el dé religion nu milieu même des 
mbals et des victoires. | 
Loralew commencera pur un lieu commun, où il 

montrern gomhion il est difficile À un général qui so 


nn] 


Eu Vous dlono que nons avons la 
bonheur de voix de nos yeux, dont 
nous eonnelssons les digposltiaus ot 
les sentiments les plus Intimes; vous 
dont tous les dessving he tendent 
qu'à conserver À la république tout 
0 que la imeur de ln guerre a épar- 
gud pur quelles louanges, prie quelles 
démonatuations de zèle et de respect 


#ponrrons-nous Vous téunigner notre 
agconnaissnnou? Qui, Gdsnr, tout 
est sonsiblo jol à unu telle généro 
alté, même oes murailles, qui vou 
chatent, ve samble , marquer tour 
allégreaso de os que vous ullaé leur 
rende leur anolon delau at 1étubllr 
le aduut dans son anolenne auto: 
ICE) 
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* trouve à la Lête"d'une armée nombreuse de ne pas 
s'élever par l'orgueil, et de ne pas se croire infiniment 
* au-dessus des autres. Les dehors même de la guerre, 
le bruit des armes, les cris, ete. contribuent À lui faire 
oublier ce qu'il est, et ce qu'est Dieu. C’est pour-lors 
que les Salmonées, les Antiochus, les Pharnons; ‘ont 
l'arylace et l'impiété dé fe regarder comme les divinités, 
Mais aussi la religion et l'humilité ne paraissent jamais 
ayec plus d'éclat que lorsque, dans ces occasions, alles 
rendent l’homme soumis à Dieu. 

C’est dans ces occasions que M. de Turenne faisait 
paraître plus de piélé, On l’a vu souvent s’écarter dans 
les bois, et, malgré la pluie et la boue, se prosfagper 
par teffé pour adorer Dieu, Il faisait dire 
lous Les jours dans son camp, et‘y agsistuif* avec uñe 
singulière dévotiôn, * . 

Dans lé feu ême du combat, dans le temps où le 
succès paraissait infaillible, et où tdutes ets on lui 
annonéait.une victoire assurée, pépfimait la joie des 
officiers en leur disant : « Si Dieu ne nous soutient, éŸ 
« s’il n'achève son ouvrage, il y a encore assèz dé: Lempsm 
« pour être baltus, » Le 

En faisant relire cotte mati#f£ on avertit les jdlffts 
gens des endroits qu'il faut étendre, et 6h let donne 
des ouverturés pour les aider à trouver des pensées. 
Matière prétédente, traitée par M. Mascaron dans 

‘ " “es 
l'ordisah {unèbre de M. de Turenne. . 
« Ne pensez pas, messieurs, que notre héros perdit 
*« à la lête des armées, el au milieu des victoires, Gés 
‘« sentiments de religiof Certes, s'il y aæüne occasion 
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« au monde où l'ame pleine d'elle-mêrie soit en danggf 
« d'oublier son Dieu, c’est dans ces postes éclalants où 
«un homme par la sugesse de su conduite, par la gran. 
« deur doson courage, par la force de son bras, el pui 
« le nombre de ses soldals, devient comme le dieu des 
«autres homes, el, rempli du gloire en lui“méme, 
« remplit Lout le resLe du monde d'amour, d'admiration, 
«ou de frayeur, Les dehors inine de la guerre, le son 
«des instruments, l'éclat des armes, l'ordre des troupes, 
« le silence des soldats, l’ardeur de la mêlée, le conf. 
« mencement, le progrès el la consommalion de la vic- 
« loire, les cris différents des vaincus et des vainqueurs, 
« allaquent l'ame par tant d'endroits, qu'enlevée à tout 
deg” qu'elle a de sagesse el de modérationgélle ne 
« connaît ni Dieu, ni elle-même, C'esl alors que los 
« inpiéé Salmonées osänL imiler le Lonnerre de Dieu, 
«el répondre par les foudres de la t urgghtux fpudres du 
€ cicl : c'oggalors \ à snoréges tiochufé n’adorent 
«que leurs bradsadeurs cœurs; et que leg insolents 
#Pharaons,'enflés de leur puissance, s’écrient : Cost 
pmoi qui me suis fait moi-même. Mais aussi la re. 
« Jigion"ei l'humilifé paraisseut-elles junnis plus majes- 
« lteuses- que lorsqué”, à ce point de gloire ot do 
« grandeur, elles retionnent le cœur de l'homnne dns 
« In sounission et la‘dépendance où à eréature doit être 
« à l'égard de son Dieu? 
« M. do Turenne n'a jamais plus vivement senti qu'il 
« y avail un Dicu dn-dessus de sa Lête que,dans ces oc- 
« casions éclalantes où presque tous les auires l'oublicnt, 
« C'élail alors qu'il redoublait ses prières, On l'a vu 
«même s’écarter dans tes bois, où, la pluie sur la tête, 
« el Les genoux dans la boue, il acorait en eclte humble 
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«posture ec Dieu devani qui les légions des anges 
« tremblent ets’humilient. Les Tsrnélites , pour s'assurer 
‘la victoire, faisaient porter l'arche’ d'alliance dans 
- «leur camp : et M. de Turenne croyait que le sien 
« serail sans force el sans défense sil AVétait Lous les 
«joufs foutifié par loblation de la divine victimo qui 
'e& à iiomphé de toutéi-les forces. de l'enfer. 11 y assiétail 
Ü yce une dévotion et une modestie capables d'inspirer 
‘e du Respoot à cos ames dures à qui la vue dos terribles 
« mystères n’en Reese pas. 

« Dans le progrès même de la vicloire, et dans ces 
« moments d'amour-propre où un général voit qu’elle 
«se déclare pour son parti, sa religion élait<an garde 
« pouf#l'empêcher d'irriter tant soit peu Je Dieu'+dux 
« par une conflance trop préoipilée.désaingnes" us 
«tout retenissait des oÿis de wlotoiré” ‘âutôur 8 lul; en 
« vain les o Giers se flattaient et le flattaient lie 
« de l'assurance d’un heureux s fé: 1] arr tait tous ces 
« emporlements de jdie, où lorgyailhumain aftartt do 
«part, par ces parol $ si di ge de 8a piété : YA Die 
«ne nous souligne, el S'il 7 Frs con son La ae dy 
« & encore assez de temps me ape. 


Méme matière, tirée F M: ‘Fléchier. 


L'oratenr commencera par dire que M. de Turenne 
a montté par son exgmple que la piété attire les bons 
succès, el qu'un guerrier est invinoible quand il a béu- 
coup de fois il rapportait à Dieu seul la gloire de ses 
victoires, et ne mellail su confiance qu'en lui, * , 

Thoitera un fui, Ce gran homme, avec God -de 


troupes, avait attaqué toutes les forcgs de PAlemagne. 
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Le combat fut rude el douteux, Enfin l'ennemi com 
mençait heplier, Les français crient que la victoire est 
assurée, M, de Turenne alors leur dil : .drreétez , notre 
sort n'est pas eh nos mains, el OUS SEPONS nOUS-INÈMES À 
vaincus, st le Seigneur nè nous favorise : et levant les 
yeux vers lo cic}, il atiénd In vicloire de Dieu soul, 

Loraleur njoulern ici un petit lieu commun, pour 
montrer combien il est difficile d'être viclorieux et 
d'êue humble Lout ensemble, Deux pensées, dont clin. 
cunc sera tournée en différentes manières el montrée 
sous différentes faces, formeront co lieu commun, Il 
es ordinaire que le vainqueur s’altribue à lui-même le 
gain de la bataille, et s'en regarde comme Pauteur, Ti 
quand même il en rend à Dieu de publiques aclions 
de graces, il est À craindre qu'il ne relienne en sccrel 
pour luf-mêmie une parlie de la gloire qui n’est due 
qu'à Dieu, 

M,'de Turenne Le ge pts ainsi. S'Î nifche, s'il 
# défend” des Den se relra he, sil combat, s'il 
tHomphe, il allend tout de Dia ct lui rapporte lout, 
Il faudra À chucune dès parties mettre fine penséb par. 
ticulière. ” “ 

«M, de Turenne a fait voir que le courage devient 
« plus ferme quand il est soutenu par des principes des 
e religion ; qu il y a une picuse magnanimiLé qui altiro 
«les bons succès malgré les périls et les obstacles ; ct 
« qu'un guerrier est invingible quand il comliat avec 
«foi, et quand il prête des mains pures au Dieu a 
« batailles qui les conduit. 

« Comme il tient de Dieu loute sa gloire, aussi ln 
« lui rapporle-t-il Lout 'éntière, et né conçoil d’aure : 
« confunce que celle qui est fondée sur le nom du 


, 
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« Seigricur, Que ne puis-je vous représenttr ici une de 
4 ces importantes occasions où il attaque avec peu de 
« Lroupes LouË les forces de l'Allemagne 1} marche 
« Lrois jouragibisse trois rivières ,jpint. ginemis ; 
« les combat, el les charge. Le nomb, un côté, la 
« valeur de l'autre, la fortune est'long-temps yse, 
«Enfin Île courn6g: arrête la multilude, l'erfnétni 
* s'ébranle et'commieñce à plier. Il s'élève une voix qui 
« crie Pictoire l'Alors ce général suspend toute l'émo- 
« tion que donnol rdeur dugombat; etdtun ton sévère : 
« drrélez, dit-il "notre sorénest pas en. nos mains ; et 
« ROUS serons nous-mêmes vaincus, si le Seigneur ne 
«nous favoriser À ts pots il lève les ss ; 


de 














« d’où lui vient son secqüy lcotfln 
«ses ordugs, il D È 
«ot la, ons idue Gauté 

« QuIll fl ‘ iciorieux “ét 
« d'éuréhu $ prospéri if mili- 
« lajges laissent dans lame jé bis.quel plaisiy tous 


« chaït qui la Sr al st locqupeout entières Qiiat- 






€ triomphe s secret, d soi-même : ni é gohyte/son 
« propre bierf ag, lrypiigrs ad ya ENT égpeitie, et 
«qu on arrose soyvent de 46h, sang et ‘lors ‘même 
« qu'on rend: à DieiË de solennelles actions de graces, 
«et qu'onspand aux, voûL sagiécs de sas temples des 
« drapeauyéléchirés et sanglatts qHoÿR RES sua les 
« ennemi est dangercyx que levanité n'étpuffe 
«una parle de la reconnäissgngs, quon ne méle aux 
« vœux qu'on rénd au Seiggebr. g$>ap) pli isééients 
«qu lavorait se devoir à soi-mêne, dar ë fetienne 
Tomb XXPI, Tr, des Br 3 


Combat 


. d'Linnren. 
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«au moinafquelques graine do cel eheens qu'on va 
« brûler sur ses autcls ! : 

« C'est da cos ocensions que M, de durenne, se dE” 
« pauillant de lui-même, reuvoyuit toÿje ln gloire à 
«celui à qui seul elle appartieul légitimement, Fil 
e macho, il recqnnaît que c'est Dion qui le conduit et 
« qué lo guide. $5l défend des pluces, il suil qu'on Los 
« défend en vain si Diçu fe les garde. S'il se relranches 
gildui sonlile quo cest Diourqui, lubefait un rempart 
« pour le mettre À couvert de toute inéulte, S'il combat, 
«il sait d'où il Hire toutfsn PA 41 sil Wiomphe, 
«il qpoig oir duns. le ciel une main invisible qui le 
« coujonfe, » 

l'ajoutoai jei quelques endroits lirés dos meilleurs 
auleurs, ol qui me rapilesqne fort propres à fovner le 












goûl des jeuneggohs, soit paul lectiifs, soit paur la 
composiLions (Cd i fuiL.qu ) montdnibls.srando 
béputdiits. disco Ë LE éntbn. 


speatif, sont (es daigrifs S parnlèlés 
cogmuns. Pour En 
licalesse sil ue fadbique les dépauiller de lous, leurs . 
ounemgnts sel les cxpriner d'une munière comihune ot 
ordinnire : ol ce que j'appelle réduire los choses à 
uno proposition; simple, d’essniogai d'ansdonner quel. 
ques maclèlas dans chaque genre. à 


ets 4 
DESCRIPTIONS, 
ER : 


1. Mie phaée-dlé M, de Lamoignon à la campagne 
béndhgtiles vacations. 
#4 7 SE + . 
Preposition sénple. Jaspuhgiternis pouvoir vous le 
représpnigf Lef qu'il était, lorsque, après los avanx 
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du Palais, il allait passer les vacations #Esville. Vous : 


le verriez lantôl s'appliquant à l'agriculture; tantôt 
méditant lesflliscours qu'il devait prononeêr à la rentrée 
du Palais flintôl acçommodant dans qu'elque?allée de 
son jardin les différends des paysans. #: ” 

« Que ne puis-je vousÿle représenter telquél était 
« lorsqu'après unlong ct, pénible travail, loin bruit 
« de la villg at, du, tumulte des affaires, il allait so dé- 
« charger dufffoids de sa dignité ot jouir d'un noble 





« tantôL s’ad 
« Lure, élevant-son.esprit aux choses invisibles de, Dieu 
« parte leëibibles deal j 

: 4 
«ces éloquentsfft grvesi 
«inspirgiont t6ug los dx 
aut Pidé 
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Léna Lui- 














« S6]l font AU dati 
« plus content en fui-même, el RÉEL plus graff aux 
« youxtde Dieu, lorsque! däts lénfoi nie 
«allée, el sur un tribunal de Bron AE Naftaseuré le 
« repos d’une pauvite famille. quédéniqu il dédidhit des 
« fortunes les plus échtttäle pniefräné de la 
« juslice, » x 
$ 

à. Moëlastie de M, ge Turenne ; sa vie prinde. 

Profsition simple, Pérsonneava paulé de lumême 
plus modessement que M. renne. I racontait ses 
victoires les plus éclatante: co s'il n!y avait point 
. eue part, Au retour de“sos campagnes les: plus glo- 


. 


M: diffé 
ais con-. 


Ormson 
funèbre & 
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gnon, 
M Flâc 


36 .. MRATTÉ DES ÉTUDES. 

. rieuses, il faÿit les applandissemänts, et craignait de 
paraître: devant le roi, de pour d'on être loué, C'est, 
alors que dañs une condition privée, et plimi un petit 
nombre ‘d'amis, il's’exerçnit aux, vertus civiles, I se 
cache, il marche sans-suile et sans équipage, mis tout 

. Je monde le remarque. et l'admire, n 

atonfne € QUE BE jamais de si grandes choses? qui les:dit avec 
pe «lus haine? Ramppral- ile gvantage, à 
AT Fée « l'entéhdpe "ce n'était pas qu'il Fûtha Be, muis J'en 


CET 







« neini s'était trompé, Rendafbil compté Puyle bataille, 
«il v'onblüit. rien, ‘sinonffte c'était] ‘qui l'avait 
« gagnée. Radontait-ilquelqués-unès deces agtions qui 
« l'avaietÉtrndu si.célèbre ;.on.eù it di n avait 
« été alu. el l'on. doutait si était lui 
« qui.sé"trompait ou la rerionimée, Refenrit-il de cs 
« glorieuses cxmpagné qui rendrontson nom ipmortol, 
«il En | acclémalionspopulaives. il isaait de 
«ses vides ; il: ve Hvoiridés éloges bntite on 
« vient faive des anoldäiés, et n’osait Le 0 
«le raiaparce qu'il Él'obligé par respect de souffrir 
«patiemmegé les“lofinges Ulont su majesté no man: 
« quail janraisda l'Honoter & 
u Cest alors jhéf:dans le doux rapos-d’unovondition 
« privée, &. pribge 480 illant de loute ln gloire: 
«qu'il avait ad@gise pendant la guerre tt su renfermant 
« dung une société’ peu nombreuse ‘é:quelques amis 
« choisis: s'oxesgniteans-diuitsaust vértusehlles : sin 
« cère dans'sos discouys, simple dans sps actions, fidèle 


« dans ses atnitiéss _. ses devoirs, réglé dans . 

















«ses desirs, grand mêféilans les moindres choses, 1: 
« su enche, inais su répulatiqn lgdécouvre, Tl'marche 
« sans suile et sans équipage, mais chucun dans?sôn 
: 
” nf. . 
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| «esprit Àotiet sur yo char de triomphe”: 
«en le voyait, les ennémis qu Fe vite npas les 
‘ « serviteurs: qui le suivent:-Toüt-seul” hi, st;.on-se 
e figure autqui de: luffses! vertus’ et: ses vibtonée qui 


n compte 5 






« lacaggfipagrient: Ty a je'ne sais quoi de iébléftans . 


* « cetté honnle simplicité ; et moins il ést spas plus 
«il devientvéférablé, » 


$ 


« 3. Réceprorwnonorabte d8 M. de Tureñne par le roi. 





: au retour de ges re Sa ne à 


Prop sétion simple: Aùti 
plis grands rare ; 


étaientéobli CU 
dr M la 
jelôts prince, qui lek 


‘après quoi ils demeuraient* 
- M, de Turennéyeule boïie 
* dui le-comblait délouangés, 
faits s'il Pavait voulu souffrir. FA 








er à 
ecéVhit très-frôldement 
es la foule. 
'vivbe ces To) 










nt 
pagnes comme un sünple p pa nhotnit * 
d'une promenadè: fes: A ot ls pe 


léssei la 


plaudissémentts déétoùt te pipe né "ei none | 










itnpression:sur ts 

“«Pormättéz-moi de, réppa # 
« cosvsièalés funestes de 'omipirgronns 
« pas pallfis aux patticuliers d Lêtre vertd xt Mit, 
« parceque lès vicos des pri 
« nigloire impuniés #4 
«etes royau er nd'perà Yhionneur du 
« triomphe, il nu jion'fetour éviter la rencontre de 









ire Oraison Fu. 


uèbre de N 


: dé"lurennr 


par M. Ma 
garcon: 


é ses amis, et prendre là nt de peu de trop arrêter : 


” | 
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«les yeux du publie, Une embrngsade froide, sans on. 
srebien el sans discours, était lout lacenvil qne le 
e prince frisail à an homme qui venait de sauver Pom. 
« pire, Da eabinel de Pempereur, où il ne faisait te 
passer, À étuil rejeté el confoudu dans ke foule des 
«autres esclaves :eteepéusque brovi osculo, nulle ser 
«mone, turbce servientéenr ÉRMitUs CS, 

«M. de Turenne a eu le bonheur de vivre el de 
servir sous un monarque dont le vertu ne laisse rien 
à crgindre à celle de ses sujets, [ny à point de 
grandeur ni de gloire qui puisse faire ombre à celle 
du soleil qui nous éclaire; et l'importance des services 
n'est jamais à charge À un princes convainen par sa 
propre magnaninilé qu'il les minite, Aussi les dis. 
dinetiogg d'estime et de-confiance de Ja “far du rai 
valaient à M, de Turenne lu, gloire d'un triomfhe, 
Les récompouses fussen’'allées aussi loin que ces dis. 
{inelions, si le roi eût Crouvé en lui uf sujet docile à 
recevoir des graces, Mais do qui élit l'effet d'une sagt 
politique dns Les temps malheureux. où la vertu n'avait 
vien Lnl à craindre que son éclat, éluit en Jui l'effet 
d'une modestie naturellé@{ sans art. 

« U vevendit de ses campagnes triomphantes avec la 
«même froideur et li même tranquillité que #il la 
«revenu dune promenade, plus vide de sn propre 
a gloire que le pablie n'en était oceupé. En vain les 
« peuples s'empressaient pour le voir, En vejt dums les 
« assenthlées eeux quidvaient Phonneur de le connaître 
«le montraient des ÿoux, du geste et de ln voix à 
«eoux qui ne le connissaient pas, En vain sn seule 
« présence, sans rain el sans suite, faisait aur Jes ames 
«cette impression presque divine qui alire Lant de 


# 
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« respect, otqui est le fruit Le plus doux ct le plus in- 
«nocent de la vertu héroïque, Toutes ces choses, si 
« propres à faire renirer un homme en lui-même par 
çunfe vanilé rafligée, ou à le faire répandre au-dehors 
« par l'agitation g une vanité moins réglée, n’alléraient 
% en aucune niffhière la siLuation tranquille de son ame; 
« el il ne Lengit pas à lui qu'on oubliât ses victoires et 
« ses triomphes. » (Te crois qu’il faut, gu'on n’oubliit, 
Ce peut être une faute d’ PR U 


4. Fuite de la reine d' Mu sur la mer, 


Broposition simple. La roiné fut obligée de sc “etirer 
de son royaume, Elle partit des poëls d'Angleterre À la 
vue "les vaiséaux des rebellesqui la poursuivaient de 
fort près, Ce voyage était bien différent de celui qu'elle 
avail fait sur la même mer lorsqu'elle allait prendre 
possession du sceplre de la Grande-Br retagne, Pour-lors 
tout Jui élait favorable : ici, Lout ne ‘contraire. 

& Ja reine fut obligée à à se relire lg:son royaume, 
« ln effet elle partit des ports d'Anglëterre à la vue 
« des vaisgeaux des rebellesy qüila poursuivéfent de si 
« près, qf'elle entendail presque leurs cris et leurs 
« menaces insolénies, O voyage bicn différent de celui 
«qu'elle avait it sur la même mer lorsque, vepant 
« preudre Pets du sceptre de la Grande-Bretagne, 
« elle voyäil, pour ainsi dira, les ondes se courber sous 
« elle el soumettre toules leurs vagues à la dominatrice 
« des mers | Mairiepant chassée, poursuivie par ses 
« ennemis lier SES qui avaient eu l'audace de lui 
& faire son procès; Faggôi sauvée, tantôl presque prise, 
« changeant de RSR à chaque quart d’héure, n'ayant 
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« pour elle‘que Dieu el son conrage mébranhible, elle 
ewavail ni assez de venis ni assez de voiles pour fa. 
« voriser sa fuile précipitée, n à : 


PARALLLLES: 


Pappelle ainsi les endroits où l'orateur rapproehe el 
compare ensemble des objets contraires on différents, 


Ges sortes de peintures plaisent extrêmemeht à l'esprit 
LACS I 


par ln variélé des hnages qu'elles lui préfentent, et 
donnént beaucoup d'agrément au discours, On en a 
déja remarqué dans les descriplions précédentes : j'en 
rappororai encore quelques exemples, | 
4 
‘ % 4 
1, Parallèle de M} de Turenne et de à, le cardinal 

» de 

dajgouillon. 


Proposition simplé. Pendant que M, de Lurenue pre- 
ait des pluccs et vainquuit les ennemis, M. le cardinul 
de Bouillon conyéyjssit les hérétiques et rétablissait 
les Lemples, 7, 

« Quelle était sa joie lorsque, après avoir forcé des 
e villes, fl voyail son illustre neveu, plus éelalant pur 
«ses vortus que par s& pourpre, ouvrier ol concilier 
des églises ! Sous les ordres d'un roi aussi pieux que 
puissant, Pun faisait prospérer les armes , l'autre éten- 
dait la region Pun abaltait des remparts, l'autre 
redressait dos nutels ; lun ravugeait les forres das 
Philistins, l'autre portail l'arche autour des pavillons 
d'Israël, Puis unissant ensemble leurs vœux eomne 
« leurg cœurs étaient unis, le neveu availbart aux ser 

vices que l'oncle rendait à l'égh à l'oncle avnil part 
À ces que le neveu rendail à Fi » 

: 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


€ 
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L.} 
2, Parallèle des maux violents et des maladies de 


0 { angUceur, 
> 


. 
+ 


« I] est vrai qu'elle‘ pas souffert de ces cruelles 
&pointes de douleurs qui percent le corps, qui dé- 
« chirent l'ame, el qui épuisent en un moment loute la 
« constancé d'un malade... Mais si la miséricorde de 
« Dicu a adouci la rigueur de sa pénitenca, sa justice 
«ena augmenté la durée; e1 il n'a pas fallu moiné de 
« force à soulenir cette ligue é épreuve que si elle avait 
« élé plus courte et plus rigoureuse, 

« En effet, dans les maux violents In naïtire & te- 
«'eueillé tout entière, le cœur unit dé*to Là sa 
« conslance; on sent bacougnoin à force de trop 
« sentir; et si l'on souffre bent oup, on a. -Loujours la 
« consolation d'espérer qu'on ne “soufltira pas long- 
« Lemps, Mais les maladies de fangueur sont d'autant 
« plus rudes que l’on n’en prévo la fin. I! fayt 
« supporter el los maux, et les rurfièdes, aussi fcheux 
« que les maux mêmes. La nature est Lous les fours plus 
« accablée »los forces diminueñfà tous niomeffs , et la 
« patience s’affuiblil gussi-bien que colui qui soufre, 


3. Parallèle. La reine servant les pauvres à l'hôni- 
tal, et prenant part & la gloire el au: rom Les 


DT 


du ; ! 


« Compagnes, fidèles de sa piété, qui lu pleurez au- 


«“jourd’hui, vôus la suiviez quand elle marchait dans 
«celle pompe Ehrét e; plus grande dans ce dé- 
« pouillement de sa gra dur get plus glorieuse lorsque, 
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«entre dénx rangs.de pauvres, de malades on de mou 
crants, lle participait à l'humilité ot à lu palivnea da 
u Jésus-Christ, que lorsque entre deux haies de troupes 
« victoriouses, dans an char brillant et pompeux, elle 
<prennit part à la gloire ef’aux triomphes de son 


« époux. » 
æ 


4. Parallèle lun juge méchant et d'un jugé ignorant. 


’ 

fl aurait cru manquer à ln partie la plus essen 
« Lielle de son élal, si, comme il sentait ses intentions 
« droites, il ne les rendait éclairées, Aussi dlisuilil 
ordinairement qu'il ÿ avait peu de différence entre un 
juge méchant eË un juge ignorant. L'un au moins à 
devant ses yeux les règles de son devoir el l’image de 
son injustico; l'autre n&voit ni le hien ui le mal qu'il 
fait, J'uu écho: avog gonnaissnce , eLil esl inéxeu- 
sable ; mais Si pèche sans remords, el il es1 plus 


« 


« 


« 


« 


incorrigible, ils sont égalenrent eriminels À 

l'égard de ceux qu'ils condanment ou par erreur ou par 

nulice. "Qu'on soit blessé par un furieux où par un 

aveugle, on nu aout bas moins su blessure; et pour” 
« A qui sont ruinés, il imporlo peu que e& soil où 

«par an homme qui les trompe où pre un homme qui 

, ñ 
# susL drogpé, » 


u 


Lieux communs, 


Connne j'en ai déja cité plusieurs , je n'en r'HPpGLe 
leva ici qu'un soul, où Pon fait voir gombien l'emplôi 
de Lieutenant de Polige dus Paris Gsl importunL el 
difficile, 
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l'ordre qui y est établi, sans songer combien äl en 
coûle de peines à ceux qui l’établissent où”le goner- 
vent # à peu près comme Lous les hommes jouissent de 
la régularité des mouvéments célestes, sans en avoir 
deune connaissance : et même, plus l’ordre d’une 
police ressemble par son uniformité à celui des corps 
célestes, plus il est insensible; et par conséquent il 
esL toujours d'autant plus ignoré, qu'il est plus par- 
fait, Mais qui voudrait le connqître et F'approfondir, 
en serait effrayé. Entretenir perpétuellement dan$'une 
ville telle que Paris nne consommation imnefe, dont 
une infinité d'accidents peuvent loujourdfa Ù 

ques sourecs; réprimer la anale Le s à # 
l'égard du publie, et en même témps animer leur com- ” 
merce; empêcher Les usurpations mutuelles des uns sur 
les autres, souvent difficiles à De Dr 
dans une foule infinie tous ceux qui pe | si aisé- 
ment y cacher une industrie per use;"en purger, 
a sogiété, ou ne les tolérer qu'adfant qu'ilk‘péuvent 
lui être utiles par des emplois dont d'autrés qu'eux 
ne sc chargeraient pas, ou negfacquiltbraic{iéhas si 
bien; tenir les abus nécessnires dans les bornes précises 
da la nécessilé qu’ils sont toujours'prêts à fianchir, 
les renfermer dans l'obscurité à laquelle ils doivent” 
être condamnés, eu ne les en Liver puiinémie pt des 
châtimengéäurop éclatants; ignorer co qu’il vauL mieux 
ignorer que punir, el ne un rarementéet utile 
ment; pénélror par des conduits foulerrains dgnsin- 
térieur des familles, et leur garder lgs secrets qu’elles * 
n'ont pas confiés, rs qu'il n’est pas nécessaire d'en 






* « Les ciloyens d’une ville bien policér jouissent de nt. de Fou. 
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« faire fise; tre présent par-lout snns Être vu; enfin, 1 
« mouvoir où arrêter à son gré une mlitude immense ; 
«el unnullnoüse, et être l'ame Loujours agisanté a! 
«presque inconnue de ee grand corps: veil'quelles 
« sont en général les fonetions du magistrat de lt police, 
« Hne semble pas qu'un homme seul ÿ pisse suflire, 
en pur le quantité des choses dont il laut étre im 
« slroit, ui par celle des vues qu'il fan suivre, ni pm 
« l'application qu'il faut apporter, ni pur la variilé dés 
« gonduites qu'il faut tenir, el des caractères Qu'il fant 
« prendre, Mais Ja voix publique répondra si M. d'Ar. 
« genson à suffi à lout. » 

# On seul bien que des modèles si beaux, si purfiuts 
dans létur genre x proposés aux jeunes gens, soil pour 
objet de leur locturegeaoil pour matibre de lours vom 
positions, surtout quand ils sont expliqués et déve. 
loppés par ga maîlre habile, sont fort eupables de leur 
élever Fe et de leur donner beaueoup de fécondité 
ag d'invention, Et c'est uno des raisons qui n'ont porté 
à elioisié ces exemples dans le genre démonstratif, qui 
eat plus suceplible d'arnemnents. # 

Quid ils auront, Ju un nombre assez considérable 
de ces endroits choisis des bons auleurs, il sera utile 
de leu rive remarquer la différence des styles et des 
ggraetères, el même les défunts, #'il s'y on rencontre, 
soil. fowfle gage, soit pour le style, | 

Je n'ai cité jusqu'ici que quatre auteudé, mon qu'il 
y en ait encore plusieurs dont je pouvais tirer de pue 
voils exemples; suals j'ai dû me bornes à un certain 
nombre, et ceux=ci se sont Lrouvés sous ma main, Ils 
sont lous excellents; mais ayeun d'eux ne ressemble 
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» aux autres; is ont chacun un caractère particulier qui 
les distingue, et peut-être ne sont-ils pas exempts de 
our défaut, ; ; 
Ce qui domine dans M, Tléchier, est uné pureté de 
langage, une élégance de style, une richesse d’expres- 
sions Ifillantes et fleuries, une grande beauté de 
pensées, une sage vivacilé d'imagivalion; et, ce qui 
en sl une suite, un art merveilleux de peindre les 
objets et de les rendre comme sensibles et palpables. 
Mais il ie semble qu'on voit régner dans tous ses 
écrits une sorte de monotonic et d'uniformité. Presque 
par-iout mêmes tours, mêmes figures, mémés mé 
nidres, L'antithèse saisit presque toutes ses pensées, cl 
ace affhiblil en voulant les orner, Cetidif ; 
quand elle est rare et placée à propos produit: el 
effet, Ainsi elle ‘termine héureusementôle magique 
éloge que'M. Fléchier fut du roi Louis XIV, Zowours Gausou fu 
roi par autorité, et toujours père par tendresse, Quand pat de 
elle roule sur un jeu de mots, elle gl moinggstimable : 
Heureux qui alla pas après les vichessesT Plussheu- ouson fu 
roux qui les refuse quand ellès allèrent à dnil Elle Wine « 
pont même devoir ennuyouse, quelque solide, quelle 1" 
soil, quand el csL trop souvent répétée : où QËt Oraon Mme 
qu'elle fut adinirée dans un dige Où les autres no ue 
pas encore connues : qu'elle eut de le sagesse en un More 
éemps où lon n'a presque pas encore de la raison... et 
géelle, fu capable de donner des conseils en up temps * 
où les autres sont à peine capables d'en recevoir! 
M. Hossucébrit d’ume manière toute différente, Peu 
oceupé des graces légères du discours, et quelquefois 
même négligennt les règles gênantes de ln pureté du 
langage, il tend au prints an sublime, au pathétique, 
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I est veu qu'il est moins égal et se solient Moins, pe 
el c'est le caractère du style sublime; mais en ré | 
compense il enlève, il ravil, il Wausporte, Les fl 
gures Les plus vives lui sout ovdinaiies el comme 
naturelles. 
Ouuson fu « O mère, à femme, & reine admirable ét digne, 
ee d'une meilleure fortune, si les fortunes de ln teno 


route d'An 


sltae  « étaient quoique chose! Enfin il fant céder à voue: 
« sort, 
« Elle vil avec élonnement qué, quand l'heure fu 
« arrivée, Dieu alla prendre conne pat ln main le 1e 
«son fils pour le conduire à son Lrône, Lille se soumit 
« plus que jamais À celle main souveraine aient du 
« plus haut des cieux les rênes de tons les émpires: 
et; dlédaignant les trônes qui peuvent être usnrpés, 
« elle autacha son affection an royaiime où l'on ne 
«craint point d'avoir: des égaux 4, ve où l'ait voit sans 
« jalousie ses coneugrents ».  * 
TI fait aipsi le portrait de Gromwell, « Un Lomme 
« s'est, veueontré d'uhe profondeur d'esprit incroyable, 
* « hypaggite raffiné antant qu'hahile politique, enpuble, 
« de out entreprendre 8t de tout encher, également 
ce acdil ot infatigahle dans la paix et dus Ex guerre, 
«gui ne nissuil rien à I fortune de 6e qu'il pouvait 
#€ ni ôter par conseil et par prévoyance; mais an, voile 
«ei vigilant et st prût à tout, qu'il ira juuiais uryqué 
«les ogeusions qu'elle lui a présentées : enfin, un de 
«ee esprits remnants ef andacieus , qui seublent âe 
nés pour changer le monde, » es 
H déerit dus un autre endroit lt manière dont h 


1 Pas omnt Had reg, a qqn non tint babe conuttes » 
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princesse Tenrielte- Anne d'Angleterre fut délivrée 
ronme par miracle des mains des rebelles. 2 

« Maigré les tempêtes de l'Océan, et les agitations 
« encore plus violentes de la terre, DIGE lu prend 
« sur ses ailes, connne l'aigle prend ses pelits, in porta 
«lui-anûme dans ce royaume; lui-même la posa dans 
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« le sein de la reine sn mère, ou plutôl dans le sein de 
: La 


&Lglise catholique, » | à 


« Quo divaijo davantage? Tcoulez tout en un moi? 


« Gille, femme, mère, maftresse, reine, Lelle que 
«nos vœux lauraient pu faire; plus que tout cela, 
« chiétienne, elle accomplil Lous ses devoirs sans pré- 
esomplion , ot fut humble, non -seulement parmi 
toutes les grandeurs, mais encore parmi foules les 
« verius, » ep 

« Gdaive du Smgneur, quel coup vôus venez'de frap- 
« per! Loute Ja terre en est élonnée. » 

Il emploie quelquefois les antithèses, mais elle de- 
viennent sublimes dans son chsçours. À Molgxé le mau- 
« vais stüiccès de 408 arme rlunées (il s’agit de 





eon n'a pu le forcer : el comme j] wa jamais refusé 
«eo qui était raisonnable élant vainqueur, ilya tou- 
« jours rojeté ce qui était faible et injusté étant 
« Caplif, » 

M. Masvaron tieut quelque chose du carnétère des 
deux auteurs dont je viens de parler, sans pourtant 
leur ressembler onlièrement, Il a en même temp, 
beaucoup dfégance et beaucoup de noblesse : mais il 
est, ee mo semhla, moins orné que l'un, el moins su- 
bline que l'autre, L'art se montre chez lui avec moms 
d'ostentalion què dans le premier; ce qui st un grand 
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arl : peut-être aussi lu nature y est-elle moins riche el 
moins hardie que dans le second, U + 

G Rome profane lui eût dressé des statues sous l'em. 
« Siro des Céenrs; et Rome sainlo-trouve de quoi 
« l'adnirer sous les pontifes de la religion de Jésus 
« Christ, ÿ 

« M. de Turenne, vainqueur des ennemis de l'état, 
qe enusa jamais à ln France une joie si universolie 
«et si sensible que M. de Turénne vaineu par ln vé- 
« rilé, el soumis an joug de la foi. 

« Anges du premier ordre, esprits destinés par lu 
« Providence à la garde de celle grande ame, dites- 
« nous quelle fut la joie de l'Église du ciel à ln,conver- 
« sion de ce prince, et avec quelles réjouissances 
« furent reçus les premiers parfums des oraisons de ce 
« nouveau eatholique lorsque, du pieel des autels de 
« l'agneau sacrifié, vous les parles au pied de l'autel 
Fr del'agneau régnant dans la g} jte. ” 

_ Et Jamgis porie bo fut plus Propre” i À donner de 
« ne spectacles pal ivers : mis jamais homme 
“ no songeu inobs, aux appluudissements des spoctn- 
« leurs, 

« Saminière, sans avoir rien de dur, mettail pour. 
e ant sur gou visage tout Le rossentiment d'une mo“ 
« dastie indignéo, 

& Aussi éloigué dans ses récils du faste do la no- 
« destie que de celui de l'orgueil, 

« Quo ne peul pas un grand maître lorsqu'il tronve 
«un génie du pr£mier ordre à à former? Aspeine M, de 
e Turenne ail donné ses premiers conseils, qu'il se 
« voit hors d'état d'en donner d'autres, prévenu par 
«les hnmières, par la pénétration, el par l'heureuse 
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« el sage impéluosité du courage de ce grand mo- 
« narque (louis XIV). Comme ou vail la loudre 
« conçue presqu'en un moment dans le sein de la nue 
e briller, éclater, frapper, abattre, ces premiers feux 
æ d'iue ardeur mililaire sont à peine allumés dans le 
ecwur du roi, qu'ils brillent, éclatent, frappent par- 


.% Lout, » 

L'auteur du lieu commun sur les fonclions du Liou- 
tenant de Police a un caractère tout différent des trois 
autres, Te morceau que j'en ai rapporté es d'un goût 
exquis, el doit paraître d'autant plus beau, que les 
beautés y paraissent moins affectées, quoique la ma- 
tière fût fort susceptible de ces Lours brillants et fleuris 
‘auxquels on a mieux aimé substituer la solidité des 
choses et des posées. 

Les Éloges académiques , composés par le même au- . 
Leur, étant dans le genre d'éloquence que les Latins 
appellent témve et subtile, le style en est plus simple, 
conne il a dû l'être; mais c'est une'simplicité qui est 
jointe avec beaucoup d'esprit, On en jugera par quel- 
ques endroits choisis que j'en vais citer, Ils feront 
connaîlre, pour me servir des Lermes mêmes que l’au- 
teur emploie- en parlant dé lun de ses confrères, 
« que tout ce qu'il dit lui appartient » : j'ajouterais 
volontiers, et la manière dont il le dit. 

. On y trouve des portraits peints d’après nature, et 
des descriptions très-naives, mais Lrès-vives, 

« M, Dodart (ait- -il dans Féloge de cet illustre ncn- 
« démicien) était né d'un caractère séMeux; e l'atten- 
« Lion chrétienne avec laquelle il veillait perpétuelle- 
æinout sur lui-même n'élail pas propre à l'en faire 

+ «sortir, Mais ce sérieux, loin d’avoir rien d’ausière ni 
Tome NAIL. Tr, des Étud. ‘ 4 
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« desomhre, laissait paraitre assez à découvert un fond, 
« de eelle joie sage el durable qui eat le fruit d'une 
« raison épurée el d'une conscience tranquille, Cette 
disposition ne produit pas les emportements de la 
gailé, mais ane douceur égale, qui cependant peut 
devenir gailé pour quelques moments, et par nc 
espèce de surprise. Et de tout cela ensemble se formes 
un air de dignité qui n'appartient qu'à la vertu, et 
que les dignités mêmes ne donnent point, » 

« M. de, Vauban méprisail cette polilesse superti 
« cielle dont le monde se contente, el qui couvre sou- 
€ vent Lant de barbarie : mais sa bonté, son humanité, 
«sa libéralité, Ini composaient une aulre politesse 
«plus rare, qui étail Loute dans son cœur, H soyait 
« bien à tant de vertus de négliger des dehors qui, à 
« La vérité, lui appartiennent naturellement, muis que 
« Le vice emprunte avec trop de facilité, » 

& À ln forme de dialogue, et à celte manière de 
«traiter la philosophie, où reconnuil que Gicéron à 
servi de modèle (il s'agit de la Philésophie de M. du 
Tune) : mais on le reconnail encore à ume latiaité 
pure el exquises; el, 66 qui est plus important, à 
un grand nombre d'expressions ingénienses et fines, 
dont ces ouvrages sont semis, Ce sont des raison. 
nements philosophiques, qui ont dépouillé leur sé. 
cheresse nanrele ou di moins ordinaire, en passant 
au travers d'une imagination fleurie el ornée, et qui 
y ont pris cependant que ln juste dose d'agrément 
qui leur convenait, Ce qui ne doil être emhelli que 
jusqu'à une mesure précise est ce qui eoûle le plus 
à embellir, » 


« 


« 


« 


« I règne en cel ouvrage (la Recheréhe de là vérité, 
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« du père Malebranche } un grand url de maltre des vé- 
Ke rilés abslraites dans leur jour, de les lier ensemble, 
« de les fortificr par leur baison.. La diction, outre 
« qu'elle est pure et châtiée, à toute la dignité que les 
d'malières demandent, el toute la grace qu'elles peuvent 
« souffrir, Ge n'est pas qu'il eûL apporté aucun soin à 
« culliver les talents de l'imagination ? au contraire, il 
« s’est toujours fort atlaché à les décrier, Mais il on 
« avait naturellement une fort noble et fort vive, qui 
« Wravaillait pour un ingrat malgré lui, el qui ornait 
« la raison en se cachant d'elle. » ' 
« La botanique n’est pas une science sédentaire et 
« paressouse qui se puisse acquérir dans le repas et 
« dans l'ombre d’un cabinet. Elle veut que l'on coure 
« les montagnës et les forêts, que l'on gravisse, contre 
« des rochers escarpés, que l'on s'expose au bord des 
« précipices. Les seuls livres qui peuvent nous in- 
« slruire à fond dans celle matière ont été jetés nu ha- 
e sard sur toute la surface de la Lerre; et il faut se 
« résoudre à la faligue et au péril de les chercher et de 
e les ramasser... Son inelinalion dominante (de M. de 
« Tourhefort) lui faisail Lout surmonter, Ges rochers 
e affreux et presque inaccéssibles qui Penvivonnaient 
e do totileg parts dans les Pyrénées s'étaient changés 
« pour lui, en une magnifique bibliothèque, où il avait 
« le plaisir de trouver tout ce que sa curiorité deman- 
« dait, el où il passait des journées délicieuses. » 
L'auteur des Éloges sait employer à propos certains 
‘Lraits d'histoire et d'antiquité forL propres à apprendre 
aux jeunes gens l'usage sobre ct raisonnable qu'on en 
. doit faire dans la composition. 
« On lui a reproché (à M, Parent) d’être obseur dans 
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ses écrits, Car nous ne disshpulons rien, ef nous sure 
vons en quelque sorte ane loi de laneieune Ryvqte, 
où l'on diseutail devant des juges Les aetions ef de 


caractère des morts pour régler ae qu'on devait à leur 


« 
€ 
& 
« 


mémoire, » 

« Un roi d'Arménie demanda à Néven an acteur ve 
cellent et propre À lautes sortes de personnages, pou 
avoir, disail-il, en lui seul une troupe entière, On 
eût pu dire de même avoir en M, de la Hire seul ane 


« 


€ 


« académie entière de sciences, » : 

En parlant de M Leibuitz, qui avait embriussé pures 
que Lutes Les sciences : Nous sommes obligés de le 
« partager ici, el, pour parler philosophiquement, de 
« le décomposer. De plusieurs Hercules l'antiquité n'en 
eu fait qu'un; et du seul M, Leihuité nous ferons plus 
« sieurs savants, » 

{alla (M, Fagon) en Auvergne, en Lunguedur, 
« en Provence, sur les Alpes et sur les Pyrénées, et n'en 
« revint qu'avec de nombreuses colonies de plantes des 
« linées à repenpler eo désert; » c'osthdire le rein 
royal, qui était si dénué de plantes, que ce n'étnit 
presque plus un jurdin, 

S' était permis de eheveher quelque tele pueeinis 
tant de benutés, où pourrait peut-être en soprunner 
quelqu'une dans un certain Lour de pensées un pen 
Lrop unifonne, quoique les pensées soient fn) divers 
siliées, qui Lemmine ht plupart des articles par an trait 
court el vil, en forme de sentenee, ét qui semble avniv 
ordre de s'emparer de fa fin des pétiodes conne d'un 
poste qui lai appartient à l'exclusion de tout autre, 

Ce qui élève Posprit devrait toujours assé leur 
l'ame. 


TRAITÉ DÉS ÉTUDTS, 3 

Le méme piété qui le rendait digne d'entrer dans 
l'Église, l'en éloigne. ? 

du méme cause qui l'éloigrait l'en rendait digne, 

Plus les veux ont vu, plus la raison voit elle-mene. 

* Ce qu'il croyait, à de moyait; au lien que Les autres 
croient ee qu'ils eur cle, 

Je craindrais qu'un modèle si autorisé ne FL im jour 
dégénérer l'éloquence dans ces sortes de traits, appelés 
dans Sénèque, smui quidum et subit ictus senten» 
décris qui, selon le même auteur, semblent par leur 
affvetation étudiée mendier Papplaudissement, et qui 
étaient incounus à Ja saine antiquité, pr anliquos 
nondun Caplabatur plausibilis vraie, 

{ne s'ensuit pas pour ecla qu'ils doivent être entière- 
ment rejetés : ils peuvent donner bennconp de gracn, 
et même beancoup de force au discours, comme on ke 
voit souvent daus les ouvrages de Pattteur dont il agit, 
el éomme je le dirat ailleurs, Mais Pabus qu'on en peut 
faire est à craindre, et est celte raison qui ivoblige à 
insister souvent et forlement sur ce points 


DOME EEE EEE EEE CS 


GUAPITRE LU 
s 
DE LA LÉGLURE EP DE L'EXPLIGATION DTS AUTETIR. 
, 
J'ai déja remarqué, en parlant des différents devoirs 
du professeur de rhétorique par rapport à l'éloquence, 
que Pexplieation des auteurs en était une des parties les 


plus essentielles, et qu'on pouvait dire en un sens qu'elle” 


veuformail loutes les autre, En effet, c'est en expli- 


Epist, 


Hd, 89 


hf 

quant les auteurs que le maitre fit l'application cle 
5 préceples, eL qu apprend aux jeunes gous à en Brive 
eux-utmes usage dus la composition, 

Les vègles qui regardent Pesplication des auteurs 
conviennent sans dloule jusqu'à un certain point à toutes 
les classes; mais cependant elles appartiennent d'une mn 

; nière plus particulière à la rhétorique, paree qu'ulors les 
jeunes gens, ayant l'esprit plus formé, sont antesi piles 
êh état d'en profiter, Jusque-là on s'est plus appliqué à 
leur apprendre les règles et les principes de le graur- 
maire, el à leur faire remarquer l'exactitude, la pureté 
et l'élégance du langage. Mais le devoir propre du 
rhétenr£, d'est de leur faire sentir l'économie d'un dis. 
cours, les beautés qui s'y trouvent, et les défiuits mûres 
qui peuvent s'y rencontrer, 

« 1 fera observer? comment dans l'exordé ani se renil 
« les auditeurs mere À clarté y a dans ln 
« navralion, quelle briévêté, quel ar de sineérité, quel 
« dessein caché quelquefois, et quel artifices eat iri le 
« secrel de l'art n'est guère connu que des maitres de 
e l'art? quel prdre ensuite et quelle justesse dans la 

' ‘ 
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34 Domonaireme ULLTIÈR vel, al 
quandé Lt ineidnt, vida, tl paolon. 
sionis ejns atqne promisst, qui no 
agit, eloquenthe poltieetur, 
math proprinn ete (Quinrtte 
lib, à, eap, 7) 

34 Que in proc 
imdinis ratio : 4 





do roncillaydl” 
musanlt lux 4 
Mevitis, ide, quad aliquandè can 
siliun , ee quim oceultn ealfigttun 
Cnunque on sol bn hoe ais eat que 
Batelligt is nb antitios mon polsit): 
gants dineepe in diidendu pti 
dentia: quiou anbtilis et erebra apte 








mentales qui vite Bonphiirs 
qu jaemmdhne pale, qe 
in maledietin anperique, In jets nee 
bunitus sut denbque demtnetas tu ufr 
fectihuu, ae bn pootena brvimnput, 
anime jules ahuilons in qu 
dieit efiebnt, “Pie An vauons ele 
quendi," quel venus praguinm, 
sata, auddime : ht amptifinatte 
Bogiulu, qua Vitttn el consarint 
quid gpratonÿ hante: eue ligue 
ui ver han qu lonin ét quauhrate, 
vivilis damien cormpuaitie, s (Did) 


1, 


+ 


J 
# 


TUAITÉ DES ÉTUDIE, 55 


t 


division : eoniment l'orateur sail trouver avec esprit 
el entasser les uns sur les autres un grandenombre de 
moyens el de raisonnements; comment il est lantôl 
véhément et sublime, tuflèt au contraire doux et in- 
simaut; quelle force et quelle violence il met dang 
ses invectités quel sel et quel agrément dans ses 
 railleriest 6h, comment il remue les passions, com- 
mou iF$e rend maîlre des cœurs, et lourne les esprits 
selon qu'il Jui plaît De Ià, passant à l'élocution, il 
leur fera remarquer la propriété, l'élégance, la 
noblesse des expressions : en quelle occasion lamplifi- 
cation est louable, et quelle est la vertu opposée : la 
beauté dés mélaphores, et Jos différentes fi igures : ce 
que c’est qu'un style coulant périodique , mais pour 
e Lun mâle ot nerveux, » w . 

On peut vegardor col endroit de Q Quintilien conne 
uu excellent abrégé des préceptes de rhétorique, et des 
devoirs du maître en expliquant les auteurs. l'ont ce 
que je dirai dans la suite ne servira qu'à le dévelapper 
et à le mettre dans un plus grand jour. 

Je conmencerai par donner une idée des trois genres 
ou caraelères d'éloquence, et j'étublivai dns cet article 
quelques règles générales de rhétorique qui me parnf- 
dont les plus propres À former le goûL; ce qi est pro- 
prement Le but que je we propose dans eel ouvrage, 
Je passerai ensnile aux ohservalions prineipales que je 
crois que don doit faire dans la lecture des auteurs, 

Sufin je finirai ee Trailé par quelques réflexions sur 
l'éloquence du bavéeuu, de la chaire, et sur celle de 
l'Écriture sainte, : 

, Avanl tout je dois avértir que la leeLure dés auteurs, 
jour être utile, ne doit fins être syperficiellé el piles 


€ 


« 





« 


LC 
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56 LBAITÉ DTs ÉAUDEM 
EL faut revoir souvent les mêmes endraits, surtout les 
plus beaux, les relire avec alention, les comparer les 
uns avec les autres, en approfondie le sens et les 
beautés , se les rendre funiliers presque jusqu'à les 
savoir par cœur, Le moyen le plus asauré dé pi fiter 
de eetle lecture, qu'on doit regarder comme ln nour- 
riture de' Mespit est do la din er à loisir, et de bn cou 
vertie par Là, pour ainsi dire, en sa propre substance, 
Pour ecla 2 il ne fau pre se piquer de bre un grand 
nombre d'anteurs, mais de bien lire ceux qui sont Les 
plus estimés, On peut dire d'une trop grande lecture ce 
que Sénèque ? dit d'une vaste bibliothèque, qu'au feu 
d'enrichir et d'éclairer l'esprit, elle ne sért le plus 
souvent qu'à y jeter le désordre et lu eonfusion, H vaut 
bien mieux s'attacher à un petit nombre d'auteurs 
choisis, el les étudier à fond, que du promener si 
multitude d'ouvrages qu'on ne put 


curiosité sur une 
qu'effleurer et far courir rapidement. 


2e Opthuus quisque legendus vat 
sed diligenter, no puné ad serlhendi 
aollictudinem, , Repotunns antem , 
eLtraelonms : ot ut log nunon as 
mopé tiquefuton dénitthmun s que 
olliès digeranen ; Ra leotto nan 
omnudn, sed multà itmatione mallita, 
sl volut confrcta, meme fmitu« 
donique tadntusen {Qums, lib. 10, 
cap. 1) 









2e méminesin nt cujuaque 
aenerln metres diligentes core 
un eubu malo legend go, 
non nulta,n (cer opexr 4, Ur, 7.) 

Bu Qud lb ane aabiilen itnox 
at blionheeants Chesat dns e vod 
sal, en Conti ul salreque nattun 
Cat paurda te sue tout Tonus rate à pains 
enme per mullumr {Men do Trenye 
CUITE 
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ARTICLE PREMIER. 
1 
Des trois différents genres ou caractères 
, d'éloquence, 
# 

m omme il}g Lrois devoirs ? principaux de l'ératetir. 
qui son distruire, de plaire, et de Loueher, il y a 
aussi roi genres d'éloquence qui y repondent, ct 
qu'on appelle ordinairement le genre simple, le genre 


sublime, et le geure tempéré, 
Le premier * paraîl convenie plys particulièrement à 
la narralion el à la preuve, Son cäfactère principal est 


la clarté, la simplicité, la pr 
? 


des ornements >, ais il 


simples, el vejetie Éeux qui sen 





n. [nost pas annemi 


ge soir que de 


£ l'affectation et le 


Ko 


fd. Ce west pas uné heuuté vive et éclatante, mais 
douce el modeste, necomprgnée quelquefois d'une cars 


Ua eloqgnens is qui itu dit, 
ut psobet, nt deleetol, ut flectnt, 
Probare, neveaitatia eat; delectue, 
anvlatiss outese, slotoile, ed 
quor offloia aratosin, tot ant gene 
dicendi : salilo In probande, mue 
dieuns da delhatundu , veéhemens in 
Homtendo,n (Gin, Cats 1, Gi) 

a 0 Ale subtil puecipnè vatio 
nanandt probandique ronslatet, n 
(Quenis Lib, ca, enp, 104) 

u DE muliciox esse Aeuntu non 
nullu inornnte, ;quus idipaun due 
cent, sie lue atbuilis ouate ctiam 
Ac wmpun déteutar Ti éuinr quid 
dun in utroqne, quo ait voulus, 
sul non ut apparent, ‘iun rennvee 
bit onde inalgnis ounatus, quual 
nu gedtanuns nee calumlatit quis 


don adhibobuntar, Huonti ver me- 
doumeng cuudorls oL rnborts ont 
vepelleutu : cleganliu dodf a niun- 
ditüe remamebit. Seumê aug it. Ja 
uns, dinetdé plié qua RATS 
(Gro, Out, 078 570) 

u Vereeundus el uns one 
qu supolluetilis.n (Hhtd,n,fa) 

a Vigeras adhthot quilom ho sul» 
Ulis, sed paulé pareits, Nam ln, 
née epularom appart a agi 
centl DUCAMIENA, ON 8€ pareum LULS 
lun selection elegantem vidort voa 
let; liger quibns mature... Abernnt 
quest vonuslutes, ne elabomi 
toncinnitas, et quadelan aueupiun 
delectationta manifesté deprehensun 
apparente» (Ibid. n 84.) 
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“taihe hégligence qui en relève encore le prix, La nuiveré 
des pensées, la pureté du langage, et je ne suis quelle 
éléganee qui se fil plus sentir qu'elle ne parait, eu 
foal tout l'ornement, On n'yvait point de ces figures 
étudiées qui montrent l'art à déconvert, et qui semiklent 

tanmonéér que l’orateur cherehe à plaire. Eu un mot, 
il en est déee genre d'écéfre comme de ces inbles servies 
proprement eb simplement, dont ous les muets sont 
d'un goût excellent, mais d'où l'on haunil tout ruftine. 
ment, Loute délicatesse étudiée, tout ragoût veeliereht, 

I ÿ ann autre genre d'écrire, toul différent du 
premier; noble, riche, abondant, magnifique : e'vsl ve 
qu'on appelle le grand, le sublime, 1met en usage tout 
ce que l'éloquence a de plus relevé, de plus fort, de 
plus capable de frapper les esprits + ln noblesse des 
pensées , la,pichesseitles expressions, lt hurdies des 


fguras , lt Vivaci 


mouverients, Ces celle sorte 


! d'éloquençe qi oi uit qttrefois souverainement à 


Athènes “4 


Rome, el QAi s'y était rendue nnitresse 


ahsoluo dés délibérations publiques. C'est elle qui enlève 
k à . E : ‘ 
et quékayitladmiration eu les applaudissemnnts, Cost 
elle quittonne, qui foudroie, el qui +, semblable à un 
g 


#; 
te 
tu iigont Ile wuplun, copies 
ELLE: VIA, ounuts : in que pute 
ÉD vin mureiona oste Hu ent embn, 
aujux ornutum diceudi et euplam 
amiral gontes, sloquentian in ie 
vituihus pla intin vale passe sant, 
sed huhe cloguentian qui eu 
mage aonitfique fcuroter, quan aure 
elporent omnes, qui admin enter, 
quan se unsequi poste difiderent, 
Hajus dognentie est actus ane * 
duos; hnjes ounf mode pornos, + 

LC, Cat, 0, 97.) 


Nour granit, ve dt din, 
Énerea, eos pla cb nententhnrenn 
guusbrate, et imujontate voor; 
schenunter, sartét caplont  Ruvens 
ad ponovendos et cuusertentus 
nnoux inotiuett ot pastis (Ilt. 
nm, an.) # 

3u AL a qu saxa levulsur, of 
paptog Int ignofu , et alquin nibf fa. 
cat, mültus 6€ tutsans, judieeus vel 
ailentén cmt foret, Pugetque 
De quà vapite (Quans ie ra, vip 
am) 


TRAUCÉ DES ÉTUDES. 
fleuve rapide el mnpéluenx, entraîne 
L 


ce qui lui résiste, 
"Enfin il y a un lroisième goure, qui lient ‘comme 
le milieu entre des deux autres; qui n'a ni fa simplicité 
du premice, di li force du sceond; qui en approche, 
mais sans leur ressembler; qui participe de l'an et de 
Patre, où, pour parler plus juste, qui s’en éloigne’ 
également, Ta plus de force et d'abondance que le 
premier, mais moins d'élévation que le second, 1] admpe 

tous les ommements de l'art, la benuté des figures , l'éclat 
des métaphores, le brillant des pensées, l'agrément dus 
digressions , d'harmonie du nombre etide [a cyslende, Jf 


coule doucement néanmoins, 

rivière dont l'eau est claire c 

forêts ombragent des deux côtés, rs # 
x 


59 
ot sage ÿ tu 


blhble à une Belle 
re, CL que de vert, 


# 


ST. Du genre simple. 


L De ces Lrois genres d'écrire, le premier? , qui est Le 


Ba lt quidan interjectus Inter. 
medins, et quusl temperde, vtd 
acné postefonmm, neo falmins 
utena ap ba anty vice aan, 
lu nouto exeellenx; utriunque pure 
Wong, vel ts Pusiques 4 PAU pire 
men, potitn oxpeis, Tsque uno 
Lonein, ut atumt, In divende fuit, 
nihil affoueng prets fac Hitatens et 
sganlitatem, n (Gre, Our, nm, an,) 

«Ubeius eat aliqpunoque 1oluxe 
ty qu hoe unie, anusniantun 
anti gum log aniplssimuns,,, 
Guise emin dierudi atnamenta enne 
seninnt, pluinnunque est En bac 
madonte lon suviatiss (Thid, 
nue, p%) 

Meins ie modun et traualatiae 


die ÿ egreionthus démenpe gfDom 
poridions apte, sentontils dites: 
Jeuior taunon, nt avis léldng.qut 
dan, at sientibus ntlnque sylvis 
ionminains, » {Quint Uh, ta, 
cap, 10.) 

2" Swunaaus est et Innnilts, con: 
satudinen inatanx, db indidértis ve 
plus um opfaionn diffrenas, [ue 
que mon qui andiunt ; gun lé 
inlantes ant, ten Ia modo-rons 
fiduur an ponsn dit m'ont 
Gionis aublilitus, À quidon 
illa vidotus ne. mani, sed 
nb est pxpertientt maltitsen (Qu 
Grut, un. 766) 


nibus crebtios, et Ris pur 








* 
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siffle, west pas le plus facile, quoiqu'il Le paurnisse, 
onmé le style qu'on y emploie est fort nuturel, 
qu'il s'écarte peu de li manière commnme de parler, on 
s'imagine qu'il ue faut pus beaucoup d'hahileté ni de 
génie pour y réussir; et quand on li où qu'oif entend 
un discours de ce genre, les moins élaquents se croit 
capables de limiter, Qn le croit, Unis où se troupes 
Et pour s'en convainere ©, il ue faut qu'en faire l'éssni : 


gas, après bien des efforts, on sera ContranL souvent 


d'avouer qu'on nn pas pu y parvenir, Ceux qui ont 


û de Ja vraie éloqueñee *, el qui y sont le 
quelque, goût de | AT 


plus versés, reconnaissent qu'il n'y a rien de si difficile 
quo, de parler avee justesse et solidité, el cependant 
dune manière si simple et si naturelle que ehaeun su 
flatte d'en pouvoir faire autant. 









1 Cic où ,dans son premier livre dé l'Orateur, lit 
remardiér ? que dans les autres arts ee qui est Le plus 
excelleñtsest le plus éloigné de l'intelligence el de la 


portée dévulgnire ; au lieu qu eu matière d'éloquence 
c'est, un défiutt esentiel de s'éenrter de la nanière or. 
dindire de parler, Une prétend pas pur là ques de style 
de l'orateur doive être semblable à evlui du peuple, où 
à célui qui règne daus les conversations muis il veut 


CR ati quivte 
7 Spager tieun, made véultien, fuardque 
Jabocet 


A vlem.  (Hgngg re poa.) 
3 u Rom ie CUT 
ddiani, ot in queneuñique etlam tu- 


ne dotutun Pise ons yiutun] s 
UIDINTONTS augllesant. (Quinn, 
lil, 4, cape a) 

Sn rate méllus El mudliné 
exeele, quad fongiastnd alt abs tons 


doctfonugendentis case egiathntuux : 
qu in uoit tuuquauy Guetle 
contenant, Ménoius prastare mie 
nûs velint, an possint, Neque onirn 
aliud in cloquentia Canet experti 
diflicilits Leporient, qu id paul 





pecitruns ntelifenin none die 
junte : in dicemlé notes til 
Vol masi ext, 0 valant penvo 
outlonts atque à copsaoitdinn come 
main aennûn allons {Cu 
Qt Lili ,n ra) 





MUAUEÉ DES ÉTUDES, .@t 
que lorateur évile avee soin les expressions, les tours, 
Jeé pensées qui, par trop de raffinement où par Lr'op” 
d'élévation, rendraient le discours obscur el inintelli- 
gible. Comme il ne parle que pour se fire entendre, 
ik est cettain que le plus grand de tous les défauts où 
il puisse Lomher est de parler de telle sorle qu'on ne 
Pentende point, Ce qui distingue done son style de celui 
de In conversalion n’est point, à proprement parler, la 
différence des Lermes * : enr ils sont, à peu de chêse 
près, les mêmes de part et d’antre, el soit pour le lan- 
gage ordinaire, soil pour le discours le plus pompeux, 
ils sont puisés dans la même source ; mais l’oraleur sait, 
par l'usage qu'il en fait el par l'agrangement qu'illéue, 
donne, les tirer, pour ainsi dire, du commun, et Igur, 
prêter uye grace cl une. élégance toile pyrticuliè"és 





‘ x , ht Ps 
qui cependant est si nalurelle, que chneun croiraibpou- » 


voir facilement parler de la même sorte. ‘ 
LIT, Quintilien, en expliquant nue contradiction ap4 


purente qui se trouve enlre deux passages de Cicéron 
I ; 


sur la matière quenous lruitons ielÿ fail une réflexion : 
, Er 8 1? 

très judicieuse, « Cicéron * (dit-il) a évril quélque , 

« part que la perfeclion consiste à dire dos choses qu'il 





pusse cunfiderel,sed ipomodé nemiv, 
Quod polest pugnuo nier se vie 
dei. Verdi ntemuque, ne malt, 
Fndutur, Cour onim modomne di 


Bo Non saut alla grmonts, alin 
cantentionis verhn; neque ex nliu 
genre ad am quotidinunum , allo 
ad seenaRL ponpuinque aammnur : 





sul eu nos, quan jaoentin austulimus 
e medio, siout mollissinuun een 
at nos abitrlum formumus et 
Bnginns » (Hbid, 1h, 3,157.) 

2 4 Glecro quoilun loco surilit 
eme opthaan quo, quum te fuctlè 
oediless consul imittionc, men 
posais Alto ve, non a6 Id egisac, 
“ut dt dllgciet quomodè se quililset 

* ' 


stat 2 quia simplicitas ln, et vont. 
secs lanfeontie orntlonts mlrè 
tentes cuntsns decee $ majoribns ilud 
admäuhile dicendt genus nuigts von- 
venit, En ntruque eminet Cle : 
ex quibus alteum impeiti se pousse 
consequi credent, nennon qui in- 
tlligunten (Quenanr, lib. 11, 0 1.) 





Ün LMRAUPI DIS DIUDPR 
« semble que toul le monde pouriuit aisément dise de 
s« même, à quoi néanmoins on trouve plus de dif 
« culté qu'on ne pensait quand on vient à le Lente, 
«EL dans un autré endroit il ht qu'il ne s'est point 
« éludié à parler comme elaetun s'imagmeraif pouvoir 
« le fire, mais comme personne oserait l'eupérur 
«en quoi il semble se contredire, Cependant l'un el 
« l'autre est fort juste : car de l'an à l'antre il n'y à de 
selistinec que le sujel que l'on traile, En elle, cette 
# simplicité el ect air negligé d'un style mutuel où il 
«wy à rien d’ affecté sied admirablement hien aux pe. 
« Liles causes; ct le grand, le merveilleux convient for 
« aux grandes, Cicéron excelle en ces deux qualités, 
« dont l'une, à ce qu'il semble aux ignorants, est fort 
# aisée à atLrnper; mais au jugement des connaisseurs, 
4 à pi l'autre ne l'est, » On vail pur lü que le 
de style sffple doit êure cinployé quand on prié de elioses 
. Simples et communes, et qu'il éenvient sut- laut aux 
+: récits ot aux parties du discours où l'orateur ne songe 
S qu'à matruire ses agditeutrs, où à s'hsinuer doucement 

danélours esprits; ? 

# 1V, Do là venait cette attention des Anciens F à eue 
a her Papl'qui cesas en effet de l'atre ail est visible, 
bien différente de Postentation et du faste de ven Gurie 
vains qui ne cherchent qu'à fire montre de lenr vs 
* prit, De Îà certaines négligeures qui ne ehoguent point 
“et ne déplaisent point ?, parce qu'elles marquent un 
oraleur plus,oceupé des chases que des mots, De li 
onde Un Vetanm chien ave 2 Mabet He atylun tan 
saltandun opunion shvuluio, quo Halles men Higeatunt neph 
anubune abs lue témponnt nostanun  gentlom, de se onirste magie sui 


datation diserae (Quivinlih4, de vechin lihonantins (Ce, Orat 
«up 1.) un, 77) ” 
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enfin ? eot air de modestie et de retentre que les An- 
‘elens avaient soin ordinairement de faire paraitre dans 
l'exorde el dans la narration, pour le style, paté l’ox- 
pression, pour les pensées, pour le lon ménie et le 
get, L'orateur n'esL pas encore adinis dans ‘le “6 
ptits. On lobserve avec attention, Alors Lout ce qui 
sent l'art est suspect À l'auditeur, et le mat en dé- 
linnce, en lui faisant craindre qu'ou ne veuille li, 

La des embâches, Dans la suite il esl moins, sur } 
ses gardes, el laisse plus de liberté, 

Cicéron ? remarque que Démosthène a suivi celle 
règle dans son benu plaidoyer pôur (e Lésiphon ; où il 
‘parle d'abord d’un lon doux et modese, el né’ Passe à à 
ce siyle vif el véhément qui règne r rdans la suite qu'a 
près s’êlre insinué pou -à-peu el Comme par dégrés » 
dans les esprits, et s’en être rendu le maître. I] veut 
par là même raison que l'on marque quelque timidité 
en commonçant, ‘et il relève dans Grassus Ÿ ce carac- 
Lère de modesLie et de retenue qui, bien loiu de nuide, 

à son disours 8, rendait loxuleur mio, plus’ aimable . 
el plus estimablé, par l'idéo avantageuse qu'il “donnait 
de su personne, 
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Fe l'iequentisalnd ja aosminn de 
ceblt et suntentinnun, el oumpuate 
Gouin, et valtüs modestit,,,, DIN 
gone no auapeet sinus nl puit 
via : propte quoi minimè us- 
tentpui déhet in prinetplis entu , qua 
vieu 4 omnlx dicentis rontin 
Judicuru adhibel,,, Noudiun tecepti 
sun, et enstodit nus Lecens andico- 
um attentio, Mugis concllatls uni- 
aus, et juin eulentihns, live libertus 
leon» (Quixirr, Dh, 4, cup 1.) 

au Demusthencs in dl puu Ciusi- 


lente oftione longe optinin ant» 
misalüs a punripio; deinde, dm 
de logihus dlinputnt , presains ; pont, 
sunsbn incedens, judlees ut vidit 
adlentes, in Leliquis exulluvit audn- 
ais,» { Cite, Our. n, 26.) 
« Pielplu veseaande, non elatis 
intensa subia.s (Ibid n. 14.) 
Fu fait nirtileus quidam in 
Grasse puder, qui tumen non modo 
non vhesset ejus ouationt, sed chatn 
pobituis commentations quodes- 
seteu (Id de Orat, lib. 1, 143.) 
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onère et Virgile, dont ln poisie est à noble et si 
sublime, ont commencé Fun el Fantre leurs pocteg 
‘par “un début fort simble, el très éloigué de l'entlure 
de ce vers qu'Ilornce erilique aveu raison dans tn 
poële de son temps : ‘ 


Fortunam Priami eantiho, et mobile hellun, 


el est ridicule en effel de erier si haut *, 61 de pro. 
“qui de si grandes choses dès la pr diner vers, 
‘L'éxorde ordinairement deil être simple et sans allve. 
lation, Co feu ?, cet éelat si vil, dégénèreut souvent 
en fumée; au lien qu'un style plus siniple d'abord et 
moins éclatant plait extrémement quauel il ent suivi 
d'une grande lunière, 
. Glle règle, que l'exorde doit dtre simple et mo. 
deste, n'est point générale, ni pour le prose, pi pour 
la poésie, 11 y a des harangues dent le sujet soufre et 
+ demande même que l'orateur conmence d'un aie noble 
gt grand; eu le début le plus sublime convient parie 
Lemén£ à l'ode au lieu qu'il pourenil blesser ailleurs, 
‘M de Lu Mothe, duuis le, diseours qui est à ln tête cle 
ses Odes, apporte une bonne raison de eutie différenee 
pour ee qui regarde ht poésie, « C'est, dite il, que de 
« poëme étant ut ouvrage de longue haleine, il est 
< dangereux de conunencer d'un ton diffivile à sone 
« Lebir + au lieu que l'ode étant resserrée dans d'étroites 
« bornes, on ne court aneun risque à échanffer d'abord 
«Je loélonr, qui n'aura pus le temps de se à relroielir par 
«la ae de l'ouvrage, Ainsi un homme qui antiit 


» 


* Guid 4 





e tanto fire bic puensssor U Nat fins ea fulgoses mec en lintis 
due fan 
Horus de dite put ) Cptnt, ŒTR 
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« à faire une longue course devrdil se ménager d'abord, 
« pour ne pas épuiser Lrop LôL ses fees; À , au con- 
« Lraire, eclui qui n'aurait à fournir qu'une petite ear- 
e rière pourrail, par un premier eflort, atginentor sa 
« légèreté naturelle, el en achever plus rapidement. sa 
& COUPSE, » " 

V. On ne peut trop faire remarquer aux jeunes gens 
le caractère de simplicité qui règne dans les Anciens. 
11 faut les accoutumer à étudier en tout la nature, et 
leur répéler souvent que la meilleure éloquenec cst 
celle qui est la plus naturelle et la moins recherchée. 
Celle dont il s'agit ici consiste dans une certaine nai- 
velé et dans une élégance qui plaît extrêmement, par 
elle raison-là même qu'elle ne cherche point à plaire. 
Les Grecs lui donnent un nom * qui est fort expressif : 
c'est dpétaa. Agexe tee dit d'un genre de vie Simple, 
frugale, modeste, lonndle, sans luxe, sans faste, à 
qui rien ne manque, mais qui n'a rien aussi de super 
lu, Cest à peu près ce qu'ilolfée appelle smplem 
munditiis, une élégante simplicité 

VI, To récil de l'aventure arrivée à Canius est de ce 
genre, 11 se trouve dans le troisième livre des Offices 
de Cicéron : je le rapporterai Lout entier, avec la tru- 
duelion qu'en a faite M. Dubois, 

€, Canius 3, eques romanus nee infacetus el, sutis 


\ 


Fa Ipaa Île élue slmplex et 
Inaffectatu Hnbet quemelan puium, 
qualis ettan in Lemints namatur, o1- 
matun » (Quavrir Th, 8, cap. 3.) 

a 4 (1, Canins, chovaller romain, 
homme agréable el de bon espuit, et 
qui n'était paint nans études , étant 
allé à Syracuse, non pour affaire, 


Zome XNVT, Ur, des Émd, 


mals pour ne rien faire, comme il 
avait accontumé de dire, AL savoir 
qu'il serait hien aisa d'acheter uno 
maison de plalanee proche de la 
ville, ponr y aller quelquefuis se di 
vertir aveu ses mn, et 8e déober 
aux visites, 
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Tétteratus 3 quumt se Sjracuses, otiaudi, ut ne dicere 
solebat, nou negotiendt euusté, contulissee, dictitubur 
se hortulos dliquos velle mere, qui inviturs amicos, 
et ubi se oblertare sine interpollatoribus passot. Quelle 
élégance dans ces mols, 266 y/üeetus, el Satis littorictus] 
Le français en rend Lrès-biou le sens, mais n'est ni si 
court ni si vif. IL y a un agrément dans evtle cpèee 
dojeu-de mots, ofenli, negotiendi, eL dans ces dim. 
nutifs, dietttabat; hortulos, qui ne peut se transporter 
dans une langue étrangère, 

Quod quum pererebuissel*, Pythius ef quite, qui 
argentarian, faccret Syracusès, divié venales quidiom 
se hortos non habere, sed licere uté Canie, st veller, 
ut suis; ee simul ad cnant hominen in hortos noi 
tuvit in posterum diem, Qu ile pronisiset, clan Pye 
thius, qué essely ut argentarius , pud omnes ertdines 
gratiosus, piscuores . cérébrale, at db és prive 
ut ante suos hortulos Péstrüliè phcurentur, dixitque 
quid eos facere dell Ün pelit mot fait la henfité de 
ca récil, Pyshèus, gli esset, ut argenturins, eprtel one 
nes ordines gruttosts, Fe west pas si bieu rendue 
daus Je français, qui no Bit pas nssez entendre que 
sa esse lui donnait voi grand erédit dans tous les 
corps, ol parmi les personnes de toute condition, 1 y 
A aupruvant, Aaminent énoitaoit, qui nt bien plus 
élégant que sil avail mis tm. | 


Ce buuit s'étant répand danx 
la ville, un genie Pythius, qui fui 
sait Ju banque à Syracuse, fut dit 
qu'il en avalt nbe qui À la vérité 
m'était poiut à vendre, mix qu'il ln 
dut offiaie pou en mer connue à 
elle Guit à leu, et le d'y venir 
manger le ldemais, Cuntus l'ayant 





promis, l'aune, qui put nou com 
mes nÉE aequis Lostes non ten le 
gun, die vendre les péeheute, Les pin 
de ven le lendemats prés es devant 
si mnt, et kon dopna quotques 
auties ends que vopsrmalent à son 
dessine 
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Aid ccenam temporeventit Canius * Ë Opiperè a Pythio 
 apparatum convivium, Cymbarum ante oeulos multi 
tudo, Pro se quisque quod ceperat, afferebat : ante 
pedes Pythit pisces abjiciebantur, Le style concis, où 
les ?erbes sonL supprhnés, est fort gracieux. On fail 
remarquer aux jeunes geus que d'est une beauté dont 
“notre langue gl rarement susceplible, 1 y n, ce me 
semble, dans ces derniers mots, ane pedes Pythii 
pisees abjictebantur, une belle image de gens qui s’'em- 
pressaient de jeter aux pieds de Pythius une grande 
quantilé de poissons, Je ne sais pourquoi lo traducteur 
ya substitué une autre pensée qui n'est point dans le 
latin, “ 

Thm Canius * : Queso, ing, quid est loc, Py- 
thiD T'antmne piscéum, tantmne cymbarum ? Ze 
le ; Quid mirum P inquit. Hoc loco est, Syracusis 
quidquid est piseëum : hic aquatio : häc will isti carere 
non possurt, 

Tncensus Cantes cupiditate Ÿ, contendit & Pythio ue 
vencleret, Gruvaiè ille primd, Quid multi lmpetrat : 


1 4 Candua no manque pas an ron« 
dezvous, I trouva qu fuath magnis 
lique, el tonte ln mer cuuyouto do 
barques do pêcheurs qui vonalant 
J'en ap ès l'autre apporter À Pythius 
une grande quauité de poissons, 
conne s'ils fassent vonns de los 
prendre devnn lui, » 

24 Gntus, tout sutpris de uv 
qu'it vuyuit: Quof, ditil à Pythins, 
y atil done ici tnt de polsaous, 
et y voit-on tous los jours tunt de 
lues de pérheutsPTous les jours, 
Ah Pythius, T n'y « que cu sul 
cdholt autour de Syracuse où l'on 


uouva du polsson, ct où les pé- 
ehaurs glesont même vonir prandre 
do l'anus el Lous cos gens-là ne sut 
vaignt st pasaur de cette maison,” 

3 « Voilà Cimius amomonx de In 
ranison, [ pese Pydilus de le lui 
vendre, Pythius putes avoir bien do 
da poine à s'y 1ésvudie: il s'en fait 
bonucoup prier : enfin y consent. 
Conius, homme riche, qui aimait 
son plaisir, l'achète tout oo que 
l'une voulu, et l'achète méme tuute 
meublés, On fait le contrat ; vuilà 
l'affaie gonsommée.» 
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emit homo eupidus et locuples tanté quunté Pythius 
voluir, et ‘emit instructos ? romine fact: negotinn 
conficit, Rien n'est plus admirable que tant ee révit, 
Mais ces deux mots, homo cupidus et loeuples, sont 
d'un goûl exquis, Îs renferment les deux raisons qui 
déterminèrent Cutius à acheter si cher eette petite 
maison : e'esl qu'il en avait grande envie et qu'il était 
fort riche, Le lradueteur n’a pas bien pris Le sens dl 
premier mol: Cunêus, homme riche, qui uëmat son 
Plaisir, Ge west pas ce que signifie lame Rae 
Jnvitat Cunius prostridiè familiares sus? + menit 
ipse maturè. Scala nullun vider, Querit ex prove 
mo vieino, num férie queéden piscatorum esse, 
qudd eos aullos vidvrer. Nallée, quèdl seit, üaquit 
ile : secl hit piscaré null solents itaque herï miraber 
quid accidisser, Stomachari Cunius, Seed quid ficeret 
Nondim enim dquillius, college ve familiers mous, 
protulerat de dolo malo formules : ên quibus ipsis, 
quum ex oo quereretur quid esset dolus malus, re. 
spondebas : qu esset aliucd smutatum, cléuel cam, 
Qu'on ête à ve réeil cerlain lour et eertait nombre 
de pensées el d'expressions, on ue ehaugeru rien an 
fond, et Don nana omis nnemne des ciremmatmers 
nécessnires *, unis l'on en ôlera tout l'agrément et 


a Canin prio de sen nuls du 
l'y venir voir déx le lendemain, 11 


Voilà Canlun en grande entire; nine 
que labo enr Aquillies, mon vole 


y end lui-même de fit bunng 
home. Mais il no voit ni pâcheurs, 
ui buiques, 1 demande à quelque 
voisin 841 était fe ve jour ponr 
Les pêcheurs, Nulle tte, que je au 
he, dit Le volsin, Jumais on ne 
pêehe Lei; 66 hi je ne mivnis ce 
que lout cel appaeil voulait dise 


lègue et mon mnt, m'avait pue sue 
ose tell ken foenilrs euutre Le cat 
et do nvatae fol Op eu ie apre 
pelle do, manvare foi, n'en, di. 
seule lemme Aubin tonnes Heu À 
quelqu'un de a'attenalie à sons cdivse, 
ten fabre vue autre, w 

2 u Cauet euterts lenactulis expue 
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toute lt délientesse , c'est-à-dire tout co qui rend le 
discours orné, ; 

VIL de ne puis m'empêcher de rapporter encore ici 
une petile histoire que Pline le naturaliste nous a con- 
serfée, où l'on verra dans un seul mot ce que c'est que 
cet ornement simple et naturel dont nous'parlons, Un 
esclave, qui s'était liré de servitude, ayant acheté un 
petit champ, le eultiva avec Lant de soin qu'il devint 
le plus fertile de tout le pays. Un Lel.suceès lai attiva la 
jalousie de tous ses voisins, qui laccusèrent d'aser de 
magie, et d'employer des sortiléges pour procurer à son 
petit champ.une si étonnante fertilité, et pour rendre 
leurs terres stériles, Il ft appelé en. jugement devant le 
peuple romain, Le jour de lassignation étant vent, il 
comparut#fOn sait que l'assemblée du peuple se tenait 
dans Ja Plüce publique, I amena * avec lui sa fille, qui 
élait une grosse paysanne 1rès-liborieuse, bien nourrie 
el bien vêtue, dit l'historien de qui ce fait est tiré, TL ft 
apporter Lous ses instruments de labour, qui étaient on 
fort bon état, des hoyaux Lrès-posants, nne churrue 
bien équipée el bien entretenue, ot fit aussi venir sea 
bœufs , qui étaient gros et gras, Puis se Lournant vers 
ls juges: Voilà, dit-il, mes sortiléges, ol ln magie quo 
J'emploia pour rendre mon champ fertile, 7ençgficia 
mea, Quirites, hé sunt, Je ne puis pas, conlinua-t-il, 
vous produire ici mes sueurs, mes Veilles , mes Lravaux 
de jour et de nuit ? ner pes vobis ostendere, ant in 
forum adducere lueubrationes meas, vigiliasque ; et 
1 
sitlos et niet commondetur ho ‘va.  valklum, nique (ue ait Plso) benè 
mualaLe, jnecul necessc aubn (Quine. oué et vestiuon, fercumenta egre- 
Hi 4, cup. a.) giè facta , graves liganes, vomezek 


Lu Jnstramentun snstlenm omne  ponderosos, hoves auturos. » 


la forum atulit, ot adduxit Aum È 


Pin, bb,18,. 
cap. 6. 


hh,3, 
rap. 8, 


70 TRAFTÉ DES ÉTUDLE, 
sudores, les suffrages ue furent point partagés, et il fit 
absous d'une commune voix, 

Lny a personne qui, à la ample lecture de eu récit, 
ne soit frappé de la benulé de cette réponse, l'ecfiere 
me, Quirites, he sant : Voilà mes soctiléges, Mais en 
quoi done consiste celle benuté? V nt-il dns eu peu de 
mols quelque pensée extraordinaire, quelene exprus. 
sion brillante, quelque métaphore hurdie, quelque 
figure sublime? Rien de lout eela. C'est ln niveté seulo 
de celle réponse, eL une ingénieuse simplieilé puisée 
dans la nalure même, qui plaît et qui charme, Qu'on 
substiine à ce peu de paroles, si simples et si peu re. 
cherehées, le discours Le plus spirituel et le plus orné 
qu'il soit possible d'imaginer, on ête à la réponse ct 
pays toute su grace, C'est ainsi, conne le rapporte 
le même Pline, que Néron, par ui mauvais goût qui 
lui faisait préférer Le brillant à la simplicité, gâla une 
des plus belles statues de Lysippe en lu faisant dorer, 
parce qu'elle n'était que d'aivain, OL fallut lui ôter cette 
dorure qui avait altéré toute ln beauté de l'art, Qu 
pretio porissel gratie artis, detrection est certes: 
ée ne fut qu'en perdent ce nouval éclat que la situe 
recouvra son tncien prix, 


SIL Du genre sublime. 
+ 4 
Le sublime, le merveilleux, est ce qui fit lt grande 
et véritable éloquence; Pac. Ta Motlie le définit ainsi 
dans le discours qui est da Lêle de ses Clen : Je crois, 
dit-il, que le sublime west ire chose que de vrai et 
Je nouvean réunis dans une grande idée, et ea prrtik ï 
avec élégañee et prévision, îl rend ensuite raison de 
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ehuerme des parties de celte définition, L'endroil mérite 
“bien d'être ln, el renferme des réflexions fort judi- 
ciouses, Jo no sais pourtant si la dernière partie de cetie 
délinition est bien juste : emprimés avec élégance et pré- 
cision. Ges deux qualités sont-elles done si essentielles au 
sublime, que sans elles il ne puisse subsister? Je croyais 
que l'élégancé, bien loin de faire le caractère propre 
du sublime souvent lui était opposée; et j'avoue que 
je n'en dééouvre point dans les deux exemples que cile 
M. de La Mothe, L'un est de Moise : Dieu dit, que la 
homière se fasse, et la lumière se fit ; V'autre dTomère : 
Grand Dieu, rends-nons le jour, et combats contre nous. 
Pour /a précision, ou brièveté, elle conyient quelquefois 
au sublimo, lorsqu'elle consiste dans uhe pensée cofle 
et vive, comme, dans les douxiéxemples précédents : 
wais il me semble qu’elle ver pas l'essence, 1l y 
a dans Démosthène el dans Cicéron * beaucoup d’en- 
droits fort étendus, fort amplifiés, qui sont pourtant 
très-sublimes, quoique la brièveté ne s'y rencontre point. 
J'use de lu liberté que M. de La Molhe donne à ses 
lceteurs dans l'endroit même dont il s'agit, et j'axpose 
simplement mes doutes, mais en les soumellant à ses 
lumières, C'udmirable traité de Longin sur cotte matière 
serait seul enpable de former le goût des jeunes gens, 
Je ne ferai presque ici qu'en exlraire quelques ré 
flexions, qui seront pour eux comme autant de règles 
et de principes. | 
M. Despréaux prétend que, par sublime, ce rhéterr 
entend pas ce que les orateurs appellent le style 
sublime, mais cetéklmordinaire el ce mervoilleux qni 
t 


« 


2 Ge n'est point apprenmnent-celte espère de sublime qu'on définit jet, * 
4 


{hr 
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frappe dans Le disvours, et qui fitqu'un ouvrage en. 
love, ravil, Wrausporte, Le style sublime, dit-il, veut 
loujours de grands mots; mais Le auhlinu se peut 
Lrouver dans uue seule pensée, dans une sente ligure, 
dans un soul Lour de‘paroles, Suis entrer dans l'esumen 
de celle remarque, qui soufre plosionrs difficultés, je 
we entente avertir que par sublime j'entends ici 
également ot celui quia plus d'élendue el se trouve 
dans la suite du discours, el celui qui est plus court 
et consiste dans des trails vifs el frappanta; parce que, 
dans l’une et dans l'autre capèce, j'y trouve également 
une manière de penser et de s'exprimer avee noblesse 
el grandowr, ce qi fait proprement le sublime, 

1 Le style simple, dont j'ai d'abord parlé, qnaique 
parfait dans, son genre, el rempli de graves sauvent 
inimitables ;'est hon pour iatruive, pour prouver, el 
mème pour pluiré; mais il ne produit point res grands 
effets sans lesquels © Cicéron comple léloquence pour 
rien, Connne ces henulés simples @t nulles n'ont 
rien de grand, et qu'an y voil uu orateur toujours trans 
quille, cette égalité de style n'échuuffe et ne rome 
point Pame + an lieu que le genre sublime produit en 
nous tige certaine admintion mêlée d'étannement et de 
surprise, qui est tout autre chose que de plait seules 
ment où de persuuder, Nous’ pouvonx dire, à à l'éguil 
de la persuasion, qe pour l'ordinaire elle n'x sur nous 
qu'autant de puissance que nous voulons, I Wen es 
pas ainsi du sublime : il donne uu discours une vigueur 
noble, une forec invincible, qui eplève l'an de qui. 
ronquo nous écoute. Par er 1 ‘de mujesté et de 


Fu Élaguenthun, que ndmbrathonem non babe, naflant fatten, {oi 
ju Épist, al Binrum,) . 
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grandeur, par ces mouvements vifs et animés, par eeute 
“force et celte véhémence qui y règnent, il enlève l'au- 
diteur, el le laisse comme abultu et ébloni, pour ainsi 

. dire, de ses Lonnerres el de ses éclairs. 
To Cest ce que Quinjillen ‘remarque an sujel d'un 
L endroit sublime et éclatant du plaidoyer de Cicéron 
“pour Cornélius Balbus, où il avait inséré un éloge 
magnifique dur grand Pompée, Ti fut interrompu, non- 
seulement pr des acclamations, mais même par des 
ballements de mains extraordinaires, qui semblaient 
peu convenir à la majesté du lieu : ce qui ne scrait point 
arrivé, dit notro rhéteur, s'il n'avail eu en vue que 
d'inslruire les juges, et s’il s'était conlenté d'un style 
simple et élégant. Ce fut sans -déuka. la grandeur, ‘lu 
pompe et l'éclat de son éloquance qui arachèrent à 
tout son hudiloire ces cris et € pplaudissements qui 
ne furent poirit libres et volontaires , ni Ja suite des ré. 
flexions , mais l'effet, subit d'une cspées de ravissement 
el à eniliéisiianis qui les enleva haps d'eux-mêmes, 
sans leur laisser lo Lemps de songg" ni À ce qu ‘ils fai- 
saien£, ni au lieu où ils étaient. * 

TL, Voilà proproment ln différence qu'il y a ontre les 
effets du genre médiocré ou orné, dont nous parlarans 
bientôt, et du geure sublime, Celui-ci remue, Le ; 

: 


1 Noc foitibus modà, ad etium tas, oxpressit illum lugoyumi, Me 
dulgendbns ans pralintus In cuusn tan insolite lnns casel Pen À di- 
est Giemo Cornelil: qui non assren+  centem, si usitata ot cœtœls gimilis 
dus esset docondo judioom tantion,  faissoc ratio. Acque ego illos cieilo, 
st utilite dom ao lutin papi- qui nderant, neo sensisse quid,fn« 
ouèque dicendo,ul populud omnuns  eeent, nee sponte fudieloque plau- 
admhationen euumn non auolama-  siaso, ad volui monie onpiès, él quo 
tone tantüm , sed etiam plan HQone  LERENL in loco ignmos, exnpisse in 
Met, Sublimins profre je hune voluntatis affertuin,» (Quim 
mapnilicentin, ut nitut, «L'auc Me, cap. à.) 


Long ch.ak. 


Pro Gounrl, 
Thlbe, 
n, 4-16 


ong ch. fi 
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élève l'ame aedessus d'elle-même, et fit d'abord sur 
les Lecteurs où sur les auditeurs ane impression à ln. 
quelle il est difficile, pour ne pas dire impossible, de 
résister, el dont le souvenir dure et ne efface qu'avec 
peine ? au lieu que le style comm et ordinaire, quoi. 
que rempli de beautés et de graves, ne touche, pour 


ainsi dire, que lu surface de l'ame, el In laisse dans an 


situalion tranquille ethatarelle, En un mot, l'un plait 


gap. et flatte, l'autre ravit et transporte, (eat inst que nous 


An 10 


+. 


a 


w'admirons pas naturellement de petits ruisseaux, bien 
que l’eau en sait claire eL transparente, ot utile même 
pour notre usage ? mais nous sommes véritablement 
surpris quand nous regardons le Danube, le Ni, le 
Rhin, et l'Océan sur-toul, 

IV. On distingue plusieurs sortes de sublhue, H n'est 
pas Loujours dr impétueux, Le a1ylé de Pine 
ton ne luiss pas déétre évé, bien qu'il coule sus dre 
rapide, et sans fre de ‘bruit, Démosthène es griod, 
quoique serré et gpncis ; el Cicéron l'est aussi, quoique 
diffus et étendu, Qu peut compare Démeosthène, à 
use del violence, de la rapidité, de la force ut de 
la véhémence ave Inquualle il ravages paru ninai dire, 
el emporte toul, à une Lempêle el à un foudre, Pour 
2 ee on peul dire que, comme un grand silrnses 


# ont , il dévore el vonsne tout ce qu'il renrontre avec * 


uh Giuqui no s'éteint point, qu'il répand diversement 
dans sos ouvrages, a qui, à mesure qu'il d'avance, 
prend loujours de nouvelles fovuvs, Au restu, continue 
Longin, le sublime de Démosthäne vaut sans doute 
bien mieux dans les exagérations fortes, el lang les viu- 
lentes passions, quand il faut, pour ainsi dire, étonner 
l'auditeur, An contraire, l'ahofdance est meilleure, lors. 


es 
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qu'ont vent, si j'ose me servir de ces termes, répandre 
une rosée agréable dans les #sprils, 

V, Le vrai sublime consiste dans une manière de Long eh, 3. 
penser noble, grande, magnifique; eL il suppose par 
conséquent dans celui qui éeril où qui parle un esprit 

qui n'ait rien de bas ni de rampant, mais qui soil au 
contraire rempli de hautes idées, de sentiments géné. 
veux, et de je ne sais quelle noble fierté qui se fasse 
sentir en toul, Gette élévation d'esprit et de style doit 
être l'image et l'effet de la grandeur d’ame, Darius 
offrait la moitié de l'Asie avec sa fille en, miage à 
Alexandre, Pour moi, lui disait Parménion, $éj’éais 
Alexandre, J “nocepheris ces offres. El mo né 
pliqua ce prince, sij'étais ParñgéntofiiNtest-il ph AS 
qu'il fallait être Alexandre ou en ,eotte répénse? 

Je rapportorai ici quelques ë ples de pensées su- 
blimes, qui en feront mioux senlir la benuté eu le Carae- 
ère que Lous les préceples, 


Lacudent ali spirantin molliùs mie. Altn.lib, VE, 
OrabunL enusas molids, ele, vehas ete, 
ï Tu regere imperio populos, Romane, mempnto: ï 
Ure tibi erunt arts, pacisque imponcre more ÿ' 7 
Parcere subjeelis, ot dobollara suporbos, Fu 


El euneta Levrarum subaela, re 
Pyælet atroeem animum Calonis, ARE 


M. de Pelisson, dans l'Éloge du roi, parle ainsi4 Zci 
il détruisaït le duel. Ici il savait pardonner hos 
fautes, supporter nos faiblesses, descendre du plus 
haut de sa gloire clans nos moîndres intéréts; tout à ves 
peuples, 8 général, législateur, juge, maire, bienfai- 
teur, père , C'est de véritablement rO8, 
out déait dieu, exeepré Dieu meme; et le monde, nan, 


76 PRALIL DES ÉTUDIS 
que Diou uvait jéit pour manifester se puissance, 
semblait étre deverte ur @mple d'ideles, 

Il resiéit environ cinq cents ans jusques aux jours 
de Wessie, Dieu donne à Le nugjesté deson féls de füurre 
taire les prophètes durant tout ee temps, pour donérson 
peuple en attente de celué qui devait étre l'uceompliss 


"sement de tous leurs oracles, 


Rae Esth, 


ongneh $. 


Chap 2 


Que peuvent eonre lui (roatre Dieu) tous les vois delutere? 
Eu van ils s'univaient pour lui five La guerre i 

Pour dissiper eur hgue il d'a qu'à so montrer, 

IL parle, eu dans la poudre il Les fait Lous rentrer, 
Au seul sou de su vois la mer fuit, Le ciel tremble, 
A vil comme un nénat tout l'univers ensembles; 
Fes faibles mortels, vaius jouets du hépau, 

Sont Lous devant ses yeux comme is n'étaient pus, 


Cet autre Lail du même poule west pas moins 
ga. duoigu'en, un seul vers: 
Je craits Dieu, cher Abnet, et n'ai point d'autre crainte, 


Dans Lous ces endroits Le sublime vient de Ja noblesse 
et de la grandeur des pensées, Mais il fant avouer que 
ee qui est dit de Dieu efface tout le reste, Aundi val-il 
juste que devant lui Lout disparaiase et #'anéuntine, 

VL, Cu noblesse des peusées entrntuo ordinairement 
après elle celle des paroles, qui à leur tour servent 
beuycoup à gelever les pensées, Mais il faut bien se 
donner de garde de prendre pour sublime une appn- 
ronce de grandeur que ordinairement ar de grands 
mots assemblés auhasntd, et qui net, à la bien ext 
miner, qu'une vaine enflure de parelés, plus digne de 
mépris que d’'admiration, En effut, l'euflure n'est pas 
moins vicieuse dans les discours que dans les corps, lle 
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n'a que de faux dehors el une apparence lrompouse : 
mais au-dedans elle est crense et vide... Ce défaut n'est 
pas facile à éviler; car, comme en toules choses naturel- 
lement nous cherchons le grand , el que nous craignons 
sur-Ldut d'être aceusés de sécheresse ou de peu de force, 
il arrive, je’ne sais comment, que Ja plupart tombent 
dans ce vice, fondés sur celle maxime commune : 


Dans un noble projet on tombe noblement 


On a de In peine à s'arrêter où il faut, comme fait 
Cicéron, qui, au rapport de Quintilien”, ne prend 
junais un vol trop haut; où comme fait Virgile, qui est 
sago jusque dans son enthousiasme... Ces-déélamite CA 
latins, dont Sénèque le‘pèresnäppotté"lés sontimentss 
dans ln défibératian que fit Alexnndre pour sé s’il” 
doit pousser ses conquêtes au-délà de l'Océan ; sont 
outrés ot excessifs, Les uns disent qu'Alexandre? se doit. 
eonteuter d'avoir vaineu où l’astre du jour se contente 
de luive; qu'il est temps qu'AlexandiéS cessé de vaincre 
où le monde cesse d'êlre et le soleil d'éclairer : les 
autres À, que la fortune mot à ses vicloires Ie mêmos 
limites que la nattife mot aurmonde; qu'Alexnifäro ost 
grand pour le monde 5, et que le monde est pelit pour 


Alexandre; qu'il n’y a rien au-delà d'Alexandre, non 


plus qu'au-defà de l'Océan. 
Ce que dit un historien au sujet de Pompée n'est 


2 « Non supra modum elatua Tale quon nana, finem facit, » 
Îlua, » (Queniur, lib, ra, enp. 16.) 5 « Alexander orbl magnus est, 
2 « Suis it hnotends vielsse Ale-  Alexandio orbls angustne cst.n 
+anho, quà mundo Ineeie satis est. 6 « Non magis quicquam ultia 
3 « Veinpus cat Aloxnndium cum Alexmidinm novimns, qui ullru 
œbo ot eut sole desine, n Ocennumn (Suasor, 1.) 
4 nmden loi tua vietorkæ tue, 


Le 
Douhous. 


# 


w 
Long, 
ch, 54 
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guère moins outré, Zee fie? diteil, la fée cd P'oinpée, 
après trois consuls et etant ce trompes, où plutot 
après avoir donpté L'univers: de forte s'uceerteie se 
peu avee cle-meme à l'égard de ve grand homme, que 
da terre qui venait de Wii manquer pen sex oEtoires 

; 

di manque pour sa sépulture, ; 
ws L'endroit suivant de Malberhe l'est enrore plus, 1 
parle de la pénitence de saint Pierre, 


C'est alors que ses cris en tonne res d'éclatent, 

Ses soupirs 56 font vents qu Les chênes combattent; 
Euses pleurs, qui tuntét deseendaient mollement, 
Ressemblent un Lorrent qui, des hante montagnes 
Ravageant el payant Jes voiunes compas, 

Veul que tout Panivers ne soil qu'un élément, 


Get excellent poétes sort lei visiblement de son varné. 
tère, el nous môptre combien il est aisé que l'enflure 
pince la place du grand''et déaublime, Cette pibee 
étui sqns donte un ouvrage de h jeunesse de Malherbe, 
que ses autres corpasitions seniblent désuvousr, 

VIT Les figures ne font pas unt dex moindre 
parties du sublime, et ve sant elles jui donnent le plus 
degivarité nu disrours, Démosthôue, après la perte 
de le bataille de Chéronée, veut jnetilier an éondluite, 
et vendre le courage aux Adhéniens inthgidés et abattus 
par celte défaite, Non, messieurs, leur dit-il, no, 
vous n'avez point ft, J'en jure pur les naines de 
ces grands hommes qui ont combarte pan de meme 
cause dans les plaines de Marathon: à Setemine, de 


Eu ie post tes conaulatus et fontunà, nt eut mod a vietertuu 
todo tiumphos, donthunmque ter tesca delneiut, decasot nt nepurltuss 
danou echo Vite Mit cxbtun sn nm Ver, Bañune, lib, a.) 
eut fn lo vire nue discorde 
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vant Plrtée. pouvait dire simplement que l'exemple 
“de ces grands homes justifinit leur conduite : mais, 
en changeant l'air naturel de ]n pféuve en-certe grande 
el pathétique manière d'affirmer par dds/écrments si 
exlrabrdinaires 61 si nouveaux, il élève ces anciens ci. 
Loyeus au-dBsus de ln condition humaine; il inspire à 
ses auditeurs Pesprit el le sentimen£ de ces illustres 
morts, el il égale en quelque sorte la bataille qu’ils ont 
perdue contre Philippe aux victoires remporlées au- 
trefois À Marathon et à Salamine, 

Cicéron attribue la mort de Clodius à une juste co- 
Jère des dieux qui ont enfin vengé leurs temples et 
leurs mutels profanés par les, crimes de cet impiet-1l le 
fait d'ane manière fort sublime gen apgstrophantiet les 
autels et les dieux, et employa Lys plus grides fi. 
gures de rhétorique, #os ia tmult aique luct, 
vos, tnquam, inploro dique oblestor; vosque 4iba- 
norum obrutæ are, sacrortm populi romani soëte 
et œquales, quas te precëbs Su , Csis prostré 
tisque sanctissbnts lucis, subsiicpionting insanïs mo- 


és TE 
bus oppresserat : vestre, dun are, vestæ religiones 


viguerunt, vestre "vis valuit, quém tlle omni scelere 
Ù NT 2 
polluvrat, Tuque, ex duo adijo monte, Lutialis sancte 


Ludo vous atlestu ol vons fe 
plore, aninies cullines d'Albe, que 
Glodius a profandesz bois respouta- 
bles qu'il n abattus; sucrés nutols, 
Hen de noue uniôn el avieni anciens 
que Rome mime, em Les ruines des 
quols cut hupie nvalt élevé ces mnsuos 
énoimes de bâtiments : votre rell- 
gion violée, voue culte aboli, vus 
uystètua pollun, vos dieux outra= 
gés, ont enfin juit éclate leur pou- 

Te 


voir et lou vengennce, Et vous , di- 
vin Jupiter Latin, don Il avnit 
souillé Jes Jnes et les hoïs par tunt 
de cuimos ot d'impuotés, du sommet 
dle votre sainto montagne vouf’uvez 
euliu ouvert les yeux eur ce nodléiat 
pou le puni, C'est À vous, ét sous 
vas yeux, g'est à vous qu'une lente, 
mais justo vengennre, à fnunolé 
cette vinthue, dont le sang vous 
dtait dù # 


Pro Milone, 
a. 8 


hason fi 
wbre de M, 
le 'uenne, 
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Jupiter, eujus dle lacus, nemoru, fines, apè 

omné nefürio stupre et scelere maculiret, aluuentdt 

ad eu puniendint dbules aperaisti, Pobis él, volts, 
à ’. . 

vestre in conspéett, sera, sed juste tement e9 debit 





pence solute sut, 

M, Féchier déeril une mort bien diffffente d'une, 

nière fort sublime, en faisant ustge aussi des plus 
LU figures. O Dieu terrible, maris juste en vos con 
serls sur les enfints des hommes, vous duiposes et 
des vainqueurs et des victoires! Pour accomplir vos 
volontés et faire craindre vos jugements, votre prise 
sance renverse CEUX que votre puissante cit élevés, 
Fous immolez à voire souveraine grandeur de srceneles 
victintes, v£ vous frappes, queue il vous plait, ces 
têtes lustres, que vous avez tant de foi courennées, 
Gel endroit eat grand certainement, et le serait pet 
encore plus s'il y avail moi jx;gl'antithèges. ra 
Mendes p LS, MOSSICIUS uvre ct une seène 
dagique; que je représente ce grnd, homme c'eélttr 
sur Ses DrOpHES trophées 5 que je découvre ve corps 
pale et sanglant, après duquel fine encore le foudre 
qui d'a frappés que je fase erier son stung comme 
reluë d'Abol, et que j'expose à vas peux les tristes 
mages de le Religion et de le Patrie dplontes, 






SU. Du genre tumpéré, 


Énlre les deux genres d'éloquence dont nous avons 
parlé jusqu'ici, savoir, le simple et le sublime, il y en 
a un Lroisième, qui Lienl comme le milieu entre les 
deux autres, el que nons porvous appeler le genre 
orné el Henri, pêree que est evlni ot Pélaquener Gale 
ee quelle à de plus ban et de plis brillant, IE nous 


+ 
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reste à fire sur eclle sorle de style quelques ré- 
“lesions, qui aideront les ] jeunes gens à: discerner les 
ornements solides de ceux qui went un vain éclat. , 
Je ny ajoutorai point d'exemples, pue é-due coux he 
j'ai qués ci-devunt en parlant de la eoribosition, et 
plusieurs de; evux que je citerai encore dans la suité, 
sont duns Île genre fleuri, et peuvent servir pour la ma 
tière que je traite jei. ; 

E On appelle oiement, en malière d'éloquence, 
certains lours, certaines manières qui corguent à 
rendre le discours plus agréable, plus insiiuänt, ct 
même plus persuasif, L'oraleur ne parle pas soulement 
pour se faire entendre, auuél' à : sulfirañt de dire 
les choses d'une manièré (ôuté à potitAst (né % 
fât claire et intelligible, Séti ru Lee 
vaincre el dé ucher « à quoi fe ÉUBEID JS 
ne trongrlerr moyét de plaire. 11 veut alter à dpi "| 
an cœur ÿ"mais il né le peyt faire qu'en passauité 
l'igagination , à à laquelle pr conséquent il faut'pa 
san lingage, qui est celui des”figures at ‘des imagéé, 
parer qu'elle n 'est lp pée cLromüée quépir les choses 
sensibles, C'asr, ge qui dire À eu : que le 
plaisir aide à la pofsuasion, eu que diLetin esl tout 
disposé à croire vrai co qu'il a ul #gréable, Il ne 
suffit done pas que letliscours soi clair el intelligible, 
ni qu'il soil plein de raisons et de,pansées solides, L'élo- 
quenté ajoute à cette clarté ot à gelte solidité certain 
agrément, certain éclat; et c'esl'gé qu'on appellerdh., 










1 Multi nd fem nur ae” holilhe Sr " 
dlentis veluptas,» (Qurters Ib, “ge a, voluppatecnd Hdmi üoftur. in 
np, 14.) af (ue 4, cu. ) : 

Îl 


“ Nesgio quomond qu oxed 


4 
ms ed, Tr des De 
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nement, Par Ià l'orateur autisfit en même tempx l'es 
| prit ec l'imagination. I donne à l'esprit lu vérité et lu 
solidité des pensées gt des preuves, qui cal eottne sn 
"nourriture naturelle ; et il accorde"à l'ipaginntion la 
beauté, la délivalesse, l'agrément des expressions el 
des tours, qui sont plus de son ressort, el lui appuie 
tignnent plus particulièrement. 

M, Ilya des gens ennemis de lout ornement du 
discours * ; qui ne trouvent d'éloquence naturelle que 
celle dont le style simplo où nu regsemble à eelur de la 
conversalion qui regardent comme auperilu tout ve 

‘ qu'on ajoute à la pure néceilé, et qui arnieut que 
c’est déshonorer la‘k&ité que de lui prêter uno parure 
étrangère, dont, selon eux, elle u'ù pas besoin, et qui 
ne poul,que la défigurer. Si l'on n'avait à pudeur quo 
devant dos philosophes, où de ant es poronnes 


exempiés de tôute passion el oute pageuon 
ail Parathie réfkon 
ann oi ainsi; et si | 


bio ce sentiment le, 
L 
ses auditeurs par le ps 


iks'en faut bien que « 
ur né savait gagne 
les entraîner far une douce violéncr, la justice et In 
vérité anecomberaient souvofit says los efforts los mé. 
chante, (est ce, qu'aulrefois Ruliltus », le plus juste 


; 


+ 


Ru nuunu eo nuturn lan 


 foqéptium putant, nlst que alt 


LL 


4 


dr 


guotidlano nermoñtf aliatilim. “ue 
contuntl péonero foi Lvolüntéten, 
nihilque accoraltt'a 8ÎH gl 
ronçus : quicquldhuo 


1 ons0 æulTec ant | 
ed tort, \ 


A, 
COUR vurilutess (Quinn Hb, t9, 
ET bé ro, 


Lu RE sut {utius) 








exerniÿilane, 15Ë nella, Errieu entle 
aolult ne ounnthtt quidens gut hu 
“da eau QUE mu, quan aime 
pléx railo vailintie fehat . Qu 
al tite K #4 pra P Hutitis, non 
sphlloroph@rubn us e à net case Vs dits 
ot dicpta, quamviny gelmmari rt 
#titané ent un patforf tes 
sagas dfpnt,, tunes omnein 
& nt npurtueltatmn vx lrimin 
enttinté eplHissat s En srationta true, 
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el le plus homme de bien qui Quà Rome, éprouva 
dans le jugement qui fat prononcé conWé"lui, paras, 
que, comme sil eût été dans Ka r publique imugi- 
tire de Platon, il ne voulue foin iron employt 
Vauires nes pour sa défense que celles de Ja simple 
évite, IL n'en aurait pas été ainsi, dit Antoine à Cyns- 
us dans un des dialogues de Cicéron, si vaus l'avieé 
léfendu, non à la mamère des philosophes, mais la » 
re; et quelque corrompus que fussenL ses juges, 
rolre élaquencs victorieuse aurait surinonté leur ymé-» 
hanceté, el aurait rraché leur injuslice un ciloyen 
i digne d'être conservé, à | 
TTL, Cest, celle habileté à othersgl à embellir un dig-* 
ours, qui let de la diflépénce entre ho: h mr 
4 un homhé éloquent, Le premtèm 0 its de 
lire sur uneMftière ce qu'il en:faut dire : H918, pOûr 
tre véyitablententt éloquent , il en faut parler "avec 
outes lok graces el Lous les ornements convenghles 
homme diserL, c'est-à-dire qui s’explique seule 
vec clarté el solidité, lniséè sat auditeur froid'ét (4: 
quille, el n’excite point en lui ces sentiments d'admj- 
alion eL de suxprtse qui à, selon Gicéron, ne peuyent 
tre l'effet que d'uñ discours oryé eL envieli,de ce que” 
“loquence a da plus brillant, agi nées pensées, 
oi! pour les expressions, 









fun tabs vheanlssus ost, dun cau- spropilium esse eloquentiasimi, » 
ain dicitue, tit ol bn ile common. (Quant, Prucm, lb, 85) 3 
ll Platonis eivitate gpaagerotun, » ENT qupdgitus hénuinidg okhgr. 
Ge de Orat, Ab, 1, ap 330.) resort Que tapeñneli dicontem 

5 «M, Antoniux oft (mp. Gue, de RTE gt distinat , Aui ex- 
harkh, tn, gé}asadlseutes vos pli, qui pyugart Que 
ss raullos, eloquenten, auidyn a minulà se) à us at veille, d 
dinent Disurlis sutlu page diffle got, que +. ÉGre, de 
as opotent : ouque tutôtn dionds * Qrgelile. ; "His 

ra St pi 
sfr “ G.s # 
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DIS FFUDIS, 
a un genre d'éloquenee qui est imiquement 


pour l'ostéiation, el qui n'a d'autre but que Le plaie 
sir de l'auditeur, comme Les discours académiques, les 
compliments qu'on fait aux puissauces, certain pané. 
gyriques, et d'autres pièees semblables , où il est 
pegmis de déployer loutes les richesses de Part et d'en 
étaler toute In pompe, Pensées ingénienses, ex prie 
signs frappantes, lours et figures agréables, métis 
phores hurdies, arryagement nombreux et pévindique, 
-on un mot, toul ue que Far a de plus magnilique et 
de plus brillant, l'oraléit % peut, non =aeulemnt le 
monlrer, mais même eu quelque sorle en fire parade, 
“pour remplir l'attente d'un auditeur qui n'est von 
qüe pour entendre un beau discours, gt dont il ne 
peut enlever les aufrages qu'à fuvce d'élégune et de 


Z 
hoautés, ; 4 


# 


Lu 
V'fest pourtant nécussgire !, même dans ce gunve, 


Ê Lud genun ostentationt cum 


lufinteñt, fdodque unes dioondi 
setes apolt, omnthuique orntionis 
esponit,.. Quate gulequid situent 
Jentiis popular, vebls nitdumn , 
aus jucandum , tanluttonihyg in 
gniliegm , gompuatttin UCATINUs 
velnË Institor quidautt clquantie, 
Itaendun et pong Dotantnn 
dahit.» (Quinus, BR 8 ,eup, 3) 

2n ln hog gaine, ponultinr, 
alhibere plis aulths, amemnque 
atem, que Tata 
diciin dehiet, nan, gon 
sul ontuntue et hu: 
hoce, ulvodatin « (dans b 
pe TU) 4 

3 4 Yt éonspeisn su verhge 
au sententiaumnque wribua, fl 







w en 


non délit caue fnnn sequabiliun 


ÿ po nfablam petlt audionttum Vus pes omuens mratlanen , ardt " 


Lnotsnnn ent fre quant Dé trnnta ne 
post quan Taignta vt lumina, 
Gonur dogdl ent eligenlion, quad, 
nuslmé tient pux qui ninliant, al 
quod non sein delete, mes ettam 
aus natfetate drbeitet..., 1Mfivile 
ann dort est, queen eut ait, 
QULE LPS qua Maxi LULU LEE LILTE EEE 
inpelunt volugttte, et ape quie 
ad hoert né enrutsns rit , ali fix vec 
loue Grtidho urclant et natieinte 
ahaliageagre Cinsniluin In sehus, 
svolnplatthig soussente fentidiun tint. 
tua of: quo hoc mini fn mme £ 

Que tuitontur , ee qua vel ex partis, 
vélex catéribus, pugsamux judte 
cf, couctunan , diathne ton, una 
th, lois » atte Enteumistunx, 


FRAITÉ DIS ÉTUPLS 85 
* que les ornements soienL dispensés aveb une sorle de. 
sobriété et de sagesse, el l'on doit sur-lont y jeter une 
grande variété, Civéron insiste bouclé sul ce prin- 
eipes comme sur une des règles de léloquence les 
plus impôrtantes, 0 faut, dil-il, choisir un genre 
d'écrire qui soit agréable et qui plaise à Pouditeur, de 
sorte nédfmoins que cet agrément et ce plaisir ue 
viennent point enfin à lui garer du dégoûl ; car c'est 
L'effet que produisent ordinairement les chosés qui frap- 
pent d'abord les sans par un vif sentiment de plaisir, 
suns-qu'on puisse Lop en rendre raison. Îl'en apporte 
plusieurs axèmples tirés de la pau, de laxh sique , 
des odeurs, les liqueurs, ‘dès vides ; ot de avoir 
établi ce prigéibo, que le dégoël eë le rebond, 
suivent defééétles grands plaisir8#fet que c'est ac qu'il 
y a de plns doux qui devient le plus Lôt fade ot insi- 
pide, il en conelul qu'il n'est pas élonnant que! à 
eu prose, soil en vers, un ouvrage, quelque graûé € 
quelque élégance qu'il ait d'ailleurs, s'il est trop che 
forme et Loujours sur le même lou , ne 8e lasse pus long- 
%lemps goûler. Un discours qui cét' pt» toy ajusté ct 
péigné, sans mélange elsguns Va) i'loù Frappe, 
tout brille, un Lel discours can$é PI téL une espèce, 
d'éblouissement'qu'une vérilhble admiration : il lasse el 
il fatigue par Lrop de beautés, et il déplail à la longue 
à lorge de plaire, T1 faut dans l'éloquence, comuie datis 
I peinture, des ähres poûr d Pau jelièr, Re out 
: 6 Eds y i 
ne dloil pus ètre Ramin a . FL 
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quanvie gl is ait aulasj hu nitiébl + aasum Bi, qd eric 
poenis vel oratio, non [1] ne ifumihiqu, Sun tqo emiyeie 
loctatione esse dinfun..… Mitbent … videngur, à (Gta de Orat,, be 4, 
Pa echarentiheen NEC TCRN OUEN ETS Eu 996, 95 PB”, t60 , 101.) : 
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86 MAT DES LEUR 
VIS eclu est vrai, même dns ces sortex de «lise 
cons qui ne sont que pour l'appæral et pour ln eéré. 
monie, combiëtt plus ca précepte doit-il dire observé 
dans ceux olelon tuile d'affaires séneuses et in pors 
tantes, Lelles que sont celles dont se charge Péloquenve 
de la chaire et celle du barreau! Quant il d'age 
biéps, du repos, de l'honneur des familles, ‘et, ee qui 
eaf bien plus considérable, Qu salut éléenel, esil per 
mis à un orateur de s'occuper du soin de su réputation 
et de chercher à faire puraîre ‘de l'ésprit? Ce n'est pas 
qu'on prétende bannir de evs discours les grues ‘et 
Beauté du slyle ‘3 mais les ornements qu'il est permis 
d'y employer doivent re plus graves, plus modestes, 
hs sévères, el * partir plutôt du À LU matière 
mêmes que du gé te de l'oruteur, J'adfborension de 
gi.6d sujel éa plus d'étendue, On ne peut trop 
t 3, ilfaut que celte parure soit mâle, noble 
Fable sil fagL unt éloquence ennemie de Lout fard 
able toutenfféterie qui brille pourtant, mais de santé, 
s'il faut ainsi di ré }#oL qui ne doive an, beauté qu'à sex 
forées ; car il en délt être che discours tome du rarps 
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lo Et 4 capén) À Eu s nd lota, at Hfoertis gnjnonsa ait, 
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TAALUPÉ DES ÉCUVES. 87 
+ vent qu'à gâler le visage par le sim même qu'on prend 
de l'embellir, : à 
VE Cest un grand principe’, quijéé vérifie égnle- 
ment dans los ouvrages dé la nature et L dan ceux de 
l'art, que les choses qui ont le plus d'utiiné'en ellès- 
mêmes ontaussi, pourd'ordmaire, plus de dignité ‘et 
de grugg Qu'on fasse quelque attention 4 sux la 8y- 
métrie cf arrangement cles différentes parties qui apm- 
posent un édifice où un vaisseau, qui éntrent-dans la v 
structure du corps humain, qui forment dans l'univers 
cette harmonie qu'on ne se lasse point d'yradmirer, on 
reconnaîlry que chaoune de ces"fnrlies, donb l'uti 
seule ou la nécogsité semblerait ayoir fait 
contribue aussi beaucoüp à la bentau togit. 1) 
ainsi du jrs, dont la vraféfgbeauté AD À 
séparéo de l'utilité. “1 ' 
VUL, Ge principe peut beaucoup “kervir pour 
gucr les ornements vrais el naturels d ceux. 
faux el étrangers : il n'y à qu'à e o Fe ils s0 Fa €o 
ou nécessaires au syjel que l'or Nyaunés Fate , 
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a Dot plaque robtu morale orattonti 
Hillter hoc naturu ose {gti labrlentu, … péopé 
aïe in outlone, ut ou,çqus maxis dan g at, n Qt LB.) 
tuun in ae ntlltintqp continent, 3w Qinivon spucies ab uti- 
caden luborent plie ten vol dignt- Hate divldltiu,» (Quinan Nb, 8, : 
tuls, val swpè etlnm vonuatayls, w  ouùpe 3r) 2 
(Ge, de Qrat, Mb, 4, 178.) © fu Vitlosum ot ut vorriptum » 

2 « Singaln hane hubent in apéola  dicondi genus, quad aut vus 
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88 
éblauissant qui impose pur Je vain écnt de l'expres. 
gjou, ou qui caurt aus congé api cle petites prisée 
froides el puériles, au qui ea loujours mentlé sue des 
échasses, où qui #'égure on des liens conmms des de 
sens, où qui brille de je ne sais quelles petits fours qui 
témbent dès qu'on vient à les secouer, et qui se guinde 
enfin iusqy'aux nues pour attraper Le sublime, Tout 
* col n'est point vraie éloquence, mais vaine el vidieule 

# parue el pour le bien faire sentir ang jeunes gons, 
il fau les vendre extrmement altentifs à eelte evucte 
sévérité des hons écrivains, soit anciens, soit mer nes, 
qu, nu sortent poinpile leur sujet el n'outrent vien s eur 
cos faugsés grecs et vos anses beautés disparaisentt, 
quand où leur en appose de sélides, , 

TX. Je dirais vol ses graces du ségle fleuri, par 
raÿp rt aux NN À aigle plussolite el plus male, 
Ble reffique des fleurs en lea PpArAnL AUX 

- Lana ne, dit-il, semble avoir soulu se jouer 
et confme s'égüÿer dans eutte vanété de fleurs dont 
elle orne les lu à Les jadis : variété inéoripa é- 
héhsible, al qu me déseriplion ne peut tapriner, 
parce quel uatur@est bien plus habile à peine que 
FES fa comme elle ng produit les Heuus 
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TRAILI DIS TTUDLS 89 
que pour le plaisir, aussi ne ler donte-t-elle souvent 
pour duée que le court espace d’un jour, : an lieu que 
pour Les avbres destinés à la nouvrituréflé l'homme et 
aux tsages de la vie, elle leur accorde plusieurs années, 
et quelquefois des siècles entiers ; sans doute pour nons 
averlir que ce qui est fort brillant passe bien vile, et 
perd biengôt sn vivacité el son éelat, 1 est aisé de faire 
l'application de celle pensée aux heautés du style dont 
nous parlons igi, auxquelles on sait qué les orajeurs 
donnent ordinairement le nom de Zeus *, 
: L 
$ IV. Aéfléxions générales surles trois: 
d'éloquences 
x” °} 

Ï scrail infdrexaminer le e ces LrBié gent 
d'éloqueuce convient le mieux à lornteur, eau 
dot les embrasser tous, et que son lu con! 

à savoir les emplayer à propos?, selon | érenc, : 
malières qu'il traite, de sorte qu'il puiééé Jès ténpret 
l'un par l'autre, et mêler égulementtäntôt la force 

lu douceur , et tant, lé douceur de ailleurs 
ces trois pire dans la diversil sLyléSqui les 
distingue, ont pourlat quelque éhgs he commun qui 





dicgro, » (Idem, Oxte, n, ga.) 
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‘qu LNATEI DIS D'IUYrS 
les réunil: savoir, un certain goût de Biunté valide or 
. naturelle, engomie de tout fard et de toute utfvetution, 
Mais je ue puis m'empêcher de à rem quer que celle 
éloquence fleurie et billute, qui, pour’ nina die, 
pétille par-lout d'esprit, qui prodigue xans meuure les 
graces el les bouulés, dont on fait pour l'ordinaire tant 
de cas, à laquelle on donne assez souvent la ptélérence 
gr Loules les aupres, qui parnit si fort du goñt de notre 
siècle, et qi était presque inconnngunus bons den. 
vains de antiquité, est pourtant d'un träs-médnrc 
usage ; ct renformée dus des hornes Hé-étroiles, Cette 
sorte-:C oquence” n'est point certainement celle qui 
cé fènt au à la chaire, ou an barreau, Elle nel pas 
prépre non plus pour les éerits de piété ut de morale, 
our Jleéilivres deféontroverse, pour dès dhéritios 
savinées, leegâfutations , lus apologics, ni pour une in. 
nou Dur de littérature, L'histoire, qui 
nL + her e uuturcllement, ne s'uccommederait pas 
drones si Beelé; et il puraîtruit encore plus i ineup= 
gortable,déns, fe leures, dont la simplicité fais Le prine 
Su on gière. ÿ quoi so trobvern done rélnile ectlo 
at à si vantég? Je Inisso au lecteur le soin de pare 
cowrix les endeoits et les ovdisiqns oit elle peut être 
ruisofio lement admise, el de juger ai elle mérite tous 
’ Fe ins eb Loulo notre estime, x 
Genet pos” que touk cas autres ouvrages soient 
one dé Y'ôtu tient Cicéron e vst une grandu 
preuxe, el ilj nous su pour nous former 
{uns tons-déégéres d'é AU Fes leltres peuvent 
gt danner ina juste idé à | Spistoluire. Hyen 
: de ur compliurent, nain, de remers | 
ciment, de ai Quelles Run sont guics el, Le 
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LRAITÉ DES ÉTUDES, 97 
jouées, où il badine avec espril; d'autres graves el 
sérieuses, où il exumine des questio portanLes : 
dans d'aubres 1 traite des affaires publiques; o1 eclles-là 
ne sonL pas à mon sons les moins belles, Celles, part rpt art 4, 
exemple, où il rend compté, d'abord au sénat et au ! "2" 
peuple romain, puis en particulier à Galon, de la con- 
duite qu'a gardée dans le gouvernement de sa pro- 
vince, sont nn parfait modèle deïla néto ded'ordre, 
el de la précisiëh qui doivent régner dans les mémoires 
el dans des relations; et l'on doit sur-tout ÿ remarquer 
la manière adroite et insinuante qu'il emplqe pour se 
concilier les‘honnes #racés de Gatôh ‘er faite, le 
rendié favorable dans IE détianéte” gui] dé 


l'honnewr dietwiomphe, St ne “is 
où il le"rië “iéérive l'histoire #lééton donstili 


loujours regardée avec raisof commeñyn ménument 
éclatant de son éloquence aussi-liien F à de su vai 
J'ai parlé ailleurs de la belle lettre qui Monica. 
frèra Quintus, où Loutes les graces et Loütes las”finenfés 
de l'art sont wises en‘usage, Ses tréliés dé hétoridib 
et de philosophie sont des oltéféfiotinn eur 
genre; el les derniers montrent é fo élères 
les plus subuiles at-les plus épintôt lpegyent être 
Lraitées avec élégance et délicatesse. Pour ges Harangues, . 
elles renferment tous les genres d'éloguence, lontes/es 
différentes sortes de style; loshhple, l'omé, 16 stblfrités. 
Que difhi-je dos auteurs ghags? Le qpractète p vo) re 
d'Homère, n'est.##"pas d'exceller égéléiteuivditfé 
pelites eu dans (és gi tes choses, él? 
sublimité merveilk adie. simplid ï as 
moins admirable? Ÿ ax ‘plus délicaL, plus 


l 
x . 
HA nombrenx, plus dé que celui de Dla- 
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TE LUALIE HIS LFUNI M 
tou? Esbee ans raison que parmi éctte fonte d'arutenns 
qui pourent en mâme lenps à Athènes Dérmosthène 
a en le premier rangs, et a été regardé presque comme 
la règle de l'éogueneet Fatin, pour ne point pauler de 
tous les aneiens historiens, est-il un honnne sensé qui 
Se lasse de a lecture de Platarquer Ov, de tous ces 
auteurs sù anciennement el si génétalement estimés, y 
eu all um seul qui ait douné dans ee goût de portes, 
de pensées brillantes, de figures recherchées, de beautés 
entassées Les unes sur les autres? Et eombien ce style, 
qui est banni de presque tons Les diseunrs sérienx, 
doit-ib paraître quelque chose de petit, de mme, de 
pad, en comparaison de ectte noble Simplicité ou de 
celle sage grandeur qui font le eurarlüre de tous les 
bons ouvrages, etqui sont d'usige ponr toutes lus 
malières -potus jous les temps, et pote toutes les von. 
ns! Li 

“Mais, pour en juger ainsi, il ue finit que consuller 
Jà natura, On ne peut nier que cos jardins 5 prignés, 
si ajuslés, si eurichis dé tent ce que l'art a de plus 
éelalanfs des paiterres d'on goût si délient, evs jets 
dont, cos cascades, es hosquets, n'aient hennvoup 
d'agrément. Mais oernilon comparer Lont éclu au 
magilqué spectacle que présente que belle campngnes, 
où l'on ne suil ce qu'on doit Le plus admirer, au le cours 
tranquille d'un fleuve qui roule see enux vec majesté; 


4 Quaru longè priricopé he fault gelidus pri rnaitaten, liuiores 
masthenrk ; ac pond leg arandi fuites perluutdon amalum, séparun ventitus 
(Quinn lib, 16, cup 1.) Vodislnon, pélunenaun cuncavas 

#4 Perta voatila lorihus, hibis,  altiudines, suxoum  uéporhales, 
ahoibus, fogibuns quon one fopemtention non altitndi. 
alu fine sedibllfe mnltarte tante nor, Homemitienque exraportn 
ii ge tate din a, Adi line Gare de Mat Deus der de) 
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TRAITÉE DLS LEUDES A) 
ou ces longues et agréables prairies que les nombreux 
roupeaux qui y paissent sans ogsse rendent comme 
vivinLes 6l animées ; ou ces gazons naturels qui semblent 
inviler au repos, el dont l'éclatante vordo n’esl point 
Lernig pu des ouvrages de marbre; ou ces riches coteaux 
si merveilleusement diversifiés par des maisons, des 
arbres, des vignes, el encore plus par un champêtre 
inculle ; on ces hantes montagnes qui semblent se perdre 
dans les murs; où, enfin, ces grandes forêts, dont les 
arbres, presque aussi anciens que le monde, ne doivent 


leur beauté qu'à celui qui en est le créateur ? Voilà ce 


qu'est le style le plus fleuri, auprès de la grande et su- 


blime éloquence. ‘ 

*Ligséélèbre: Altieus, si coutu par les lett 
céron lui a écriles, se promenant aveo lui da 
fort agréable près de lune des «rmfjsons Fe. so 
que ce fameux orateur*? aimait plus qe loutes les 
autres, parce que c'était le lieu de sû\haissance 3, ui 
disait, en ndmirant la beauté du paysage , que là magñt- 
licence des plus superbes maisons de éampagne, ces 
salles pavéos de marbre, ces lambris dorés, ces Wei 
pièces d'eau qui faisaient l'admiration desshlibues, qit 
Lou cola lui paraissait pelit ol méprisuhle-dtfghel il le 





sfnË Île 


ï Viidl st marque clauerst uvjdne Casque villis, pavimeutn féurmos 
Heibr, nec ongearun violaréne mnrmoin  10n,0t Taqueut Leola contemno Due 
toylum dus ver ô agquanm, quos Îsci tubos 


Cove lib 2 Sat 4) 

4 « {fo ipso lu logo... acito ma 
esse natum Qui o id esl nescio quid 
et let in animo no sensu mou, quo 
me plus hle locus for tnasè déleolal. » 
(Cu. de Leg, lib a, n, 8.) 
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ét ouipos vocanl, quis nor, quumi 
Mec vient , irismit ? que, À in 
paulà antè de loge et jure disser ons, 
ad naturam teforgbos onitfffi ; sle in 
his ipais 1 cheque Hd urbain ini 
mi delectnlionrmque ut, 
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4 PRALPÉ DIS lUUDES 
comparait avec celte Île, ce ruisseau, celle campagne 
si riante qu'il avnil pourelors devunt les yenx; et ire. 
marque judicieusement que ee senthneul n'est pont 
l'effet d'une bizarre prévention, mais qu'il est dans 
nature mème, * h 

1 en faut dire autant des ouvrages de l'esprit el l'on 
ue peul Lrop le répéter aux jeunes gens, pour lesmettre 
eh garde contre un mauvais goût de pensées brillantes 
et de tours ingénieux et recherchés, qui semble vouloir 
prendre le dessus, el qui a toujours été l'avant-coureur 
de la chute eu de la décadence prochaine de l'éloquence, 
Quinulien avait raison de dire quef, s'il fullait néces 
sairement choisir entre la simplicité encore grossière 
deë fnciens écrivains, el Ju licence démesurée, ds 
nouveaux , il préférerait sans hésiter Los premiers aux 
seconds? , 

Je terminegai cet article piut quelques extraits d'un 

lscoura que É$h pene, ec me semble, proposer comme 
af modèle achevé dé celle éloquenre noble ot sublime, 
el on même temps naturelle et suns affeetation, dont 
dpi Liché de marquer ici les caractères, Ce discours fut 
prononcé par M, Racine, duus l'Académie Française, 
à La réception de deux neudémiciens, dont l'un était 
Thomas Comeille, qui auecédait an célèbre Vivre 
Comäillé son frère, M. Racine, après avoir comparé 
eg dernier aux Lschyle, aux Sophocle, aux Euripidé, 
dont ln firaguée Athènes no s'honore pus moin que des 
Thémistoela, des Périclèe, des Aleibiule, qui vivuieit 
en même tamfa,qu'euk: conlinue ainsi: * 

« Oui, monsiegt , que l'ignorance vahaisse tant qu'elle 


44 SUnecohsu alt, votarent lun “tam novaït loola. » Caynsu 
husrorem dicenei malin, qu fera lib, 8, onpe 4.) 


TRATTI DIS T'EUDRS, gag 
« voudra l'éloquence et la poésie, et traite les habiles 
« écrivains de geus inutiles duns les états, nous ne , 
« craindrons point de le de, à l'avantage des Yeltres 
«et de ce corps fameux dont vous faites mâintériant 
« partie : du moment que des esprils sublimes, passant 
«de bien loin les bornes communes, se distinguent, 
« s'immortalisent par des chefs-d'œuvre comme ceux de 
« monsieur voiré frère, quelque étratige inégalné que 
« durant leur vie ln fortune mette enire eux et les plus 
« grands héros, après leur mort celte différence cesse, 
La postérité, qui se plaît, qui sinstruit dans les ou- 
« vrages qu'ils lui ont Jaissés, ne fuit point de difficulté 
« de les égaler À tout ce qu'il y « de plus co "A 
« parmi les hommes et fait maréhér dé paf É t 






D A à on lues bee de 
« poëté et le grand enpitgine, Le même Sitolé Qi ise* 
« glorifié aujourd'hui “voir produil Augüste, ne se - 


« glorifie guère moins d’avoir produit grace eL Virgile. 
« Ainsi, lorsque dans les âges suivants bn parlera avec 
.« étonnement des vicloires prodigiéuses, eL dé toutes | 
« les grandes choses qui rendront uotre siècle Pagmi- 
« ration de tous les siècles à venir, Co gigh n'en dojffr. 
& Lons point, Corncille tiendra sa DÉS age LouLes 
« ces merveilles, La Trance se souviendra 468 plaisir 
«que, sous le règne du plus grand de ses rois, a fleuri 
«le plus grand de ses poetes, On croïra même ajouter 
« quelque chose à la gloire de notre auguste monarque 
«lorsqu'on diva qu'il à estimé, qu'il a honoré de‘ses 
# bienfhits cet excellent génie; que même deux jéurs 
« avant sa mort, et lorsqu'il ne lu rodlaif plus qu'uh 
« vayon de connaissance, il lui envoyte entiobe des.mar- 
« ques de sa libévulité, e4 qu'enfin les dernièresparoles 
è “ &el .+* 
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« de Corneille ont été des remereiments pour Louis 
« le-Grand, » 

A l'ocension de M, Bergeret, secrétaire du cabinet, 
qui fu reçu ee même jour à P Académie Franeaise, 
M. Racine flan éloge magnilique de Louis XEV, dont 
j'issérerai iei une partie, 

€ Qui l'eût dit au commencement de lannée der. 
euière, et dans célte mêmo suison où nous sommes, 
e lorsqu'on voyait de Lontes parts tant dé lines dela. 
« Ler, tul de hgues se former, el eel esprit de ds 
« corde et de défiance qui soufflail la guerre ani 
« quatre coins de l'éuropes qui l'eût dit, qu'avant li 
« fiu du printemps Lout serait calme? Quelle apparence 
« de pouvoir dissiper si tôt tant de ligues? Comment 
e uevorder Lt d'intérêts si contraires! Connnent eat 
mer celte foule d'états et de princes, bien plus irrités 
ede notre” puissance fee des mauvais Lraitements 
e qu'ils préleéäent avoir reçus ? N'eût-on pus er 
que Vingt années de conférences no auffisaient pus 
le pour terminer toutes res querelles? La diète d'Alle- 
« magne, qui jou devait examiner qu'une partie, de. 
« puis trois ans qu'ulle y était appliquée, d'ou était one 
« Gore qu'a préliminaires Le oi eependant, pour 
«le bien de li chrétienté, avait résolu, dans son one 
« binég, qu'il n'y et plus de guerre, Lan vville qu] 
« doit partir pour semetire à lu ête d'une de ses ur, 
«mes, il trûce sx ligner, et les envoie & son amas. 
« sudeur à La ffnie, Là-dessus les Provinees délhèrent, 
« losministresdes hauts alliés s'assenblent s tou agite, 
se lout se remue, Les uns ne veulent rien eéder de ve 
qu'on leur demande ; les autres redemanüent ee qu'un 
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e leur à pris; mais tous gE résolu de ne point poser 
les armes, Le roi cependant d'un côté fail prendre 
c Luxembourg, de l'autre s'avance Jui-wême aux portes 
de Mons : ici il envoie des généraux À ses alliés, 1à 
IRL Houdvayer Gênes : il force Alger à lui dia 
der pardon ? 11 s'applique même à régler lo dedans 
de son royaume, soulage Les peuples, et les fait jouir 
par avance des fruits de la paix; et enfin, comme 
il l'avail prévu, voit ses ennemis, après bien des con- 
férences, bien des projets, bien des plainies inutiles, 
contraints d'accepter ces mêmes conditions qu'il leur 
a offertes, sans avoir pu en rien relrancher, y rien 
ajouter, ou, pour mieux dire, sans avoir pu Avec 
«tous leurs efforts, s’écarter d'un soul paf dù aercle 
« étroit qu'il lui avait plu de leur tracer.» 

1 y a certainement dans ces deux endroits du beau, 
du grand, du sublime, Tout y plait, tout y frappe; ot 
eu n'esl point par des graces affectées, par des anti- 
thèsés bien mesurées, par dos pènsécs éblouissantes : 
rien de lout celr ne #y trouve, C'est la solidité, et la 
grandeur des choses mêmes et des idées qui enlève; cË 
qui fil le caractère ‘de la vraie el de là’ parfaite” lo 
quence, telle qu'on Pa toujours admirée dans Dfino- 
sthène, 1? éloge du roi est terminé par une image Lont-à- 
fait noble, qui renferme une allusion délicate à un fait 
célèbre de Phistoire romaine, et laisse beaucoup plus à 
découvrir qu'elle ne montre : sars voir pu s'écarter 
d'un soul pas du cercle étroit quil lui avait plu de leur 
tracer, Où s'imagine assister à l'entrévue où le fier Ro- 
main Popilius, ayant prescrit de la part du sénat des 
conditions de paix à Antiochus, el voyhnt* ne ce roi 
cherehaït à éluder, l'enfermn dans ‘un cërrle qu'il 


n 
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98 VRAITÉ DES ETUDES, 

Lraça auto? de lui avec Jihaguetté qu'il avait à ln 
main ‘, el l'abligen de lai rendre ame réponse positive 
avant que d'en sortir, Ce trait d'histoire, dent on laisse 
au lecteur le soin et le plaisir de fire lui-même laps 
plication, à beaucoup plus de grave que si l'on avait 
cilé l'endroit d'où il est liré. 

| ARTICLE LL 


© De re que l'on doit principalement observer en 
lisant ou en expliquant les arteurs., 


Jo réduirai ces ohservutious à sept ou huit ehefs, qui 
sont : Le raisonnement et les preuves, les pensées, le 
choix des mots, leu arrangement, les figures, cér. 
taiues préeautions orutoires, les passions, de mélerai 

quelquefois à eus chservations des exemples tirés des 
meilleurs auteurs, qui serviront à écluireir les pré. 
ceptes, et apprendront l'ait de composer, 


SE Du Raisonnement et des Prenves, 


Cest iei la partie de l'art orutoire la plus névossuire, 
a plus indispensable, qui eu est conne de fondement, 
el à laquelle où peut dire que toutes lea autres ge rue 
porlent ? car les expressions, les pensées, les frurex, 
et loutes Les autres sortes d'ormements dont nous pars 
lerons dans la suile, viennent au secours des preuves, 
al ne sont employées que pour les faire valoir, et pour 
les motire dans un plus graud jour, Flles sovt au dis. 


+2 a L'opillas vlegà qua Du mn référé, Oltupelavtn lun viotento 
fsbnt cbennse pal regon , ne, impots, poramper qui frxbehenn 
Brinaguem hoc cirende eavedus, ne Puciom, nuit, qu censet nue 
qait ,redle responsumn , senti quo  tusen (av, lib, 45,n EDR 
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cours 60 que son au corps la pou et R chair *, qui 
en font la beauté et l'agrément, mais non la force et lu 
solidité; qui couvrent et embellissent les os et Les norfs, 
mais qui les stpposent el n'en peuvent tenir lien. Je 
ne disconviens pas qu'il ne faille s'étudier à plaire* , ct 
cucore plus à Loucher : mais on fera l'un et l'autre avec 
bien plus de succès, lorsque l'on aura instruit et con 
vaincu les auditeurs; à quoi l'on ne peul parvenir que 
par la force du raisonnement et des preuves. 

JU faut done que les jeunes gens, quand ils exa- 
minent un discours, une harangue, un ouvrage, se 
rendent sur-tout attenLifs aux prouves el aux raisons; 
qu'ils Les séparent de tout l'éclut extérieur, qui les en- 
vironne, dont ils pourraient se laisser éblouir; qu'ils 
les pèsent et les considèrent en elles-mêines ; qu'ils exa- 
minent si elles sont solides , si elles font au sujet, et si 
elles sont à leur place, IL faut que toute la suite, toule 
l'économie du discours soit bien présente à leur esprit; 
ol qu'après qu'on lo leur aura expliqué, ils soient en 
élat de reudre raison du dessain de l'auteur, et de: 
dire sur chaque endroit : Tei il vent prouver talle 
ne el il la prouve par telles raisons. 

ui les preuves il y en n de fortes el de convain- 
anles %, sur chacune desquelles il faut insister, et 


Le Gieteva, que continne crationia 
taetn magie dec eant, in anxilinn 
auque mEmenn M pnenpron 
comporantur, nervinque ls, quibus 
entsn continelur, adjictunt superit 
duoti corpouis specioms (Quinn, 
lib, &, cup, 8.) 

2 a Neo abnuerlin esse atiquid in 
doleentionc, multum verô in come 
movandis affeetibns. Sed Rive ipsu 


plus valent, quum se sfidivise judex 
pulal ? quod consequi uisi nyumen- 
daione , nique onmi fe rorum, 
non pursuomtsen ([hid.) 

À Brmisshuis argonentorant 
sugulis standun, hélrmlort aou- 
gregandn sunl + quin lu per no Fur- 
tlora non oportet'eleumatantihus 
ohacnrure, ut qualik aunt apparent; 
dé hubecila nagurà, mule aix 
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« 


qu'il faut montrer séparément de peur qu'elles ne 
sofent obseureies ef confondues duns la foule, [y eu 
a d'autres, an eontraire, plus faibles et plus légères, 
qu'il fout outusser ensemble, afin qu'elles se prêtent un 
mutuel sevours, en suppléant à lu foree parle nombre, 
Quintilien donne un exemple fort sensible de ces do. 
nières [IE s'agissait d'un homme accusé avons tué un 
de ses proëhes pour reencillir sa succession ÿ el vorei Les 
preuves qu'on en apportuil : JZarrdituem sperubes, 
et magnam hereditttem; pauper ent, et tlen mr end 
a creditoribus appellaburis 3 et offénderes eune eujus 
hares erus, et mutaturum tatbrelas seuls, C'est 
dire 1« Vous espériez une snecession, CE time grande 
« succession vous éliez pauvre et aetuellement pressé 
€ par vos créancierss vous aviez offensé cului qui vous 
« avail nommé son héritier, el vous saviez qu'il devait 
€ changer sou Lestament, » Ces preuves ©, eonsidérérs 
séparément, sont légères et communes; Mais jointes 
ensemble elles ne lisent pas de frpper, non cogmne 
«la foudre, qui renverse, mais comme lu grêle, dont les 
coups redoublés se font sentir, 

U fau éviter de trop insister sur des ehoses qui ne 
le méritent pas + eur alors nes preuves *, outre qu'elles 
son£ ennuyeuses, deviennent enrore suspecles par le 
sou même que nous prenons d'en Reetailer un trop 
grand nombre, qui semble marquer que nous nous en 
défions nous-mêmes, 


, ‘ 

lo austinentne, League ai non postent sÙ un ut foutue, tuneg nt gran. 

valeo quin magna sant, valobunt  dine,s {1hht,) 

quin mulla st,» (Quinrur, Mb, 5, 2 Neo Ganen smuilnn xetipér 

cape 12.) de nsenerhonux negumentis onu 
ac Singule leva ant, et com aaudos ent jte: ap pt tauliant 

sauna; univeisa veu nucent ,gthuu- * allant, ct deu detahtnt u(ih) 


+ 


TRATTÉ DrsT TUDES, 107 
sm On demande il faut placer les meilleures preuves 
au commencement, pour s'emparer tout d'un coup des 
esprits; où à ln fin, pour y laisser une plus forte im- 
pression; où partie au commencement, partie à la fin, 
selon l'ordre de bataille que nous voyons dans Homère ; 
où enfin S'il n'est pas mieux de commencer par les plus 
faibles, afin quelles aillent toujours en augmentant. 
Cicéron semble dire dans quelques endroits qu'il faut 
eommencer et finir par ce que l'on a de plus fort, ct 
jeter entre deux ee qu'on a de plus faible; mais dans 
ses Partitions oratoives il avoue qu'on ne peut pas tou- 
jours ranger ses preuves comme on le rat 1,0 
qu'un: grateur sagê et prévoyant doit sfr cela consul. 
ter ln disposition de ses auditeurs, et se*régler sur leur 
got Quigion aussi, stfîs rien décider, marqne,que 
l'ortlre ot l'arrangement des preuves doit être différent 
selon Fexigence des matières que Pon traite, de sotte 
pourtant que jamais le discours maille en déelinant, et 
ne finisse par de minves el dé faibles raisons, après 
qu'on en a employé d'abord de fortes, 

Ta linison:des preuves eutre elles est pas qe choft 
indifférente, et elle#tontribue beaucoup: à lt clarté et 
à l'ommemeut du diseottes, Elle dépend de la justesse et 
de la- délicatesse des Liusilions ?, qui sont comme un 
nœud dont on 8e StL pour unir des parties gl des 
propositions qui souvent paraissent n'avoir aucun rap 

x 

Ve Romiperne odinem collocndi, logis, quasi ifvicom ignoue, non 
quon volhmus, lenpe possuux ?  PoDidantur, sed aliquà svoielate eu 
Non snë : nant audit uwes qiortbus &e abquuntibus ÉCNUNS 
moderantur eutnt prudente pro que tenobuut, ‘tn ut Évrpus alt, 
vido, 42 que Letant Emmutane non membun.., Ao videbitnr non 


dont osten (Gre où Partitoraten 15.) solàm çonm datio, sel ctimn 
2 fu des divouu chatintibus ox continni, » (Quiur Nb. 7, e, 1) 
# 
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port, qui sont indépendautes 6t comme étrangères à 
l'égard les unes des autres, el qui, sans ce lien com. 
mun, entre heuvteraient mutnellement et ne pours 
aient cadrer ensemble, L'art de l'ornteur consiste done 
alors à suvoir, par de certains tours, et de certaines 
pensées ménagées adroitement, mettre entre ces diffé. 
runLes preuves ane union si naturelle, qu'elles seuiblent 
failes Les umes pour les autres, el que Contes ensemble 
clles forment, non des menbres et des moreunux dé. 
lachés, mais un Farps et un tout continu, 

M, Séchier avail commencé Pélage de M, de Tue 
rene par celui de l'ancienne et illastee maison de la 
Tour-lAuvergne, qui a mêlé son sang à eclai des rois 
et des empereurs; qui & donné des maîtres à l'Aqni- 
Laine, des princesses à toutes Les cours de léuropé, et 
des reines même à la l'ranco, 

“IL vént ensuite puler da malhétr qu'a eu ce. prince 
de naître dans l'hérésie, Pour joindre vote plie avec 
la précédente, il emploie uue-figure nonnnée par Jet 
rhéteurs correction; qui lui fownit nue {nnsition 
toute naturelle, « Mais que dis-je? 1 ne lut pus l'en 
louer ie, il laut l'en plaindre, Quelque glovieure 
«que ft la soureu don il sortait, l'hérésie dus der. 
« niers Lempg l'avait infertée, »3 Û " 

EE y a enegre une chkervation plus bnportnte, Inc 
suffit pas d'avoir trouvé des preuves solides !, de les 
avoir rangées duus l'ordre qui Leur convient, de Jes 
avoir bien unies onsemhle sil faut savoir lus dévelup- 
per et leu donner une juste étendue pour en fairo 


+ 


senlir tout le poids, el pour en Brer tout l'avantage” 


Va Quedant argument poners saltx men ext: adjuvandu sun n 
Queer, li, 8, cup.) 
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possible ; d'est, ce qu'on appelle ordinairement ampli 

*fication, C'est en cela que consistent principalement In 

force de l’éloquence et l'art de l'orateur; el c'est en 

quoi Cicéron à sur-loul réussi, J'en rapporterai un seul 
exeple, Liré de san plaidoyer pour Milon, 

À plusieurs preuves, par lesquelles Cicéron avait 
montré que Milon était bien éloigné «d'avoir formé le 
dessein de Luer Clodius, il ajoute une réflexion tirée 
do la circonstance du temps, at il demande sil est 
vraisemblable qu'à la veille presque des assemblées du 
peuple romain où se devaient donner les, charges, 
Milou, qui songcait à demander. le consulat, cût été pro Mno 
assez imptudent pour aliénen de lui tous lés’esprits pur 17° 
un si lâchcassassinat, Pravertim, judices rquum honoris 
canplissénicapgtio et dies tomitiomum subesset, Celle 
réflexion *st lortésensée ; mais si lorateur s'était con- 
tenté dle la montrer simplement sans lui prêter le secours 
de l'éloqnence, elle n'aurait pas fort Louché les juges. 
H la fait donc valoir d'une manière merveilleuse, en 
montrant comment, dans une telle conjoncture, on est 
civconspeel eL atlentif jusqu'au scrupule À ménager Jes 
bonnes graces cl les suffimges des ciloyens, «Jo sais, dit 
« Cicéron, jusqu'où va la Limidilé de cenx qui briguent 

e Les charges, el combien 1 demande dn consulat en- 
e traîne avec elle de soins el d'inquiétudes. Nous crai- 
« gnons, non-seulement ee qu'on peut nous reprocher 
« ouverlement, mais ce qu'on peu penser de nous en 
< secret et dans le fond da cœur. Le moindre bruit, la 
« fable la plus vaine eu la moins fondée nous alarme el 
«& nous tléconcerlo.-Nous étudions avee inquiétude Jes 
« yeux, les regards, les parles de Lout le monde : ear 
«vien west si délient, sŸ fragile, si incertain, ni si 


# 
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« variable que la volanté des citoyens à l'égard de qui 
« eonque prétend aux charges publiques, Nonracule. 
«ment ils s'ivitent & soffensent de Ja fuite la plus 
« légère, il eonçoivent mème souvent de eapricionx 
€ ot d'injustes dégoûts pour les plus belles notions, » 
Quo quidem tempore (scie enim quémné timide sit am 
bitio, quantaque ct quéum sollicite cnpieditus consulats) 
omnia non modb que reprehendi pal, sed etiem 
que obseurè cogitart postent, tèmentuts : Rare, 
Jabutum, fictan, fabsan perhorreseënus ?or anniv 
aigue ocules intuemur, Nékil enine esC tant molle, tam 
tenerun, tan eut fragile cut flevibile, quan vlan 
eng nos SENSUSQUE civient, que non mord émprobitutt 
éraseuntur cendidetonun, sed etéam de rectè féctis 
seepè fastidinnt, Watt possible de mieux peindre, d'un 
côté la biaure légèreté du peuple, de l'autre lé craintes 
el les inquiétudes continuelles de ceux qui briguaiout, 
ses suffrages ?  conelnt ce raisonnement d'une manière 
encore plus vive go demandant sil y a la moindre vrais 
semhlance que Milou, uniquement oveup dupiis si 
long-lemps de l'attente de ce grand jour, eût os se 
présenter devant l'augnste nsemblée du peuple, los 
mains encore fimantes du sang de Clodins, et portint 
sur sou front et dans toute sa contenue l'orgueillenx 
aveu de son crime, Zfne déens digérer cenpu'speretun 
dique exoptituon sibi proponens Milo, ertentés nent 
bus scelus et Jaéénes pre se ferens el eonfitens, ad 
de cuguste centurirun euspècie veniebet à Quèmn 
hoc non credibite in hoc? Qu idem in Cledia non 
dubitandnn, qui se, interfécta Milone, PegnaEtrant 
putdret ! — 

SIL faut avonce que ee sanf ces sortes d'endroits qui 
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<onvainquent, qui touchent, qui enlèvent l'auditeur. 
On doit pourtant prendre garde de ne les pas pousser 
trop loin, et se défier d'une imaginationstrop vive, qui, 
“abandonnant à ses suillies, s'arrête mal-à-propos sur 
des thoses étrangères au sujel ou de peu de aonsé- 
quence, où qui insisle Lrop long-temps sur les choses 
mêmes quiméritent quelque atlention, Cicéron avoue 
de bonne foi qu'il étuil autrefois lomhé dans ec dernier 
défaut, En plaidant pour Roseius, il fait de longues 
réllexions sur le supplice des parricides, qui étaient 
enfermés Lol vivants dans un sac, eL ensnile jelés duns 
la mor, T'auditoire * fut enlevé par la beauté de cet en- 
pe el interrompil l’ornteur par ses applauidige. ments, 
En eleu il est difficile de rien trouver de pli#lumineux 
ni de plus brillgnl, Cependant Gicéron?, dont le goût 
ot le jugément #élaiont porfectionnés par un long 
usage, el dont l'éloquenee, comme il le dit lui-même, 
avai acquis par l âge une espèce de maturité, reconnul 
dans li suile que, si cel endroit avait#été si forL ap- 
prouvé, ce n'élail pas Lant por des beautés solides el 
réelles que daus l'espérance de colles qu'il promelail 
pour un âge plus avancé, Ne: 
Cest, comme je l'ai déja remarqué ;'nn excreice font 
utile pour faciliter aux jeunes gens l'invention des 
preuves, que de leur proposer un sujet traité par quel- 


baisse post aliquemdè sente copi- 


Lu Quintis Ha camoihus ndo- 
dus... sant enim ommin slot ado 


leseentuli diximna de aipplieio par- 


ciel eu À» LS Ge, in Oratsn, 107.) 
4 4 Qu ip otlo jar non 
cnnuscout, buberetque sum gaine 
dan mstnimten , et quasi sencgtu- 
tom,» (Tin fruro, 1, 8.) k 
nu Que neqnaquun sutis defor- 


deacentis, non Lun 1e ctimatumitute, 
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(Tin Orat, n, 107.) 
« T]la pra Rosoio juvenilis edun 
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que bou auteur, et de leur faire trouver ae hamnp 
ee qu'on peut dire sur ee aujet, en Les mtervogennt dé 
vive voix , el ed les aidunt pu des ouvertares qu'on leur 
donne, 

Sext, Hoscius, pour qui Civéren phuida, était nieust 
d'avoir tué gon père, el l'acousateur n'apportuit aucune 
preuve solide centre lui, On demandera nus jetines gens 
ce qu'ils auraient à dire contre cet aveusnteur, 1 ré 
pondront sans doute que, paur donner quelque vrais 
semblance à une telle accusation, El fut que des preuves 
séient en grandnombre, bien convüinentles, 6t Lottlàe 
fait incoutestables, On doit fire voir quel fruit le fils 
pouvail tirer de la mort de son pères montrer dans an 
vie précédente des déréglements et des désordres qui 
préparent à croire un el crimes cl, quand tout cela 
serail démontré, praduire des preuves certaines d'un 
fait si incroyable, marquer le leu, le temps, les té. 
moins, les complices, suna quoi l'an ne pourra eroire 
un fils coupable d'une aëtion 8i noire, qui suppose nu 
monstre qui a élouffé tous los auntimetits cle In nature, 
Onaure pris soin auparavant de lus raconter l'histoire 
de deus entants qu'on trouva euderis auprès de leur 
père qui avait 66 Lué, el que les jupes renvoyirent 
absous, porauudés de leur innocence, part cette trnne 
qquillité où on les avait trouvés; et Les jeunes grus ne 
manqueront pas de faire jet nage de eette histoire, La 
ble mime vienden à leur secours en leur montrant 
des enfants qui avaient trempé leurs um dans le 
Sang de leurs mères, livrés par l'ordre des cieux nu 
luvies vengeresses, Enfin, le nature du sapplics que les 
Romains avaient élabli eoutre les purricides, en faisunt 
voir l'énormité de ce erinie Fnontreru autant du nécessité 
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aÙ es nn aecusnteur d'en apporter des preuves bien 
évidentes el bien eertaines. Des jeunes gens trouveront 
pur eux-mêmes une partie de ces raisons; et des intur- 
rogations fuites à propos leur (eront dire le resLe. Après 
el on leur fera lire Pendroit même de-Cicéron, qui 
leur apprendra comment ebuque preuve en particulier 
a dû tre traitée, 

Les discours de Cicéron et les barangues de "file- 
Live peuvent fournir une infinité de pareifé exemples. 
Je choisis dans ee dernier une harangue forf coule, 
mais fort éloquente, el qui suffira seule pour montrer 
aus jeunes gens la manière dont il faut lire Les auLeurs, 


et eclle donl ils doivent composer, 
a 


#+ 


Lxplication d'une harangue de J'ite- five. 


Je suppose qu'on donne à un jeune houmue pour NU 
matière de composition le discours de Paenvius à son "7" """ 
fils Pérolla, Voie quel en est le sujet, Gapoue, par les 
hilrignes de Paeuvius, et malgré l'opposition de Magius, 
qui tenait pour les Romains, et avec qui Pérolln était 
uni d'amitié el de senlimonts, ét rendue à. Agnibal, 
qi bientôt après y ÉLson entrée, Cotiéjoncnéo se passa 
en joie et en fostins, Deux frères, qui étaient les plu 
considérables de Ja ville, donnèrent à manger à Annibal. 

Tauréa el Paeuvius, seuls de tous los Capounns, furent 
anis à de repas; el le dernier oblint avec beaucoup de 
peine elle grace pour son fils Pérolle, dont les engn- 
gements avec Magius n'étaient pas inconnus à Annibal, 
qui voulut bien pourtant Jui pardonner lon la passé à ; 
la prière de son père, Après Lo repas, Pérolla conduisit 
sou père dans nn endroil NE: ol là, tirant de dessous 
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"sa vobe un poignud, il lui déelera Le dessert eq avait 

lormé de tuer Anmibal, et de svotler pur son sung le 

traité fait avec les Romains, Paeuvhis, tout hors de 

lui-même, entreprend de détourner son is d' tuus vi 

fimpste résolution, Ce discours, dus du telles ire 

stnnees, doit être fort court, et n'uoie que douse ou 

quinze lignes laut an plus, 

1 fat commencer par choreher en soiemênie des 
motifs capables de convainere et dé toucher le fils, 11 
sen présente trois asso? naturellement. Le premier se 
tire du danger où il s'expose en attiquant Annibal an 
iniliou de ‘ses gardes, Le second regarde Le père mitme, 
qui, est résolu de se mettre entre Anibal ef son fils, 
ee qu'il fudia par conséquent peter le premier, Uy 
troisième se Lire de ee que la religion à de plus eumré, 
la foi des traités, l'haspitalité, ln revpimnisnee, Voilh 
le premier pus qu'il faut faire en composant, qui est 
de trouver 2 preuves et des moyens et g'eat re qui 
s'appelle en rhélorique éreention, et qui en est la pres 
inière partir, x 

Après qu'on a lronvé des raisons, on soige à lovdre 
qu'il faut leur donné ; et ec ordee demande, dans une 
harnngue aussi courte que eulleset, qu'elles aillett 
loujéurs en eraissaut, et que des plus fortes soient mises 
à fn, Ja religion n'est pus pour l'ordinnire ee qui 
touehe Je plus un jeune homme di caractère de celui 
dont il sngil: c'est done par lñ qu SE Gt commencer, 
Son propre intérêt, son danger persopnel, le touchent 
bien plus vivement tee motif doit tenir ln sceonite plee, 
Le respect et Bt tendresse pour un père, qu'it faudra 
égorger avant que d'arriver à Annibnl à passeur Let ve 
qu'on peut imaginer : &est done pros oc faudra finir, 
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À Voilà ee qui s'appelle en rhétorique déspostron, et qu 
vga ln sovonde partie, 
_Réte l'éloeurion , qui fournit les expressions el les 
aurs, @l qui, par ln variété et la vivacité dés figures, 
contribue le plus à l'agrément et À la force du discours, 
Voyons comment Tite-Live lraile chaque partie, 
L'entrée, qui Lieul lieu d'exorde, est courte, mais 
vive et touchante : Por ago te, fil, quacumque jura 
lberos jungunt parentibus, precor quursoque, ne ante 
ocudos patris facere et patt omnia infanda velis. Ce 
arrangement confus, per ego te, convient font au lrouble 
d'un père qui est tout hors de lui-mêmo : «mens ment, 
dit Tito-Tive, Ces mots, guæchmque jura lle 
J'ungunt parentibrs, renferment ce qu'il y axcéépihs 
fort et de plus tendre. Celle préposition, 
oculos patris facere et put omnie infanda velis, qui 
représente le erime eL les suiles funestes d'un tel 
meurtre, el comme Pabrégé de LouL le dhacours. 1 
pouvail " simplement, 2e occidere Annibulen en 
cohspecte meo velis, Quelle différgnee | 
LMorrr, livré de la religion. L se subdivise dh rois 
aulres, qui ne sont presque que montrés, mais d'une 
manière fout vive el fort éloquente, fins qu'il ait 
aueune rirconstanee omise, ni aucun mot qui ne porle : 
1° la foi dles truités confirmée par le serment et les 
sacvificess a° les droits sacrés et inviolubles de Phos- 
pitalité ; 3° l'autorité dun père sur son fils. Parce 
horce sunt?, intra ques jurantes quicquid deorum est, 





ou Mon fils, je vous quie et vous Con également cuhninelle en elle 
confie, par tous Jus duufte lea plus mfine,ot funeste par les auftes qu'elle 
enoea dl in male pt du ang, de au por vousen 
ne point entreprendre de commette 2e I n'y a que peu de moments 
auun lea jeux de voue prie une au que nous nous sonnnus Îles pur Len 


4 
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detre dextras jungentes, fidem olntrmaimuns, ut 
sacrutas fède monts digressé ab colle cctemplèts, 
cut crmarentus à Surgis ab hospetate mener, gl un 
dertius Campanorunt adhibitus ab nuls es 
can ip menant cruentares hospilés sansine 
dunibatem pater file mes potui placure : félin Au. 
nibali non posstun ? 

HS Mon, Sel sit néhil sancti"s non fides, non re. 
digio, non‘ piclas : andeantur infiendes sat ont perni. 
ciem nobis cum scelere efforunt. Ce w'est à qu'une 
Lrangilion sanais éombien est-elle ornée ! Quelle justesse 
el quelle élégance dans elle distribution, qui reprend 
eu Lrois mots les trois parties du premier motif! fs, 
pour le traité; edge, pour l'hospitalité; péter, pour 
le ospeet qu'un fils doit son père. fdrontur infiuute, 
si no pornicien nobis cum seelere afférents. Cette 
pensée est fort belle, et conduit naturellement du pre 
mie motif au segond, 

aus aggressures es camille Qu ile terbu 


% 


senmenta les plus aolennels, que ons 
von donne à Annibal Jos mnques 
Les plon suture a d'en ninitis Duyiu 
lableg ot, ausuta à potne de ver vu 
tetien, nous aumedonncuntie Lit 
tue mime tu nt dut us enn 
présentée pour quge de note idés 
lité Cotte tuble, où pnexidens Jex 
dieux vengens des deofta de Vian 
pitt, où vous aver été abris pa 
une laver que denx seule Cup 
MONA JU LUge NE AVEC VEN, VOIS D 
la quities vette table ancrée que pout 
Ja suuiller ru CAUTENTT CNT COPPTT"S 
du vario hôtes Melas! apres aval 
ebtenn d'Annibol la prucn de man 
Dia, senti Lien pusille que je 









au que oltents sn sos Hits selle 
CRU EAN 

du Maln nn penpéttonn tien, j'y 
COTES TP COR ETC ORTOONT TE CETTE 
sure entie den boost es helons dont 
eunemble Ja fol, la ae légion, la plie; 
senilous soon corpablen dé l'as thon 
che monde Da plan nues ni vue 
perte pe ne Lente pan dei Dial 
bleinent jolnta aver le orinun, ns 

Fa ReuË Seumm Jia te nds # sttaqier 
Annibulé Mais qutt cette bode 
dhonnes Hhsen ve den laves qui 
l'en hante ten s joux athuchés 
au dut puus Veille mann dé ans À a 
aitetés Gt de Br Lonjuusx juôts 
À s'empléyer à ni dofeneet eperee 


[ES 
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jet hbcrorum sorvorumque ? quid in unum Enéent 


"get 0€ ali à quid tot dextre 2 torpescent ne in 
rléfin de? Fultum ipsius Annibults quem armati 
curés sustinere negueunt, quem horret popults 
rontenus, tu sustinebis ? Quelle foule de pensées, de 
figures, d'images let cela pour dire qu'il ne peut pus 
attaquer Annibal sans s'exposer & au danger certain de 
mourir, Quelle admirable opposition entre des armées 
entières qui ne peuvent soutenir le visage d'Annibal, 
le peuple romain même que ses regards font trembler, 
el un faible particulier ! #4. \ 

IT Morrr, Xt, ulia auxilia desint 0 me spsent 
Jerire, corpus meum opponenteit pro corpore dnni- 
balis sustinebis? Aiqui per men péttus PRE 
dibi transfigendusque est. 

Je n’admire pas moins la simplicité et la ie de 
ee dernier motif, que la vivacité du précédent, Un jeune 
homme serait bien Lenté d'ajouter iei quelques pensées 
el d'étendre cel endroit : Pourrez-vous Lremper vos 
mains dans le sang d’un père? arngchor la vie à celui de 
qui vous l'avez regne? ete, Mais uñ maîlre comme Titc- 
Live sent bien qu'il ne faut que moïtrer un tel motif, 


el que vouloir l'amplifier, c'est l'affaiblir, Ê 
Péhonatson. Deterreri ie sine te potits*, quéun tllic 
# 


vous qu'ils demenvent glacés ot ju 
mobiles au moment que vous vous 
poitures À ot excès de luour ? Hou- 
tiondrez-vouds to sega d'Annibal , 
ce rogud redoutable que ne peuvent 
soutenir des armées entières, ct qui 
Sôt hombler lp peuple romuin ? : 
Cut, quand mme tout antre av- 
coûts Qué manquante, muezevons le 
conage de me frappes moi-même 


lormnojo le cvavrhai de mon covps, 
et que je me présentent entre lui et 
vos coups? Cnr,je vous le déclic, 
conest qu'en me prrgunt le flanc que 
vous pouvez aller jusqu'à lui, » 

2 « Laissez vous fléohii un ce mo- 
ment platôt queile vanloirpérirdluns 
uneentropulse sf mul cuncertée, Soul 
Lez que mes prlères aient sur vous 
quelque pouvoh , après qu'elles ont 


(RE BRALER DES CTUNES 
inc, Fuleunt preces puul tete, sieut pro te hou 
valerie, Tusqu'ici Pacuvius aviil employé les figure 
les plus vives elles plus prestaintes : tout était myi nes 
plein de fou : ses yeux, son visage, ss UNS 134 ACL, 
sans doule encore plus que sa lingue, “Four d'un vou 

il s'adoucit, il prend uu ton plus uaquilles et fit par 
les prières, qui dans ht houche d'un père sont plus 
Lortes que ijüteA les raisons, Aussi le Bla ne put-il tenir 
contre celte dernière attaque, Les s lues qui commen 
edrent à couler de ses yeux firent voir qu'il étuit ébranlé, 
Les baisors du père, qui le tint long-temps tendrement 
eubrassé , el ses prière, redoublées ave instinve, 
uchovèrent de le persuader, Len) Htantene ind juvenei 
cerrens, medént eamploetiter, alque oseule hervrens, 
non ant precis abstitit, quéumt pervécit tt slediun 
poneret, fédemque daree ait fücturune tale, 


SIT, Des penstes, 


Pensée est un mot fort vague et fort général, qui « 
plusieurs siguilieations bien différentes, ausi-hien que 
le mot latin sente, On voit ass que ve que nous 
examinons ief sont les pentes qui entrent dans los one 
vrages d'esprit, ct qui en font une des prinripales 
beautés, ” 

Cest ii proprement ce qui Rite foud et one le 
corps du discours : eur l'élouution ?nen est ne le vête. 
ment et lu parure, 1 faut done ineulquer de benne heure 

- aux jeunes gens ee grand principe, si souvent répété 


etéanjon his puissintes où vole eeminntz age le venant hache 
laveur, » sestinntunsn (hrs Pro ne HheH) 
Es Quinn élus ati ven ipoua 
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À dans Cicéron el dans Quintilien , que les mots ne sonL 
ge pour les choses! qu'ils ne sont destinés qu'à meutre 
JO, #0 Tout au plus à embellir nos pensées ; que les 
ne les plus ghoisies el Les plus brillantes *, si 
cleSont Mpourvues de sens, ne doivent être regardées 
que comme un son vide el méprisable, qui n'a rien que | 
de ridicule et d'insensé ; qu'au contraire il faut faire ons 
des pensées et des raisons solides, quoique destituées 
de tout ornement, parce que la vérité par elle-même, 
de quelque manière qu'elle se montre, est Loujours es- 
dimable; en un mot, que l'orateur peul dénner quel- 
que soin aux mots ?, mais qu’il doit sa principale atlen- 
Lion aux choses, 

On fera remarquer anssi aux jeunes gens que dans 
les bons auteurs les pensées dont ils embellissent lenrs 
discours sont simples, naturelles, intelligibles ; qu’elles 
ne sont point affectées ni recherchées, el comme 
amendes par force, pour faire montre d'esprit ; 
mais qu'elles naissent Loujours du fond même de ln 
malière qui y est Lrailée, dout elles paraisgent si insé- 
parables, qu'on ne voit pas comment Les choses au- 
raient pu se dire antrement, el que chacun s'imagine 
qu'il les aurait dites de Ja même manière, Uu exemple 
rendra ces observations plus sensibles. 





Du Sie eura eloentlents quâm ma- 2 4 Quid eat tam finiosun quèn 
bat, dom acinnn tnmen nb ver verhornm vel optimonn atque vr- 
born eausd esse faclendum, quum  nalssimoinm sonilus inauls, nullà 
veu bu ipau cer geatièaintiepeunts ajout sententià nee suiontiüà » 








(en, ihtd,) (Gi de Orae.ib, à, n. 61.) 

« Quibns (verhin} solum a murru 3 4 Gouin ego vero, revu 
sit offieinm nthithutun, servite sen volocsesollieitudinen, » (Qurxitr 
ais,» (fee, lib, ca, up, 10.) Proæm, Mb, 8.) 


Tome ADD, Pr, des État, 8 


Jah, tonui, 
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Combatddes Horueex et des Curiares. 

. 
« . %, "4 
Lu description de ce combat est, sans conti x 





un des plus beaux endroits de Vies Live, Ut des us 
propres à apprendre aus jeunes gens comment il fut 
embellir un réel pur des pensées naturelles et inyré. 
nieuses, Pour en bien eonnaitre l'art et ht délicatesse, 
il ne faut que lu réduire um récit lent simple, ie 
ronvollant aneune des circonstances essentielles, mais 
les dépouillant de LouL ornement, Per marquerai leg 
différentes parties par différents chiffres pour les 
mieux distinguer, el pour les pouvoir ensuite plus fa 
clement comparer avec ln narration dôme de Tite. 
Live, 


1, Fœders ieto, trigemini, sieut convenerat, atmaens 
piuut, 2, Statim in medium inter duns aies procedunt, 
3, Gonsederant tirinque pré castiis duo exereitus, in 
hoë spectaculum totis animis intenti, À Datur signun, 
infestisque parmis téeui juvenes eoneurennt, 3, Quunalie 
quundit inter se iwquis viribus pugnssent, duo Ronni, 
super alive alius, vulneratia rilars Aus, evapirentes 
coreueront, 6, [ superstitenr Momannn cirenrusiatunt, 
L'ontû is integer fuit. ego, ut MER CRATÉE DGA VOTE, 
capessit Fugue, ia ratus seettnres, nt quenque vulnere 
affect corpus sineret, 7, Jam aliuantuns spuit et vu 
loco, ubi pugnatum est, aufugerat, quom respiciens 
videt magnis intervallis sequertes ; une hand roeul ab 
sese abosse : in et mage impot redlit, enmique inter. 
ficit. 8. Mox properat ad seeundum, enmaue puriter 
neel dat, Q. Jun requate mutte singuli supereraut, me 
mere pares, sel long viribus virale 10. Homanus 
exsultaus : Dues, inquit, fratram manibus dedi, tertlum 
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cause bellé hujusec, «t Romanus Albano imperet, dabo. ‘ 


1, Ton gludium supernè ilius jugulo defigil : jacentem 
spoda, 19, Romani ovantes ae gratulantes Horatium ac- 
Qpre-ulrdè ex utraque parle suos sepeliunt, , 
w 
I s'agit détendre ce réeiL et de enrichir de pensées 
et d'inages qui intéress 





MU el qui frappent vivement 
le lecteur et lui rendent cette action si présente, qu'il 
s’imagine nou la live, mais la voir de ses propres yeux, 
en quoi consiste ln principale force de léloquence, Il 
ne faut pour cela que cousuller da nature; en bien 
étudier les mouvements; examiner atlentivement. ce 
qui a dû se passer dans le cœur des Tloraces, des Cu- 
riaces, des Romains, des Albains, et dre chaque 
civconslance ave des couleurs si vives, mais si natu- 
relles, qu’on s’imagine assister À ce combat. Cest ce 
que Tite-Live fait d'une manière merveilleuse. 

ï. l'dere icto, trigemini, sieut convenerat, arna 
caplunt, », Quum sui utrosque adhortarentur, deos pa- 
drios, patriam, ac parentes, quidquid civium domi, 
quidquéd ür exercine sit, lorun tune arme, ilorum 
intucré manusz foroces cl suople ingento, et pleni 
adhorntinm vocibus, in medium inter duas acies 
procedunt. 

A était naturel que chaque parti exhontât Les siens, 
et Jeux représentät que la patrie enlière élai altentive 


1, à Le Uaité couelt, les uois 
es, de pui et d'unte, prenant 
les nimes cunune on en étit con- 
vent n 

a. « Dendant que chaque parti 
exhote Les siens À bien lune leu 
devoir, en leur représentant que les 
dieux lu patie, leurs pères et leura 








mises, tout 68 Qu'il y avail de ci- 
toyens dans lu ville et dans l'anéo, 
ent les yeux attrehès sur leurs aimes 
et su Jens bras; ces généreux 
athlètes, pleins de courage par oux- 
tuêmes, @L animés ençore pur qle ai 
puissantes exlurtationf, s'uvancent 
au tuilieu des deux années. » 


8. 
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à leur combat. Gette pensée el fout belle, mais de du. 
vient bien plus par le manière dont elle est ie 
Une exhortation plus longne serait froide NP 
sante, Pin lisant les derniers mots, on eruiket nr art 
généreux combats Savancer au milieu tes deux ns 
mées avee une noble et iutrépidee fierté, 

3, Consederant utrinque pre custris duo exeretns, 
perieuti magis presentis qguéun cures erpertes + quippe 
émperen agebutur, te tam paueorum vérttte que 


Jortuna posiuum, Laque erse ereeti suspenatue ên ès 


amp gratum spectaculient anime Gttenduntir, ion ne 
copvenail mieux ici que ectte pensée , n porieuli magie 
es | cure exportés à eUTies live en apporte 
anssitôt le ion, Quelle image ces deux mots, ereeti 
suspensique, poiguent à l'esprit! 

4. Datur signum, tféstisque arms, velut ucies, 
terné juvences, madgnorunt etereituunt anis gercntes, 
coneurrunt, Nee his, nee dis periculum suunr, publi 
cum émperiun sorvittumque cbvorsetur anime, futu- 
raque eu deindè patrice fortune quant ipsi fécissent, 


Ju Ellesétaient vnpéen de vdté et 
d'autre auteur taupe bataille, 
exemple à le vénh dus ptit prénent, 
mais non pus d'iuierale, pare 
Qu'il s'aglaunit de navale lernel den 
deux peuples comaasdeattälunte, 
etque Da valeur d'un si petit nombre 
de corsbattunts nait décider de leu 
sort, Oeenpés decen pensées, ot die 
l'attente Pnquiète de ve qui allat ar 
viser, Hs dumment done toute lent 
attention à un apertacle qui ne pau. 
vale pas ne Les point alanner, s 

4. On donne Le nignals ot eux 
hrasos héos marehent trois à hois, 
Leg uns coute les autres, pratonten 








eve al Le voinage de deux grandes 
fonde, Roccowiblen do put et d'autre 
à eut quoque perf, in n'ont devant 
Jen eus que da ner sirueler ou la Hbenté 
de Jeu pansie, nt de nn datée 
mas dépot uniquement de lou 
cuutige, Dés qu'en onterlie le élue 
de ea aunen, ee qu'on vIr lilter 
lets epéen, Len npretatente, nalis 
de catate et een, aaren pure eve 
pété penchr encore de part on 
d'uune, resto tellenent june 
hiles, qu'on eût di qu'iln avaient 
pond Long chou suix e1 ele : vue 
piration, « 
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Ut primo slutin concursu increpuere arme, micanies-" 
aue flscre gladï, horror ingens spectantes persringit : 
et neutrbinclinalé pe, torpebat voa spiritusque. On 
Sépeuirien ajouter à la noble idée que nous danne 
ici Tle-Tavg des combattants. Ces Lrois [rères étaient 
de part et d'autre comme des armées enlières, eL en 
avaient le courage : insensibles à leur propre péril, ils 
ne s'oceupaient que de ln destinée publique, confiée 
uniquement à leurs bras : deux pensées magnifiques, 
et puisées dans Le vrai, Mais peut-on lire ce qui suit 
sans se sentir eucore saisi d'horreur et de frissonne- 
ment, nussi-bien que les spectateurs du combat ?'lci 
les exprossions sont Loulés poétiques; et l'on fait re- 
marquer aux jeunes gens que des expressions poétiques , 
dont il ne faüt user que rarement et avec sobriété, 
étaient appelées par la grandeur même du sujet, ct 
par la nécessité d'égaler par les termes le merveilleux 
du spectacle, 

Ce morne et Lrisle silence, qui les Lenail Lous conne 
suspendus ol immobiles, se changea bientôt en cris de 
joie du côté des Albginss quand ils: virent Lomber 
morts deux des Toraces, De l'autre côté les Romains 
demeuvèrent sans espérance, mais non sans inquiétude. 
Alavinés el tremblants pour celui des Horaces qui res- 
Lait seul contre trois, ils n'étaient plus occupés que de 
son péfil, N'étut-ce pas là la véritable disposition des 
deux armées après ln ehule des deux Romains? et le 
lablea qu'en fait l'ile- Live n'est-il pas copié d'après 
utture ? 

5, Consertis deindè manibus, quum jan non mots 


5, «Ensuite, lorsqu'on étant ve- mon lo mouvement des Bras ot l'agi 
nus aux mains, eo ne fut plus soule- talon des avmes qui acrvirout de 


118 CROATIE DIS LIUDIS 
« dttien COrporunt esitattoeue ttiee pi de dort arms 
rumque, sed Pulnere quoque et sanaus speetecttle eve 
sent; dre Romeni super atom als tlieretis tribrs 
cblbunis, exspirantes corrierunt. Ad qurmlrge 
quum con damecsset gro lbs e argus : _. 
nus logiones jun aps tot, aondient tamén cure dose. 
ruerat, cœanines vicacunius que tres Curiutié vie 
CLRSLCLEPUNT. 

Je rapporterai le reste de er récit mins presque y 
faire aucune réflesion, pour éviter ane enimyense Jon. 
gueur, Je dois seulement averti que ee qui nil la 
prineipale beauté de celte narration, aussi e bien que 
de l'histoire en général, selon le jadicionse romarque 
de Cicéron #, c'est Ja merveillense variété que règne par. 
lout, et les divers mouvements de erninle, d'ingnié. 
tele, d'espérance, de joie, de désespoir, de douleur, 
causés par des chingements subite vt des icadinle 
inopinées, qui réveillent l'attention par une agréable 
surprise, qui Diennent jusqu'à Bt fin l'esprit du lecteur 
comme en suspens, ét qui, par eetle inevititude même, 
lui procurent un plaise inétoyable, surtout quand le 


#pecnele, mal een aquannt den 
Blensuses, ep qu'on vit coulis lent, 
deux Homainn turbo ment ane 
pieda des Alhains, qui un trois 


Déeiuon puadans volnptaths qua 
sehomentes abus hommaon in le 
feiule nendpte verinises ponnit NIHI 
est ends aptlus nd delécsutlonen 





avaient été blesids, À fon ohte, Pin 
poussa de quads da der 
ue de L'antiur côté Len 
s demenèsent un 
menus hupniétuee, 






deaté seul, ot que les hois Atluina 
nvilent etant 

Ua Malta vanus poste tibi vie. 
talem ln serbe ue aug ditulunt, 





leeper ln, qqun tempanans Aatieputen 
haumatque doininudnens. ss Andie 
pites tn blque can Dabo nt shnise. 
Geanens, évnpr patianunn, fntitiont, 
aolentisn nn, Cao, N1 saù 
exit totalélé san baluntes , eagle 
qu sinus juecadinainns ee dionts 
voluptates à CB pate va, Uh4, 
ad fannt,) 
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vévil se Lermine par un événement intéressant el sin- 
gulier, 1 sera facile d'appliquer ces principes à tout 
ce'qui suil, 

BALE Horiè à intoger, fuit; ut universis solus nequa- 
gun pan, sie advershs séngulos ferox. LErgo, ut 
CS reBArCE JHERAN COTON; capessi, Juge, la ratus 
ecutures, Ut quemque vulnere afféctum corpus si- 
2orel, 

7. Jam aliquarttèm spatit ex eo loco, ubi pugnatum 
#1, aufugerat, quum respiciens videt magnis trter- 
rallis sequemes : num haud procul ab sese abesse. Th 
“in maugno import redit; el, dun albanus exereitus 
nclemal Curiatiis ut ape férant fratri, jam Uorutius 
«so hoste victor secundam pugnan petebat, 

8, Thm clamore, qualis ex énsperato faventium sn- 
ut, emani adjuvant militenr suum et ile defungi 
ele féstinat. Prits iaque quêmr aller, qui nec 
vrocul aborat, consequi posset, et alierum Curiatiun 
onfioit. 

9 Jamque gate marte singuli supererant, sed 


Ge emeusement É drait sun 
dessu ainai, top faible vont 
ous ensemble, mais plus Loue que 
neue d'eux, uso d'un atratngènre 
qd Jai séunnit, Pour diviser nes en 
sonia, prend ln fuite, peraunelé 
quille nuivinientplas ou moins vite 
clou quille estate plus où moins 
le foseu, » 

9 « Deja il était assez loin do l'en. 
hoitot l'on avaiegmbattu, lossque, 
out do tète, il soie ler Gualaees 
une assez qunde distatee les mx 
les autres, et l'an d'eux tout noehe 
te lai, revient suc aolui-ei de louta 
au toices el, Undix que l'amée 


d'Albu ei à «es Ruos do Je secour 
dv, déja Houve, vainquem de co 
premier ennemi, cout à une seconde 
\ietoie, s 

8, « Alors lex Romains animent 
Leu guerti des cis, dels que lo 
mouven t d'une joie inespee 
ae en fuit pousser, et lul de son côte 
au hâte de mettre finunsccond com- 
but, Avant done que l'auhe, qui 
n'etait pus lost éloigné, eût pu l'ate 
tudhe, il gouche son ennemi par 
Leur,» 

ge «Il ne vestait plus de chaque 
côté qu'un combattant mais si le 
nowbre tait égal, les foices et l'en 
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ucë spe nee virtéms pares Alert tactim févr 
corpus, et geminate victorie, féroce tt certamen 
tertium dubant : alter féssun pulnere, fesstnr eursu 
érahens corpus, ietusque fratrunr dnte se tres 
victor objuttur host Noc llud prevlin fint, 

Quelle beanté d'expressions et de pulse ! quelle 
vivacité d'images eL de descriptions! 

10, Romanus exaudtens : Duos, érquit, Lrutennr mine 
nibus dedi ? Lertiun cause belli hajasee, ut Romans 

Albano imperet, dabo, Aa sustinenti armee sg lacium 
supernè Jugulo defisit; jacenten spolict. 

11, Aomant ovautes ae gratulantes Horetiunt acte 
put, cb major une gaie, què prope metunr res 

Jivret, 

12, sépulture ind sortent neue paribus 
animis vertuntur: quippe imperio dltert aueti, eltori 
ditionis alien fücti, 

Je ue sais si] ya vieu de plus capable de former 
le goût des jeunes gens, et pour la lecture des auteurs, 
el pour la composition, que de le proposer de pre 





pére ne l'étalent par, LefRomain, 
denhte 
» plein de confins 
me. déatee, dur 
contraire, Gift pus Le mange qu'il n 
peudu, ef épuiiaé quo Le cose, no 
Gaine à peine, et déja sains ju da 
mont der aeta fu , Con ne Ales 
die ans défonne, pu ésente lu gorge 
à son \ainquens. Ai ne futen 
point un combat,» 

ca, se Horace toaniphnnt défa pur 
avanes ; J'ai immolé, dit-il, dir 
prunes is mue de men Métess 
J'inmoleal le 1 nue à mu pattes 
An que Tome désienne maitresse 


















COR LT DE TC 1 LE PR TT 
Cu ape posait ÎEmntenfe ne satmaes 
lui enlosies an epes danala gg, 
tlennulte le dépuuilte, 

dieu Len Koanalna porc aivens Ti 
due din Lens cnoqe ave tr jote vt 
une céconnasanee d'autant plan vt 
Ven qu'ibe avateatt été qohean ques dt 
danger, 

dau prix evlr, éhaquer put 
songe à eus elh fen atens ntninas ee 
les dffapionitéens iv dittércntess los 
London Stunt devenin maitues de 
Lens emuunis, ou rs Albuins av 
Seat nomma À nue derbnatiys 
eangér eo 
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reils eudraits, et de les accoutumer à en découvrir 
eux-mêmes toute la beauté, en les dépouillant de leurs 
omñements, el les réduisant, connne nous avons fait 

à, à des propositions simples, On leur apprend par 
là en il faut trouver des pensées, ct comment 
il les faut exprimer, 

J'ajouterai ici plusieurs réflexigns du P, Bouhours, 
accompagnées la plupart d'exemples latins et français, 
et qui sont Lirées de son livre sur la manière de bien 
penser. 





Différentes Réflexions sur les Pensées. 


L. La vérité est Ja première qualité ct conune le 
fondement des pensées. Les plus belles sont vicieuses, 
ou plutôt celles qui passent pour belles et qui semblent 
l'être ne le sont pas en effet , si ce fond leur manque. 
Page 9: + 

Les pensées sont les images des choses, comme les 
paroles son les huages des pensées : eL penser, à 
parler en général, c'est former en soi la peinture d'un 
ehjet ou spirituel ou sensible, Or les bnages ot les 
peintures ne sont véritables qu'autant qu'elles sont 
ressemblantes, Ainsi une pensée est vraie, lorsqu'elle 
représente les choses fidèlement; el elle est: fausse, 
quand elle Les fuit voir autrement qu'elles ne sont en 
elles-mêmes, éme pag 0. 

La vérité, qui est indivisible ailleurs, ne est pas 
ici, Les pensées sont plus ou moins vraies, selon 
quelles sont plus on moins cornes à leur objet. 
La conformité entière fail ee ue nous appelons la 
justesse de la pensée, C'est-à-dire que, comme les hn- 
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bits sont justes quand ils viennent bien ur corps dl 
qu'ils sont Lout-à-fhit proportionnés à la personne qui 
les porte, les pensées sont justes antssi quandelles QUES 
viennent partent ax choses qi elles représente 

de sorte qu'une pensée juste est, à parler ARR , 
ee Lous Les côtés et dant tous les jours 





une pensé 
qu'on la regarde, Page 41. 

Nous en avons un bel exemple dans l'épigramme 
latine sur Didon, qui a été tradnite si heureusement 
en notre langue, Pour la bien entendre il faul. sup. * 
SHUVIE EN 





poser ee que raconte l'histoire, que Didon se 
Afrique. avec toules s6$ richesses après que Sichée eut 
été tué; ol ee que foiut la poésie, qu'elle se tua elles 
même après qu "Énée l si quille. 


Efdlix Dide! uulli tint aupte marie : . 
Loc pevenote, fugis; hoc fagiente, peris 


DOTE 


Pauvre Didon, où la réduite 
Detes maris Le triste ont 1 

L'un, en mourant, cause ta faites 
T'autre, en fuyant, eanse ta mort, 


Ine fut pourtant pas s'imaginer que ces retonrs 
si justes soient essentiels à le iostesse, Elle ne demande 
pas Loujours tant de symétrie ni tant de jeu ? il «nf 
que la pensée soit vraie dans tonte son étendae, et que 
rieu ne &y démente, de quelque côté qu'on ln prenne, 
Pages 41, 40. 

Plutarque, qui était un esprit solide, concamme la 
pensée fameuse d'un historien sur Pincendie du temple 
ns Éphèse : Qu'il ne ABuit pus s 'étonner que ee temple 
magnifique consacré te Diane eut été boilé he nil 
méme qu'élevendre vint at monde: parce que! la 
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déesse, ayant voulu assister aux couches d{ Mympias ; 
Ji si de qu elle ne put éterndre le feu, W ost sur- 
à prénant que ( Cicéron Lrouve celle pensée jolie *, lui qui 
Cu se el juge toujours sninement, Mais il esl encore 
plus surprenant que Plutarque, ce censeur si austère, 
ail oublié sa sévérité en ajoutant que la réflexion de 
l'historien est si froide qu'elle suffisait pour éteindre 
l'incendie. Pages 49 et bo. 

Quintilien se moque avec raison de quelques oraleurs 
qui disaient, comme quelque chose de bean, que les 
grands fleuves étaient navigables à leur source, et que 
les bons arbres portaient du, fruit en naïssant, (Ges 
comparaisons peuvent éhlouir d'ahard ?, telles étaient 


fort vantées du temps,de Quinlilien : mais quand où les 


examine de près, on en reconnaît le faux.) Page 72. 

TE Pour penser bien, il ne suffit pas que les pjensées 
maieut rien de fux, Ties pensées , à fovee d’être vraies, 
sont quelquefois Lriviales; el pour ce sujel Cicéron 
lonaht celles de Crassus, après avoir dit qu'elles sont 
si saines et si vraies, ajoute qu’elles sont si nouvelles 
eU si peu communes : Sexentiæ Crassé tam ineegre , 
Lan vere, tant nova, C'est-à-dire que, outre la vérité 
qui contente Loujours l'esprit, il fant quelque chose qui 
le frappe et qui le surprenne.….. Pa vérité està ln pensée 
ce que Les londements sont aux édificess clle la soutient 
el la rend solide, Mais un hâtinent qui ne serait que 





Le Coneinnd, nt molia, L'inayss 
qué quon En hiatorit dixianee, qui 
note natus Alevunder esset, cfem 
Dianw Epheshe templum deflagra- 
vues ndjunxit, Minimé id esse aul- 
sand, quést Din, quan In part 
Olympladie adese voluissel, able 


set domos(De Nat, Door, Lan. fig.) 
3 « Quorum urunique in ils et, 
te ) je invente nhique cat sole 
Dans, Magnorunt flaninum navige- 
biles Jantes sum; 0}, Génerasioris 
au boris statin plante eum fructu est 
CQuuxur. Dh, 8, cap. 4.) 


DeQrnt, L 9, 
n, 3688 
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solide n'aurait pas de quoi plaire À ceux qni se con. 
outre ln solidité on vent de 





naissent en architecture 
la grandeur, de Fagrément, et même de la délicatesse, 
dans Les muisons bien biliess et c'est aussi ce que k 
voudrais dans les pensées dont nous parlons, La vérité, 
qui plait tant ailleurs sans nul ornement en demande 
ici; et cet ormement n'esl quelquefois qu'un tour non. 
veau qu'on donne aux ehoses, Les exemples vous feront 
comprendre ce que je veux dire, 

La mort r'épargne personne, Voili une pensée fort 
6 bien simple et bien come 





vraie; mais 6°0$L te pens 
mune, Poué la relever et le rendre vouvelle en quelque 
fçon , il n'y à qu'à Ja tourner de ke manière qu'Hotuce 
el Malherbe l'on fait. Le premier la tonne ainsi, 
Lomme vous SAVE ! 
. Pallida Mars quo pulsat pede 
# Panpermn tabornas, 
Regumque Erres- 
Carm, Li, à, 0, 4, ; 
«La mort reuverse également les palais des rois eu 
«les enbanes des pauvres, » Le second prend un autre 
lour: 
Le pauvre, en at eubane où le ehanme le ouvre, 
Est sujet à ses loiss 
FO la garde qui veille aux barrières du Louve 
N'en défend pus nos rois, 
Le Lour du poëte latin est figuré et plus vif, celui dt 
poëte femngais est plus naturel et plus tin sil y a de ln 
su Le b VU 

noblesse dus l'un et clans l'autre, Pages 9h, 78, 70 

1, (Ge qui relève sgt-out un disemure), ee sont € les 





Le Nou al porsmastonen, nl ad atéporen vapiunr grundle 0 (lue 
de Sablint, seu, v) 
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pensées qui ont de l'élévation, el qui ne présentent à 
l'esprit que de grandes choses, La sublimité, la gran- 
cour dans une Dis est justement ce qui emporte eL 
Cequi ravil, pourvu que la pensée convienne an sujet + 
cr c'esl une règle générale, qu'il faut penser selon l& 
malière qu on Uile; eL rien n’esL moins raisonnable 
que d'avoir des pensées sublimes dans un petit sujet 
qui n’en demande qûe de médiocres‘, 1 vaudrail pres- 
que mieux n’en avoir que de médiocres dans un grand 
sujet qui en demanderail de sublimes, Page 80, 

Vous n'avez reçu* rien de plus grand 1e la fortune 
que le pouvoir de conserver la vie à une infinité de « 
personnes, ni rien de meilleur de la natuge. que la 
volonté de le fuire. C'est à César que parle ainsi l'ora- 
teur romain; el voici comme un historien païle de ce 
dernier : Z n'a dit son élévation qu'à lui-meme, et 
son grand génie a empeché que les nations vaincues 
w'eussent par Pesprit autdnt d'avantage sur les Ro- 
mains que les Romaîns en avaient surelles s par lu valeur. 
Mais le vieux Sénèque dit quelque chose de plus magni- 
fique en disant que Cicéron À est le seul esprit qu'ait on 
Le peuple romain égal à son empire, Vages 83 et 84. 

Cietron parle bien neblement de Gésar en disant 


Lu A semence tenui snblime dis- 
cordat, fique corrupiaun, aquia in 
plane tumet.s (Quiwr li, 8,0, 1.) 

20 Nihil hubet nee fortunu tua 
majus qui ut possis, net naltui 
nue mean qui ut velis conaervart 
ju phuimos, » (Ge, in Orut, pro 

Lign. 34.) 

Ë 1 Omnia fnerementa ana Hibi de. 
baie: vir ingenie muxienns , qui ef. 
feet ne, quorum qua vieeumnts, 


cou ingenio vinesremur.s (Vars 
Paaune, lib, a.) 

do Hlud ingeninm quod svlum, 
popalus romans par imperio suo 
sex, Contrav, Nb. 1.) 
etoile, ut,si montes re- 
, mines exNiLissent, nun 
nature, prasidio, sed victorià suû 
tcbusque gestls Téuliae munitin hu- 
beremug, n (Ge, Conera Pis, n, 82.) 










+ 
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qu'il wétuil pas nécessaire d'opposer les Alpes aus 
Gaulois, ni le Rhin aux Allemands : que, quan les 
montagues les plus hautes seraient aplanies, quand leg 


fleuves les plus profonds seraient à see, l'italie n'aurais 


rien à etuindre; et que les belles actions, les victüires 
de César, la déféndraient beaucoup mieux que les rem 
parts dant la nature Pa fortifiée ellesuême, Page 87, 

Pompée ayant défait Tigrane, roi d'Arménie, ne le 
souffril pas long-temps à ses pieds, et lui remit sa 
couronne sur Ja tête. {le rétablit * on sat première fon. 
dune, dit un historien, jrgeant qu'il éait ansst bou 
de faire des rois que d'en mainere, Page 88, 

L'oraison funèbre de la reine d'Angleterre, Henriette 
de Lranee, el celle de lt duchesse d'Orléans, Henriette 
Anne d'Angleterre (par M. BossteL), sont pleines de 
ces pensées qu'Hevmogène noue gestes, 

« Son grand cœur à surpassé sa naissanee ? toul autre 
€ place qu'un L'ône eût été indigne d'elle, » 

« Douce, funilière, agréable, autant que ferme et 
« vigourense, elle savait persuader et convainere aussi 
« bicu que commauder, et fire valoir Lx raison nou 
«moins que l'attorité, » 

e Malgré les manvais succès de ses armes infortunéds 
e(e’est de Charles 2, roi d'Angleterre, dont parte l'an. 
leur), sion pu le vaincre, on n'a pu lé forcer; el 
e comme il n'a jrmaig refusé ee qui étil raisonnable 
«étant vainqueur, Î n toujours rvjeté ve qui était 
« faible et injuste étant captil, » Page vof, 

Ces sortes de pensées portent lu convietion avec elles, 





Ce Déprisdonm forte habit cars, et Vince reges, ot fentes 
vestttuit, qu palehium ogue judie (Van Mas, lib, 5, up, 2.) 
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entraînent conne par force notre jugement, remuent 
nos passions, el nous laissent l'aiguillon duns l'ame. 

2. Voilà donc une première espèce de pensées qui ne 
gagnent pas seulement la créance conme vraies, muis 
qui attirent l'admiration comme nouvelles et œLraor- 
dinaires, Celles de la seconde espèce sont les agréables, 
qui surprennent el qui frappent quelquefois autant que 
les nobles et les sublimes, mais qui font par agrément 
ce que fant les autres par la noblesse et par la subli- 
milé.,.. Les pensées sublimes sonL aussi agréables, mais 
ce west pas l'agrément qui en fait le caractère, [iles 
plaisent parce qu'elles ont du grand qui charme tou- 
jours l'esprit ; au lieu que celles-ci ne plaisent que parec 
qu'elles sont agréables. Ge qu'il y a de charmant en 
elles est, conne en certaines peintures, quelque chose 
de doux, de tendre, et de gracieux. C’est en partie ce 
molle algue facetun quUorace donne à Virgile, et qui 
ne consiste pas dans ce que nous appelons plarsant, 
mais duns je ne sais quelle grace qu'on ne saurait dé- 
finir en général, el dont il y a plus d’une sorte, Pages 
131 et 139, : 

Les comparaisons Lirées des sujats fleuris et délicieux 
font des pensées agréables, de même que celles qu'on 
dre des grunds sujets font des pensées nobles, © me 
e paenît, dit Costa, que c’est un grand avantage d'être 
& porté au bien sans nulle peing; et il me semble que 
ee'est un ruisseau Lanquille qui, suivant sa pente 


«naturelle, coule sans obstaele entre deux rives fleuries, 


e Je Lrouve, an contraire, que ces gens vertueux par 
«raison, qui font quelquefois dle plus bellesrehoses que 
« les autres, sont de ces jets-d’eau où Part fil violence 
ahela nature, et qui, après avoir jailli jusqu'au ciel, 





Sat, 10, 
lib, 1, 
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« Surêlent bien souvent par le moindre obstacle, , 
eat encore penser joliient que de dire avec falzne 
d'une petite rivière 5e Cette belle eau aime lellentent 
ce pays, qu'elle se divise en mille brnctes, et lit 
eine dufinité d'es et dé tours au de S'y auritsor 
« davantage, » Pages 147, 138. 

Les fietions mgénienses ne font point uu moins bel 
effet en prose qu'en vers, Ge sont pour l'esprit autant 
de spectacles divertissants, qui ne manquent joint de 
plaire aux personnes éclairées. Pline Le jeune, xhor. 
Lan par sou exemple Corneille Lucile à étudier jusque 
dans la chasse, lui dit "que l'everciee du corps réveille 
l'esprit; que les bois, ln solitude, Le silence nième 
qu'on garde on certaines ehisses, aident fort bien à 
penser; et enfin que, s'il porté toujours avee Jui des: 
Wbleutes, il éprouver que Minerve n'habile pas moins 
les forêts et les collines que Diane. Voilà une petite 
fiction ‘eu deux mots, Plüie avait dit d'abord * qu'à ane 
chasse où l'on prit trois sangliers dans les toiles, il était 
assis près des toiles mêmes, lea tblertes à he main, 
révant et marquant et qui ni venait dde Don en l'esprit, 
afin que, sil s'en retoummail les mains vides, 1 rap 
portàt au moins ses lablettes pleines, Cela ent pensé 
joliment; mais il y & encore plus d'agrément en vo qu'il 
hoagine que Minerve est conne Dinne hôtesse des hois, 


1u Manet ut animuragituttene 
moque cn porin exefletn, Far nue 
dique sylue, el auliurde, iprunique 
Mad atlentinn quod venuttont due 
du, mages cofitationis Pitamenta 
sunt. Bxpegion da ne Dinan rugts 
ds montibus eu ati At luut< 








dure (Lil à, Apt 0,3 

Au A vetia nédehain 2 exaut in 
proxie non veabulonts dat lanoras 
sel ntp lu 62 pugllaue, Afrrbitilun 
aliqnit, csotalonnmepue, ts ni anus 
vanne, plerun tante eerae apore 


tasente a € Eldl} ‘, 
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qu'on la trouve dans les vallons et sur les montagnes, 
Pages 130, 140, FM 

L'agrémout naît d'ordinaire de l'opposition, suratouL 
dans les pensées doubles qui ont déux sens eb comme 
deu faces : ear cette figure, qui semble nier ce qu’elle 
établit, el qui-se contredit en appärence, est très-élé- 
gante, Sophocle dit que les présents'des ennemis ne 
sont pas des présents, eL qu'une mère inhumaine n'est 
pas mère; Sénèque!, qu'une grande fortune est une 
grande servilude ; Tacile#, qu'on fait quelquefois Loutes 
sortes de bassesses el d'actions serviles pour régner : 
Tornce © parle d'une folle sagesse, d'une paressè em- 
pressée, el d'une concorde discordante. Quelqu'un a dil 
que les rois sont esclaves sur le trôhe . le corps et 
lame sont deux ennemis qui ne se peuvent quitler, ct 
deux amis qui ne se peuvent souffrir. Selon Voiture, 
le secrel pour avoir de la santé et de la gaîté, est que 
le corps soit agilé, et que lespril se repose, Le même 
dit, en parlant d'une personne de qualité qui avait de 
l'esprit infiniment, el avec laquelle il était en commerce: 
Jeune me trouve jamais si glorieux que quand je reçois de 
ses lettres, ni si bumble que lorsque j'y veux réfondre, 
Page 146, , ; # 

Gependant il ue faut pas croire qu'une pensée ne 
puisse dire agréable que par des endroits brillants et 
qui aient du jeu : ln seule naïveté eu fait quelquefois 
tout l'agrément, Tille consiste ectte naiveté dans je ne 
sais quel air simple'et ingénu, mais spirituel el raison- 

tu Muguu auvvitur est magna fuf- 3 Ansantentis dum saplentii 
tua, » ( De Conso, ad Pob à) . Cat is rise 


du are 
4 mnt aeuvilter pro duminu- Suenua notexerdét Inertlr, 
tone, w (Aist, lib. t) 





17 Enerum éoneurdin dieu 
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LRAITY 
nuble, el qu'est celni d'un villageois de bon sens, ou 
d'un enfmL qui a de l'esprit, Page 150, 

3, 1 y a une troisième espèce de pensées, qui avec 
de l'agrément ont de la délicatesse, ou plutät dun tou] 
l'agrément, toule la beauté, tout le pris, vient de ve 
qu'elles sont délicates... On peut dire.quune pensée 
délicate est la plus fine production et eanmne la fleur de 
l'espril.…. E faut, non avis, raisouner de Ju délientesse 
des pensées: qui entrent dans les euvrages d'espril, par 

apport à celles des ouvrages naturels, Les plus ? délicats 
sont eeux où la nature prend plaisir À travailler en 
pelil, el dont la matière, presque impere eplible, fait 
qu'on doute si elle a dessein de montrer au dé enchor 
son adresse : tel est un insecte parfaitement bien fonmé, 
et d'autant plus digne d'admiration, qu'il tombe moins 
sons la vue, selon l'auteur de l'Histoire naturelle, Pages 
158 et 160. “EU 

Disons, par analogie, qu'une pensée où il y a du ln 
délicatesse 4 cela de propre, qu'elle est renferme en 
pe de paroles, et que le seus qu'elle euntient n'est pus 
si visible ni si marqué, U semble d'abord qu'elle le vache 
eu pue, ufr qu'on le éherehe el qu'on Le devine; 
où du fbius elle Le lisse seulement entrevoir, pour 
tous donner le plaise de Le découvrir lontfuit quand 
nous avons de lespril : enr, comme il fut avoir de 
bons yeux, et employer méme veux de l'un, je veux 
dire les lunettes e4 les iicroscopes, pour bien voir les 


DES JPUDELS 


Ce Rent napou nuque tapis s 





gum ba init, tot, n (Lin 
lib, ti, cup, 2) 

elnuetnn eoauta sérum nl 
mnjestus, tin nalla sai paire nt 
tablier à (Elen,l, 37, Prune, ) 





40 Atdlitosilun grain ant leo, 
que quan ntellexe tint, ncnutuo 
ao lee tante, et paudent, non 
spot aanlivia in, pe quant Inven 
dinter (Quias, Hh, 8, cup a) 


R 
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chefs-Poœuvre de lt nature, il n'appartient qu'aux per- 
sotines intelligentes el éclurées de pénétrer Loul le sens 
d'üne pensée délicate. Ce prelil mystère csL gomme l'ame 
de la délicatesse des pensées ; on sorte que celles qui 
m'ont rien de mystérieux ni dans le fond, ni dans’ le 
lot, el qui se montrenl lout entières À lx première 
vue, ne sont pas délicates proprement , quelque spiri- 
tuelles qu'elles soient d'ailleurs. D'où l'on peut conclure 
que la délicalesse ajoute ja ne sais ‘quoi au sublime et 
à l'agréable, Des exemples rendront la chose plus claire, 
Pages 160, 16r. 

Pline le panégyriste dit à son prince, qui avait refusé 
long-temps le titre de père do la paie et qui no 
voulut le recevoir que quand il crul Favoir mérité : 
Vous êtes le seul { à qui il est axrivé d'etre père de la 
patrie asant que de lé devenir. Page 162, ; 

Le fleñve qui rendait l'Égypte fertile par ses inondas 
Uons réglées , ne s'étant point débordé une fois, Trajan 
envoya des blés, on abondance au socours des peuples 
qui n'avaient pas de quoi vivre, Le Mi, dit Pline, »& 
jamais coulé plus abondeunment pour la gloire des 
Hontains, Page 163. r 

Le même anteur'dit sur l'entrée de Trajan dans 
Rome : Les uns publiaient, après vous avoir uu, qu'ils 
avaient assez vécu; les autres, qu'ils devaient encore 
vivre, Page 165. 

y a beaucoup de délicalesse dans la réflexion de 
Virgile sur l’imprudence ou ln faiblesse d'Orphée, qui, 


2 «Sol omnium eontigit tibi, ut fluxit, » 
pater patio esses anlequinn forces, » 3 « AU au afls Vixiaso toviso, 1e 
a € Nilus gg pto quidgm supè,  jecoplo; all nuno mogls essd vivou- 
rat ghibe nos maquis ugies du pradienhant, à 


LE 


L 
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en ramenault sa femme des enfers, Ja regard, et ln 
perdit au même moment: Loic pardonnuble à 
vérité, si les deux des cufèrs savaient pardonntr! 
Page 198. 
ny en «pas moins dans ln louange que Cieéren 
donne à César : l'os avez couttane * de n'onblier rien 
que Les injures. Page 00 
Ouire lu délicatesse des pensées qui sont purement 
ingénieusos, À) y en a une qui vient des sentiments, et 
où l'affection à plus de part que liotelligence, Je ne nous 
verra plis jamais, dit un poëte @u sujet de la mort 
d'un frère qu'il aimait passionnément, je 2e vous verra 
plus jamais, non cher fière, vous qué étiez plus 
cher que le vie; mets je vous aimerai toujours. Un 
autre parle ainsi d'une perronne qui lui éluit vstréme- 
ment ehère : Dans ds lieux 4 Les plus solitaires et Les 
plus déserts, vous ces pour moi une grande cohpugnio! 
Mais rien n'est plas délicat que les plaintes d'eute tour. 
terelle qu'en fait parler dans un petit dinlugus en vers, 
Le dialogue est entre un passant et lu ton tvrelle, 
LE PASHANT 
Que fis-tu dans ee bois, pluintive tenicter cle? 
LA VOUNITAERI 
de gémis : j'ai perd ta conpagane fidèle 
LE MANSANT 
Ne eainsetu point que l'oieleur 
Ne fe fusse mourir eomme vie # 






LA 
ë Qui hita fucnutins dementls vepie F8 Sunquou eg te AfA fruter auabiliur, 
an Ang dan jonttins ne serià aernpioe sn 
Tguure nds quiden, acirent 48 ignuuera Ctiaeue ) 
quanes£ (Vrads Georg 243 4NB) i LOEB TEEN 


2 « Oblhytart nel aules uini inju- CTiun ), 
dlausn (Orce. pro Ligue, 45,) 
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LA TOURTERELLE, 
« Si ce avest lui, ce sora ma douleur 
Pages 219, 916 et 219. 


* , 
de finirai cet extrait par une réflexion également 
sensée et spirituelle du père Bouhours, qui se trouve 
dans un autre livre qui a pour titre, praslis INGÉ- 
igusus, Ce qu'il y a, dit-il, de plus"éleat dans les 
pensées et dans les expressions des auteurs qui ont 
derit avec beaucoup de justesse (et de délicatesse), se 
perd quand on les veut mettre dans une autre langue : 
à peu près comine ces essences exquises, doute parfum 
subtil s'évapore quand on les verse d'un vase dans un 
autre, ‘ 


' 


Des Pensées brillantes. 


IF y'a une sorte de pensées, peu connues chez les 
écrivains du bon siècle, el qui n'ont Rommencé à avoir 
du cours et du Scrédit que dans le déclin de l'élo- 
quence, Elles consistent dans uno manière de #ex- 
primer courte, vive, brillante, qui phil sur-tout par 
une certaine pointe d'espril, qui frappe par une nou- 
veauté hurdie, et par tn tour ingénieux, mais peu 
commun el peu ordinaire. Sénèque contribua heau- 
coup à introduire à Rome ce mauvais goût : el du 
temps de Quintilien il y était si général et si dominanL', 
que les’orateurs se faisaient une loi de terminer pres- 
que chaque période par quelque péusée éclatante, qui 
fit que l'auditoire applandit et se récridl. 

U« Nano Hu volunt, ut omnis  propè nefaa Ëieurt, 1esphue ullo 


lotus, omis seneun, ln fine seunio- loue, qui ivelughiionem non petie- 
nie doiut amem, Tuipe autem ao ait, n (Quinast Hb,8, cap. 5.) 
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Les réflesions de Quintilien sur se sujet sonL lou. 
hefnit sensées, Ie condanme pas ees sovtes de penis 
Ses en cllesemêmes !, qui peuvent enmoblie Le dis. 
cours et lui donner en même temps de li force, de ln 
grace, el dé l'élévation + il eo condamne seulement 
l'abus el la trop grande affectation, IE veut qu'on les 
regarde comme les yeux dut discours * £et les yeux ne 
doivent pas être répandus dems tout le corps, Il con. 
sent qu'on ajoûle à li manière d'écrire des Ancivhg 
celte nouvelle grace ?, comme il à été périuis d'ajouter 
à l'ancienne manière do vivre une certaine propreté 
e une élégmee qu'on ne peut condinmer, et dont 
même’ on doit teher de faire une sorte de vertu, Mais 
il faut éviter l'excès, Car, après tout, l'oncienne sime 
plicité serait encore plus estinable que Éotte nouvelle 
licence, : x 

En offer 5, lorsque ces penséos sont en trop grd 
nombre, elles s'éftre-nuisent el #'élonffent mutuelle. 
ment, comme il terive à des arbres qui sun plantés 
trop près les uns des autres; et elles eausent ln même 
obseuité eu li même confusion dans le disconrs que 


Bu Qod tante in sententlu M) À eo KE necenne nt, veter eu Hum 
na esimen st? non eue prodenté  humoren divendt min, quim le 
nop judieun muvet? on dicenten tn nova Tepnthan, « 
cominendatPn(Quin re Uk, cup 4) ag 9 9 Denattun er ati invleem, 

3 a go lueu ge faute ounilltun huetthuaque av 
lat voulus qu clüquentin 6 Mentitludjuntans magninultuent 
ae : «ed neque couler eau tot ere quo eat quel Ducs, lo qquent 
enpore veline » (1bid,) nt, caver. Nu pete, En qua 

Ve Let medin queen vin: lee nihil eheunnlinun eat, emine: et 
ui In culte victuque neceaste aBiquin que astifiees étions, queun para in 
etre repréhendonem pitor, quem, une tbulam opeg contient, 
sieut postes, adjletunus etoile apatiis diathogumnt, ne courir bn 
Lu, x (Ibid) . cospora cmlant » (nd, ) 
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la trop grande mullilude de personnages dans un la- 
blean, 

‘D'ailleurs 1, conune ces sorles de pensées, donl la, 
beauté consiste à être courtes et vives, sont détachées 
les unes des autres, et qu'elles Érinent chacune un: 
sens complez, il airive do là que le discours est extrê- 
mement coupé el concis, sans liaisôn, eL comme dé- 
cousu, cotnpasé plutôt de pièces et, de morccaux que 
de membros et de parties qui fassent un Loul. Or une 
telle composition paraît enLièrement opposée au nombre 
et à l'harmonie du discours 7 deniande plus de suite 
el plus d'étendne. j 

On pout dire aussi que ces pensées brillantes * res 
semblent inoins à une flamme lumineuse qu'à ces étin- 
colles de feu“fqui échappent au travers dé'la fumée. 

Enfin,$, comme on n'est attentif qu'à les entassér, 
on devient peu délicat dans le discernement et le 
choix, el il ne se peut faire que parälge grand nombre 
il ne sen'‘lrouve beaucoup de frêtdes, de puériles, 
de ridicules, 

Pour peu qu'on ail lu Sénèquo, ‘on sent bien que 
ce que je viens de dire est son portait, ot le carac- 
lère propre de ses ouvrages : el Quintilien le marque 
clairement dans un autre endroit, où #, après avoir 


a Pad res endem ere Ca inter fumum emicantibus, 
duoque oxaflonem, Suhatatir La SA dixovis, » (Ibid.) 
vmnia sententinz idodque pos = 44 3 « TLoe quoque accidit, quôd #o- 





ulique aliud eut inittim, OUg Mt, ns onptanti sentenlius, mdtas ne- 
lnta ford oratia, ot o elngulid nôn  cessb ost dicure loves, figidns, in- 
meminis, nec frustis collntn, stru- | epias, Non enim potestesso doleouns, 
ettueuret ; quumilla rotunda et unr “ubt auunero Jaboratur, » (Tbld, ) 
dique otreumelsn inslstero inviogn. + 4 « Mfltee in 40 olnræque sonten- 
nequennt, » (Thld.) ! tre À multh atlam mdrum gratil 1o- 
0 Lorna la non fnmmæ, sed gonda : sed in eloqueudo corrnptu 
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rendue jusliee au mérite el à l'émuhion de ve grand 
homme, el avoir reconnu qu en Lrouve dus ses derits 
bengconp de belles pensées et de masimes solides péur 
les mœurs, il ajoute que par rapport à l'éloquenee is 
sont d'un goût dépravé et eomempu presque en (out, 
el d'autant plas dangerous, qu'ils sont pleins de dé. 
fauts agréables, el qu'on ne peul enpéeher d'aimer, 
C’est pourquoi il dit qu'il trail été à souhaiter qu'in 
si beau génie, capable de ce qu “ya de plus grand 
dans l'éloquence, si riche et si feutile pour l'invention, 
eût eu un goûl plus épuré el un au plus 
Cxac 5 qu “il eûl dé MONS ANIOUPEUX de loutes eg pr'o- 
diinnes qu'il eût su en Cire le choix, el sure tout 
qu'il eût point affaibli linportinee des nutières qu'il 
Waile par ui anas de petites pensées €, qui peuvent 
fauter d'abord parue apparénee el une lueur d'esprit, 
mais que l'on trouve froides et puériles quand on les 
examine avec auhinc atleution, 

Je rapporterai Mudlqnes endroits de el anteur, afin 
que les jeunes gens puissent comparer son alyle avec 
celui de Cicéron et de Titesive, et voit ai le jugement 
qu'en poele Quintilien est fondé sur dé bonnes rni- 
sons, où si est que Peflet de sa prévention contre 


es 


Sénèque, 


plonqe, nue vo pronolensnnm , aan nunty oligers mé eus 
euôd ban dulcilue vis Vale > tu nf 2 put ntm pre fout 
Lex eue ato ipgenin dixine, alieno À Diptheuttn Juit ju mauru, quu 
dudide. Num, 8Ù non omnin QU eliomn elles, qu quuul voluit cl 
undsset, 8 resunt paralert minatine  Mett.n » (Qui, lin vu, Pau 1e) 
buis aententiin nou feginnel, eon< 4 Pleque nuhnis tion inven- 
seu patio euditonun , quite dénneutie pantent, quaf exenem pe 
Paseormnt une Cnpohaenn,,, mu haben, livente dacie ingenit 
Malte paume ni cu, multa etian ann, “(HN Hb, 4,0, 5), 








ñ 
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1, Éntretien de Démarate avec Xerxès. 
à # 

1, Quum bellum Grise indiceret Xerxes, animun: 
tumentem, obliinmque quäm cnducis confiderel, nemo 
non impulit, Alins aiebat non laturos nuncium belli, et 
ad primam gdventàs famam Lerga versuros. Alins, nihil 
esse dubii qhin là mole non vinei solñm Græcia, sed 
obrui possel; magis verendum ne vaeuas desertasque 
urbes invenirent, et profugis hostibus vastæ solitudines 
relinquérentur, non habituris, ubi tantas vires excrcere 
posseut, Alius illi vix rerum, naturam sullicere : angusta 
esse chssibus marit, militi castra, explicandis equesiribus 
copiis campestrir : vix palere-colum satis gl emiltenda 


omni manu tola, 
2, Quum in June mod 
* F 


n mulla undique jactarentur, 
è 


“ 


1, « Jans lo temps que Xerxès, 
onfé d'oigueil et aveuglé pri uno 
saine confiumeen ses toices, songeuit 
à porter la guerta conte ln Gièce, 
tous les comdisans qui l'envison- 
vnienttuvntfiin ent à l'ensià lo pous- 
seu par des fatteries ontrées dans lo 
prévipies où son ambition l'entrat- 
nait L'un dianit que lanouvello seule 
dela guase jetiiaie letouble pm 
des Guiea, qu'un premier lunit de 
au minohe la prendiaient ln faite : 
un autre, géaves unn mme sl nom 
Dieuae il étaie aû, non-sonlement de 
vaine la Grèce, mas de l'accablor; 
el que laut ce qu'il avait à craindre 
était do trouver à son artivéo les 
villes déseutes et les enmpngnes 16- 
duitus en solitudes payla retraite pré- 
cipitée des habitants, & de n'avoir 
plus de quel employer da si grandes 
Loyees. D'un autre côté on lui faisait” 
ütendhe qu pelie lune entitie 


li suffhait-elle ; que les mets étaient 
trop étroites por canteni «cs flottes; 
quo mul cute pouuait renferme 
ses troupesgilo pied ; qu'il n'y avait 
point de plaine assez élendio pour 
au cnvalovie, et qu'à peino d'air sufe 
fait-il pour les traits qu'on aurait à 
lancer, » 
a+ « Parnl tous ces discours, af 
capubles de faire tougnor la tte à un 
piinee dejr eninié de, l'idéo de sn 
grandeur ,;Démarate, I acédémonien, 
fa de seul qui osût représenter an Loi 
que ce qui faisait le sujet dle sa euu- 
Hance était ce qui dovuir hi insphier 
Jo plus do cruinta: que ge vaste coups 
d'une, evtle masse énoinme et 
moustiuause n'avait que da Jr-posnn- 
lou , et non do lu foi ce; qu'iln’est pus 
ussiblo de gouverne go qui n'a ni 
nr nimesme, el us eoquinopeut 
un gouverné ne peut subsister long 
LOTUS 


$Senre, de 
Benef hb,6, 
cap dr 
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quo honinem noi wstimalione gui fnrentens concitia 
rent, Demualus Lacedemenins sols dixit, ipaun illau 
quà sibi pleut aultitudinem, indigestan et grave, 
melueudam esse dneenti; non cui vires, al pondns 
habere : immodiea nunquon tegi pose; nee di dure, 


quidquid regi non potest, 
3 «In primo, érquit, saint monte Eagones ohjeeti 


« 


dabunt tibt sut expedimentum, et ist géntianr vuillia 
weeeuti morabhuntur : lues ebunt in vestigin si, et vom 
issus sibi angustias tuebuntur, et corporibus obstrnent, 
Four illos Asia non movebit loco, Tantas ions boli, et 
penè Lolius humani generis ruinam, paueissimi, ststine. 
hunt, Quiun te mutatis Jegibus eue antuia Bansmioil, 
in semita Lerebis, et restimahis futura dun, qu pue 
taveris quand Thenmopylarunangnste ronatiterint, Seieg 
10 fugari posse, quon scicris posse retineri, 

4 « Gedent quidem tbi plqibns locis, velut torventis 
moda ablati, enjus um mague tesrare prin vis delluit : 


deindè hine alque illine coorientur, et this te visibus 


prement, ? 


Su Venum est “quod divitur, iajyem bolli appui us 


Le Ur polguée de germ que vous vous domenierer tonte ont à ten dé. 
encor d'abentà nue prentère fé, Voux panne pag dex poitts 
Mentigne vous deu euntattre ee ques ques Vona ete clan Da nubte pur eg 
sont les élluyenx do Spunte, aotn apte Von aura coûté le pompe lex 
cents Spautiales nuidtmont ven mile Uermapalen, Jen vapant qu'on peut 
Bone d'hotmenque vonananeraves vents ntrôter van cmprendrer 
aus. Imébuanlihlen dunx Le ponte qu'en juacrn tent von uote en 
qu'on leur aura confié, ils Lo déens fuite,» ‘ , 
dont juaqu'an dernler sonpi, et fre 4e Vas aunées, coin nu tar 
ontune hafiète a un vempnt de À vent inipetuens dant den ne pont 
lens corps Toutes les foices de soutenir le prente fier, pontsont 
L'Age nuleur ferout pas faire un pns  d'abosd ton dianjier à nuia hientdt 
ends, Seuls a sonteudiont le ven émmenis so callicrent, et, vous 
choc Loumtduble de perqas toit, attaquunt A dltvers sc ûtéx, vaux dés 
Puutgors séant conne eux, Apr BHlreut par dt quopren torten n 
avait fored la mate 4e hatger toutes" 4 0 Gen débaaf quel on nvauce 
ses lois pont sons ons ne pashage, que dé paya que sapin Vans attaquer 
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tum esse, quâm qui vecipi ab üs regionibus possit, qnas 
oppuguare constituis, Sed luec res contra nos est, Oh 
hoc ipsum, 0 Grœcin vineel, quia non capil, Wii Loto Le 
nou polos, 

6, «Prwtereh, que una rebns salus est, oveurrere ad 
primes rertn impetus, ct inelinatis opem ferre non po- 

, Loris, ne fulgire ac firmare labantin, Mulud antè vinecris, 


quèm vietum esse Le sentias. k 


7, « Goteràm, non est quèd exergilum tanm ob hoc 
éuslinert pues non posse, quin numerus ejus duci quo- 
que ignotus est, Nibjj tam magnum est, quod perire nou 
possit, eui finscilur in perniciem, nt alla quiescant, ex 
ips4 magnitudine su causa,» . 

8 Accid runt que Demaritus prédixerat, Divina gque 
humana lente, aLihutanfen quidquid obstiterat, 
Lrecenti suwe jusserant: stratusque per Lotam passhm 
Græciun Xerxes intellexit, quantüm ab exercim tmrha 


distaret, 


wa pus un eapree auflisant pour nn 
appareil de guoue sf immense; mais 
c'est précisément ce qui fuit coute 
nous, La Greco vous vainorn, po 
qu'elle ne pont vous aontenir, Vous 
ne pouvez faire nsnge qua d'uno par 
de de,vousandme, » 

6 « D'alllgua ce qui fait ln sû- 
teté ot lt easomue d'une armée vous 
devient abnolamont  impriticahle, 
Venus ne pousses nf dennerles ordres 
à propos, nf vous trouve À lemps 
au premier mouvement, nt aoutenir 
eus qui plient, nt asser ceux 
qui eonunencent À #ébranter, Vous 
serez suineu longtemps avant que 
d'âtie À portée de vous en aperen- 
voir,» , 

9, « Auicële, ne vons flatiez pas 
que vos troupes ne puissent rien 


LA , 

trouver qui leu 1ésisto, pres que 
le nombre prodigienx ont est Inconnu 
même À leu chef, n'y nales do si 
gund qui ng pulsga pôir, puisque 
saut défunt, de 1out autre obstaele, sn 
giiidour même est une eayse do 
auine, » 

8, «lou ce que Démate avait 
prédit À Xoixès anisa, Co prince, 
qui ae piquart de smmontor tons los 
obstacles que lesdioux et les honmues 
mettent À acs onlrepiises, qui 
changenil ot renvorsall Lont ge qui 
s'opposnit à son passnge, fi anbté 
pa Lois cchts homines; étélloñtôt 
Xékxès, voyant les délnfi We ses 
Lounidubles aumécs 1épandux dans 

astputes les pmtios dala Gièoo, ‘vont 
prit quelle différertee it y avaitentie 
une lodle d'hommes pt uma mme, » 


140 MR AIET HIS IF, ” 

9 Faque ees, pose quäm danne miserinr, De. 
marnto gratis egit, quêl solus sibi verunt diisset, ot 
permiit petere quod vellet, Détit ille ut Sardes, mani. 
man Asie civitatenr, etre YeBUS ELU GE, 166 Lun enpite 
Lara gerens : id solis dam iegibus, Dignus fnernt pra 
mio antequant peterer, Sed qu miseabilis gons, in 
qua nemo fuit qui verum diceret reg, nisi qui non dire. 


bal sibi! 


El faut avouer qua ee moreeat de Sénñque est fort 
beau, el que le discours de Démarate est plein de sons 
eu de réflestons solides; niais 1 me#emble que le style 
en esl ul uniforme, et que lantithèse s’y füontre trop 

"souvent, Lgs pensées sout rap seniées el op cntas 
séesr Elles sont toutes détachées l'une de laupre €, ot 
par eetle raison rendent le style Drop conris et santil. 
lant, Une espèce de pointe finit presque chaque pé. 
riode %, Scies de füagert pose, quunt srivrés pose re- 
diner. OÙ log ipsum te Greeie vinert, quie non 
capit… Hal antè vinecrés, quémr victun emo te 
sentias, Cela choque moins quid où ne lit qu'un en 
droil séparé ; 3 mais quan Loul uv ouvrage CL at 06 
ton, il est difficile d'en soutenir sans peine ane lreture 
un peu longue ot suivie, au lieu que eelle de Cicéron 


sole team, à Po l'avait que 
demie, Mais que dultsun peine 


9 « Ales ue quince, plis mule 
heureux oncote pan 1e hogue d'ung 


si folle expéditn que pau ln porte 
qu y RL, cemecia Denmate de cu 


“L'uue nattan où ae ne cronva ver. 
mate pu dire Ju vhs ae tot 


que seul ÀÙ Lot avait di la vurtté, en € qu Hamas qu me ne La lin ps 


lui peumit do Jet dennmde tte 
grace qu'il vouduut, Gelulf ile 
aude dont à Huidei, l'anus des 
qu grandés villes dl'Ante, raunti 
sta un ohne, portant la line dote, 
ah le tu, quivilege qui n'einie av 
cotde quinx ofs, FE anal meitte 
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2 Gndht sol fe suatin , et 
#lugulin mon memfois nel fustis 
collutu, 

2 Nuneallud volant, nt omis 
louus, snnix genius, Du fu auigue 
uia Lei bat otre 


YRAILL DrS L'UDES, 1âr 
et de Tile-Tive ne fatigue jemuis. D'ailleurs, un 
Le si coupé et si brusque peut=il être employé dans 
les discours où il s'agit d'instruire et de toucher les 
auditeurs? el, par cette raison, convient-il à l'éloquence 
du barreau et de la chaire? 

On Lrouve quelquefois dans Cicéron de ces sorles 
de pensées qui terminent la période d'une manière 
courte el vive; mais il sait employer avec discrétion 
el sobriété eus graces du discours qui en font le sel ct 
Pasgaisonnement , ct qui par celte raison ne doivent 
pus être ne : 

Loviculus sanè noster Demosthehes *, ‘qui illo su- 
surro delectari se dicebat'aquém férentis nulier cul, 
ut ms "in" Greæcia ext, insusurrañtisque allerr : “Lie 
est ile Demosthenes. Quid hoc levius® at quantus 
oratorl Sed apud'alios loqui videlicet didiceras, non 
maultlm ipse secum, Gele pensée a beaucoup de rap- 
port avec celle de Sénèque : Quém mnsergbilis gens, in 
qua nemo fiut qui verum diceret regt, nise qui non di- 
cebar sibul : È 


Reflexion de Sénèque sur une parole 
d’duguste. 


Sénèque rapporle une parole d'Auguste qui, se re- 
pentant extrêmement d'avoir lui-même divulgué les 
me . : u 

désordres de sa fille, disait que ‘eetle impradenté 


«TL fallait que Démonthène, 
que nous admisons tant, fke bien 
sain, d'âne aussi sensible qu'il uvoue 
lui-même qu'il l'était À ce pelil mot 
flute d'in porteuse d'eau, qui, 
le montant au doigt, disait à su 

“ 


voisine : Voisuu DienP, dust là ce 
Dimogthène, Quelle” petitéss ! Tu 
cependant quel grand vite que 
Démosthune! Mais c'osl qu'il avait 


appris à parler aux autaes, ot qu'il 
A6 pailall ra ehent à lui-même »s 


Tuse lib, 
n, 103, 


De Benel 
16, cup 4 
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nu lui serail pus échappée, si Agrippt où Mécène 
eusseuL vécu, Zorun nil mihi aceidiset, st au 
Agrippes (ut Mrecenas vivéssee, Séntqne, potui res 
lever cetie parole, ajoute une réflesion Dès sense : 
Add tot habenti millit lonurunt,*, dus repartire 
difficile est! Ceeseg sunt lesioncs, et protinis seripter à 
Jracta classis, et intrit paucos dies netusit move : se. 
pitum est in opera publie guides, Are verunt me 
livre consumptis, T'oté vihé, Agrippee et Meccenatis 
vacavit locus, Rieu n'est plus bent ni plus solide que 
eelle pensée, Z'ontes des portes se réparnt, evcepeé 
celle d'un ai; mais 1 fllait en demeurer à, 

Quil putem 12 ajoute Sénèque, De/itisie sériles qui 
assumerentur, en dpstus vétéum firsre, que ntultet queri 
quèm querere Non est quod existémenns <srippean 
‘at Mevcenatem solitos él vera dicere : que, s'virissent, 
inter dissimulantes fussent, Régalts agent mes eut, 
in praæsentium contumelian amise daudare, et his 
virtuten dare vera dicendi, « quibus jum audience 


porieulum non est, x 


Fu Dant iLent boite de nonver le tele hommes qu'il pât ehobh 


paunt tant de nltiluns d'homaues da 
quel en remplace dléuxt Den dépit 
ont ét taillée Heex, ot en 4 
biontétlovd d'autres: unes Éhnttis a ét 
Anisde" an pi do join, en en MAL 
une nonvele: Le Ci n canmum des 
édiliers publies, on en voÀ d'anu tx 
plus somptueux que les prete nor 
de presque aussftôL de ter, Mais, 
tnt que went Auguste; ln placo 
d'Agrippr et de Mévène denieñre 
toujours vacunte, » . 

A Que penneuljA der one parole 
d'Augunte® Dofs jecrire ere effet 
Une séstale plu dau tou l'onpiie 






pans urnlag eur nf tale da tante de 
paines, qu latente ae plahnlie 
qques d'en clurehiers AD ny 1 quan l'age 
qracenes qu pa lg ee Muni eue 
aënt eut de il dite le véittes 
et mile avaient vu, En unralent, 
dau ceper on random, pnalé Le aflenes 
cm les attren Mais le caractère 
den puineen sont d'abinn à diva dla bien 
lex move ponte dre Donite et joel 
nux vivants, ctile faver dou les 
penden nue Lite routage dir 
do le vérité, dont Ha n'ont plus 
Dep 'h eastnbré, à 
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Oure que rien n'est plus petit que ce jeu de mots, 
meute queri quèm quevrere, la seconde réflexion ruine 
absolument la première. Celle-ci snpposo qu'il est fort 
difficile de remplacer de bons anis, et l’antre dil tout 
le contraire. D'ailleurs pourquoi Sénèque fait-il cette 
injure À Auguste, ou plutôt à ses deux amis, d'avancer 
Au'ils n'avaient pas coulume de dire la vérité à ce 
prince, el qu'ils n'auraient pas osé le faire dans l’oc- 
sasion dont il s'agit Mécéne était de tout temps'en 
possession de lui parler librement; et l’on sait que dans 


un jugement où Auguste paraissail pencher vers In 


cruauté, ce favori, ne pouvant pprocher dè lui à gause 
de la presse, lui jeta un biller àh il avait écrit : Levez- 
vous*, el ne faites point le bourreau, Pour Agrippa 
Jorsque Auguste, maître de l'émpire, délibéra sun le 
parti qu'il devait prendre, il osa bien lui conseiller de 
rétablir la république dans son ancienne liherté, 

On voil par là que Sénèque manquait d'une qualité 
essentielle à l'orateur, qui est de savoir se Lenix dans 
les bornes du vrai ot du beau, el de rewanchor im- 
pitoyablement lout ce qui est au-delh du parfail, selon 
colle balle règle d’IToruce : Recideret omne quod ylra 
Peiféctun traheretur, W élait trop amdleurv? de son 
propre génie; il ne pouvail so résondre à perdre x ni à 
sacrifier aucune de ses productions ; eL souvent par de 
petites 8L minces pensées IL affaiblissai In force eL avilis- 


sait la noblesse des choses dont il parlaiL. 
, , 
LaSurge Linden, cnunifex, » regiesel, consensu polis cgditu-" 
#0 SE altqna, vontompsisset. . si run qui puerorum amoftfo Ip10- 
non omuln sun amâssel; ei rent bar, » (Quroruc, lib 15 ui ét} 
ponden rubnutissinis sontentils non 


Sat, 10,1, r« 


Seuce da 
Danef, 1 Ù, 
gap ds 
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.3..dutre pensée de 'Sénèque sur le rareté des 
DreLËs GIHES, | 


On trouve dans Le même endroit une autre pensée 
au sujet des amis, qui est fort belle, Sénèque pale de 
celle foule de personnes qui font deur CO EX grands 
seigneurs, /d queteumque éstorn veneris*, dit, 
quornun suluetio urbent coneutit, cite, etiumst qui 
meatvurterts wobsessos éngenté, frequentié Wioen, Co 
moantun de ubramque partom cutorois ténere com 
presse, men venir te ie locum hominibus plenen, 
amies vacuune LR pectore anneus Ho ôR trio 
Quccriuer, TUd recipiendus est, ile retinendes, ec tn 
sous recondendus, Où ne peut uier qu'il n'y ait une 
grande beauté et une grande vivarité dns cette punséo 
et dans ce Lour, venire ce ir locum hominibus plemm, 
amiejs vacuum. Après tout ce qui a été dit du fracns 
que euise dans ville ée concours incroyable de sitoyens 
qui s’enmiprosent d'aller ehez les grands, et qui reme 
plissent leur maison, cette opposition eat fait belle, de 
docun hominibus plenunt, amicés vec : loule de 
courtisans, solitude d'amis, Mais que siguilie ee qui 
SL 22 pectare cmivus, non di atrin querritur, 1 
«fût chercher l'ami dans Lean, et nou dans l'anti. 
&clinmbre,» dy vois une anlitlièse, mais je n'y découvre 





On SE vous allez cher quelqu'un 
“de ves gandi aciguenx vez qu 
toute la sie aborde pou four tale 
la cou , sachez que, bien que van 
Louviers dues anniégeen et Tex che 
mius house pur one he Innoin- 
able de personnes qui vont et qui 


s 


détomapent y vependant Vous Vents 
das un Dieu cenplt al homentes et de 
d'aunin, C'est dla fu cena qu'il Gant 
clurelun Lund, 4 sun dlaues L'untte 
canhee, Ont fie oû à fant le scene 
vais up de seteuh, et dy meute 
done en et sr cos ne » 
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rien de plus; et j'avoue que je n'ai pu eu comprendre 
le sons, ME . 

Le P. Bouhours n’a pas manqué de nous apprendre 
quel jugement il fallait porter de cet auteur, « De lous 
« les égrivains ingénieux, dit-il, celui qui sait le moins 
« réduire $es pensées à la mesure que demande le bon 
«sens, c’est Sénèque, Il veut Loujours plaire; et il a si 
« peur qu'une pensée belle d'elle-même ne frappe pas, 
« qu'il la propose dans Lous les jours où elle peuL être 
« vue, et qu'illa pare de toutes les couleurs qui peuvent 
«la rendre agréable; de sorte qu'on peut dire de lui 
« ce que son père disail d'un oraleur de leur temps : 
« En .répélant la même pensée’, et la tournant ‘de 
« plusieurs façons ,illa gâle : n'étant pas content d’avoir, 
« bien dit une chose une fois, il fail en sorte qu'il ne 
« l'ait pas bien dite, » I cite un mot du cardinal Pala- 
vicin, qui sent bien le style italien, mais qui à du sens. 
« Sénèque , dit ce cardinal, parfume ses pensées avec 
e un ambre el une civelle qui à la longue donnent dans 
« la tête : clles plaisent au commencement, eu lassent 
« fout dans la suite, » 

Un autre auteur fort célèbre porte lo mêma juge- 
ment de Sénèque, ej donne en peu rle mots d'execllenLes 
règles sur les pensées, 

«ll ya,ditil, deux sortes de benutés dans l'éloquence, 
auxquellesil faut tâcher de rendre les enfants sensibles, 
L'une consiste dans les pensées belles et solides, mais 
extraordimaires et surprenantes, Lucñin, Sénèque et 
« Tucile sont remplis de ces sorles de beuutés, L'autre, 


« 


& « Ufuhet hoo Montanns vitinm, mel benè dicere, efflelt ne benè di- 
sehtonthesamanropaendo corrmpit:  xoit, » (lue, Controvers, 5, bp.) 
du non eat eonténtus unam rem ge 


Tome ANFI, Tr, des Étud, 10 


M Nicole, 
dans l'Edue, 
d'un Mine, 
a put, 
n, ig elfe 
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au contraire, ue consiste nullement dns les pensées 
rares, mis dus un cetlain aie uulurel, dans xne 
simpligité freile, Gégante et délicate, qui ne bande 
point l'esprit, qui ne lui présente que des inuuges 
communes, mais vives et agréables, et qui snitési hion 
le suivre dans ses mouvements, qu'elle n@ manque 
jamais de lui proposer sur chaque sujer les objets dont 
il peut être touché, et d'exprimer tontes les passions 
el les mouvemeuls que les choses qu'elle représente 
doivent y produire, Celle beauté est celle de Térence 
et de Virgile, Bt l'on voit par là qu'elle est encore 
plus difficile que l'autre, puisqu'il ny & point d'a 
teurs dont on ait moins approché que de ces deux-là, 
« Si Pon ne sait mêler cetle beauté ualurelle et 
simple avee celle des grandes pensées , en est en 
danger d'écrire et de parler d'autant plus mal, que 
l'on s'étudiera davantage à bien écrire el à bien parler; 
el plus on aura d'esprit, plus on tombera dans un 
geure vicieux 3 car c'es ce qui fait qu'on se jette dans 
le style des pointes, qui est un très-mauvais carnetère, 
Quand même les pensées seraient solides et belles en 
elles-mêmes, néxmnotns elles lassent et acenhlent 
l'esprit, si elles sont eu Crop grand nombre, el si on 
les emploie eu des sujets qui ne les demandent point, 
Sénèque, qui est admirable étant eonsidéré par 
parties, lasse l'esprit quand on le lit tout de suites et 
je crois que, si Quintilien a dit de Jui avec raison quil 
est rempli de défauts agréables, cher dulcibus 
vis, on ot pourrait dire avee autant dé raison qu'il 
esLrempli de bouutés désagréables par Leur multitude 
ot pur ce dessein qu'il parait avoir eu de ne rien dire 
simplement, el de Lourner Lou en forme de pointe. 


Le 
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« I n'y a point de défaut qu'il faille plus fire sentir 
«aux enfants, lorsqu'ils ‘sonl un peu avancés, que 
«etlui-là, parce qu'il ny en à point qui fasse plus 
« perdre le fruit des études en ce qui regarde le lau- 
« gage el l'éloquence. » 

Cela n'empêche pas * que la lecture de Sénèque ne 
puisse être fort utile aux jeunes gens, quand ils com- 
menceront à avoir le goût el le jugement formés par 
celle do Cicéron, Sénèque est un espril original, propre 
à donner de Pespril aux autres et à leur faciliter l'in- 
vention, On peut. tirer du traité de la Clémence, el de 
celui de la Brièveté de la vie, beaucoup d'endroits qui 
accoulumeront les jeunes gens à trouver d’éux-mêmes 
des pensées, Gelle lecture Jeur servira aussi à faire le 
discernement du bon et du mauvais; mais le maîlre doit 
les conduire dans celle étude, et ne les pas abandonner 
à eux-mêmé&, de peur qu'ils ne prennent pour vertus 
les vices mêmes de Sénèque, d'autant plus dangereux 
pour eux , qu'ils ont plus de conformité au caractère de 
leur âge, el que d'ailleurs, comme nous l'avons déja re. 
marqué, ils sont mêlés de charmes capables de séduire 
les plus clirvoyants, 


SSH, Du Choix des Mots. 


On a vu, dans tous les exemples que j'ai cités jus- 
qu'ici, combien le choix des mots sert à metiro les 
pensées el Les preuves dans let jéur,, et à en faire sentir 
la beauté et la force. Ce sont en effet les expressions 


Lu Veñm sie quoque jam ro-  ereero poleel utnque judioium, » 
bustis, et aoveriore genere satla fre (Quinei. lb, co, cup, 2.) 
mais, lagandus, vel ide quûd ex- 
10. 
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qui donnent aux choses ane nouvelle grave, el qui Te 
prêtent ce vif coloris si propre à faire de riches peine 
tures et des tableaux parlants; de sorte que, par le 
ehangement, el quelquetois par le dérangement senl 
des expressions, presque loute In beauté du discours 
disparait el s'évanonit, 

A semble que le prineipal usage que l'hounue devrait 
faire de sa raison serait de n'être attentif qu'aux choses 
mêmes qu'on Ini dit, sains se mettre eu peine de ln 
manière dont elles lui sont présentées, ( tependunt nous 
éprouvons tous les jours le contraires el c'est peut-être 
“une‘des suites de lt corruption et de lt dégradation de 
nolre nalure, qui fait que, plongés’ dans Les sens, nous 
ne sommes presque touchés que de ee qui les frappe el 
les remue, et que SouvenL nous ue jugcons des pensées, 
aussi-bien que des hommes, que par le ve et la 
joue 

le n'est pas que je regarde comme un défaul en soi. 
même de préférer ee qui est orné et embelli à ee qui 
ne l'est pas. Nous porlons en nous un allrait, none 
seulement ponr le bou et le vrai, mais aussi pour le 
beau; el ect altrail, ee sentiment nous vient de l'auteur 
même de la nature, qui n'y a presque rien offert à nos 
yeux qui ne soil gracieux et aimable, Le désordre 
consiste en ee que l'on est plus touché de l'ornement que 
de la vérité, où même du ce qu'on est aniquement 
touché des embelissements, sans faire ntleution aux 
choses mêmes, Mais ÎL eal' dans l'ordre, el c'est le pre- 
nier dessein du Créateur, que la beauté el l'agrément 
extérieur servent à faire valoir el à fre aimer ee qui 
d'ailleurs est bon el vrai, s : . 

Cest done nue nécessité absolue à l'orateur de donner 
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un soin parliculier à l’élocution *, qui le met en état de 
produire sos pensées au-dehors, sans quoi Lous ses autres 
Lalents, quelque grandé qu'ils fussent, deviendraient 
inutiles, F faut que celte partie soil bien essentielle à 
léloquenee, puisqu'elle lui a donné son nom. Aussi 
voyons-nous? que c'est elle qui décide principalement 
duinérite des oraleurs, qui fait la différence des styles, 
d’où dépend pour l'ordinaire le succès d’un discours, et 
qui esL, À proprement parler, ce que nous enseigne 
l'art; car le reste dépend plus du génie et de la nature. 

[a lé parlé ailleurs de la propriété et de la clarté 
des mols; il s'agit maintenaut de leur élégance et de 
leur force, C’est une chose merveilleuse comment des 
mots qui sont entre les mains de tout le monde, et 
qui par eux-mêmes n’ont aucune beauté particulière, 
maniés avec art et appliqués À certains usages, ac- à 
quièrenL Loul d'un coup un éclat qui les rend Lout aulres, 
Ædificare, quand il signifie bdtir une maison, est un 
mot fol simple, Quand le poëte l’emploie pour ex- 
primer ces parures à différents étages dont les dames 


ornaient leurs lêles, \ 
Tu premit ordinibns, tot ki compagibus alu Juvoual. 
Satir, 7, v 
Jdificut caput ! 5ao, 


g'ast comme un diamant qui brille d’une vive lmnière, 
M, Despréaux a bien su profiler de la pensée et de Pex- 
pression de fuvénal : 


EL qu'une main savante, avee Lant d'artifico, 
Bâtic de ses chevoux l'élégant édifice. 


Cu Eloqui, hoo est omnia que  condilo, nique fntea vagin suam 
monte concoparis promere, ntquead  héerenti,» (Qui. in Proam. Ub, 8.) 
audiontes pui ferre : sine que aupor< 3 Hoc maximè docetur : hoc nul- 
vacua suue priorn, et afmilla gladlo lus nisi urle assequi potest : hoc 
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On peut dire que les mots ne valent que ce qu'ou les 
fait valoir, et que c’est l'art de l'ouvrier qui ÿ donne Le 
prix. Comme ils sont destinés pour exprimer les pensées, 
c'est d'elles qu'ils doivent naître; eur les bonnes !'expres. 
sions soul ordinairement allachées aux choses mêmes, 
el Les suivent comme l'ombre suit le corps, Cest une 
erreur de croire qu'il faille toujours lex ehereher hors 
de son sujet, comme si elles se dérobaient à nous et 
qu'il fl leur faire une espèce de vielenre pour les 
employer, Les plus naturelles sont les meilleures, Je 
suppose, comme je l'ai déjn dil ailleurs, qu'on à 
étudié à fond la langue dans laquelle on écrit, que par 
une lecture exacte ol sérieuse des hons auteurs on s'est 
fait un amas de riches expressions, mais surLout qu'on 


s'est rempli l'espril de lontes les connaissances nétes- 


mas hnd ovator orntore privalantior ; 
hou gonaia Jpan dicendi ojin allls pu- 
dora; ut apparent in hoe et vitlum 
et virtutom esso dicondi.n(Quinrir. 
du Proc, Mb, &.) 

3 Ron où sententin vÉ au veubn 
varient, que Hemper antix avnnta 
mini quidem vidert solent, 4 vlan. 
modt qunt ne cn es ipan popeilaxn 
viens (Gre, do Oral, an 140.) 

ce Reuum copla verherun capluh 
ggnttin Cf, Aid, lih, 4, n, 148.) 

« Quun do rebus prandiotihus 
diens, fps des vel raplunt, 
(Id. de Ein, Mh, 3 ,n, 19.) 

o Voba erunt ju allie... Mont 
sempor sensibus inhasore videnn- 
tu, atque ut umbai CoLputR seu " 
(Quinn, in Proc, Hb, 8.) 

ePleumeqé optimn rebun talus 
dent, el Genuuntnente lumine, AL 
nos quarts Îa, tanqnan Intennt 
semper, suque aubileennt,.. Optima 


aunt miéiménoeaiin, et aimplleibua 
atque ob pur veritnte profnetis sim 
Ua.» Cd, ibid.) 

2 a Quhartonen toquendi prinim 
cagnaveit, Lou leetions mulû et 
idoneñ coplummn nibi verburnm ane 
palleotilen comprit, ef sen cum 
nondatbes sun netnsent He opus 
eat atudio privecedlente, et aquiattà 
fieultate 6 quunl cepuaità, » { Htc) 

0 Onendan  cumplendumque 
peotun nuximantun jerum et plats 
nent anasitte, copil, varient, n 
(Ge, de Gras, lb, on at.) 

0 Caleitaten dubit conmietude, 
Pantntin ea lueiliès ae ontondent, 
vob Lespinulebunt, composttio ne 
quetur : cuteta denique, nt fn famie 
Un bené intiteta, in ofHoiu enumt. + 
wie ut non resulaitu sexponedore, sect 
ut semper aonaibus nb ero vienne 
tuer (Quant M, 10, vap, 3, 61 
H6, 4 in Zoom, ) 
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saires à oraleur : pour-lois la diction ne coûte presque 
rien. Quand on compose, il en esl des mots comme 
des domestiques dans une maison bien réglée ; ils n'at- 
tendent pas qu'on les appelle, ils se présentent d'eux- 
mûmes, eLspnl toujours prêts au Hesoin, 11 ne s'agit que 
d'en faire le choix, et de savoir les employer chacun 
dans leur placo. À 

Ge choix coûte d'abord plus de temps et de peine, 
pareo qu'alors il faut examiner, peser, comparer ; mais 
dans la suile il devient si facile ol si nalurel, que les 
mols s'offrent d'eux-mêmes! , el naissent sous la plume 
presque sans qu'on y ‘pense, Un soin serupuleux et 
exact est bon pour les commencoments?, mais il doit 
diminuer eL disparaître à mesuro qu'on avance. Ce- 
pendant il y a des orateurs qui, Loujours mécontents 
d'eux-mêmes, et ingénieux à se Lourmenter, rejettent : 
loutes les expressions qui se présentent d’abord à cux, 
quelque bonnes qwelles soient, four en chercher de 
plus belles, de plus éclatantes, de plus extraordinaires, 
el qui perdent le Lemps à so donner ainsi à eux-mêmes 
la torture en dispatant avec chaque mot, et presque 
avec chaque ayllabe, Fravail infructuoux ?, délicatesse 
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a, 2e Verba onnle, que atent anjus- remote, itapinatun, .. increduli 


que genou, mnxtmà ilustein, sul 
rouen Hlylt suhennt ot succodunt 
negege oat,n (Gre, de Orae, ls ?, 
nt#t) 

à «fat quicrendi judieuni, conte 
parandi anxictas, dora disimus ac 
hibonda est, non que dicimus…. 
Quibusdan unuen nallus finis on- 
lumutandi est, et ouni aingulla pen 
syllubis commorandi : qui, ein 
aux opeima int 1opertn, queerumt 
aliquid quo sie magis anciquau , 


quidam, et do Ingonio ano pessimè 
meriti, qui diligentiom putant fa- 
cere aibl soulhendt diMiculatem, » 
(Quariun. În Proam., Mb. 8.) 

%« Abominanda hwo infelioitae 
oct, que et qureunt dicandi refre- 
mal, ot caloiem cogilalonis extin- 
guil mord et difidenulà, » (Id. ibid.) 

« Noque anhin vle sum dieeudi 
eat admiüatlone digna , sf infolix n6+ 
que ad ultimum solliehmdo ‘perse- 
quitur, ao orataram mncerat al co 


vlih, à, 
n. fi. 
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mal enteudue , qui aboutit qu'à éteindre le feu de l'ima- 
ginalion el à rendre l'orateur malheureux! L'art de bien 
parler ne serait pas fort estimable, sil eoûlail toujours 
tan de peine, el sil fallait re condamné loute sa vie à 
Pennuyeuse oceupalion de ehereher, de peser, d'ajuster 
des mots, L'oratour, s'il est digne de ce nom, possédera 
tous les trésors de Péloquence, et les manivra en maître 
qui dispose de son bien conme il lui plait. 

On trouvern, dans Partiele où j'ai traité de l'élégance 
et de la délicatesse du latin, plusieurs exemples qui 
regardent le choix des mats. Je me conteuterai d'en 
ajouter encore iei un pelil nombre, 

Apius, pour exhorter les Romains à continuer le 
siége de Voies pendant l'hiver, se sert d'une Pope 
raison üirée de ln chasse, eC il dit que le plaisir qu'on 
y trouve fait oublier les plus rudes fatignes eU entraîne 
lès hommes, malgré la rigueur des saisons, dans los 
licux les plus âpres tt les plus eseurpés, Obscero vos, 
venandi sudium ac voluptas homines per nives ae 
pruinas in montes sylvasque repit : bell nocessitatibus 
cam patiention non adhibebimus, que vel aus ae, 
volts elicere solet ? Quelle force n'a point cette ex 
pression rapit! pour la bien sentir, il ne fau que li 
comparer avee une autre expression que Sénèque ent 
ploie dans une pensée â-peu-près semblable, TL s'agit 
des marchands à qui l'ardenr insalinble du gain fait en- 
reprendre de longs et dangereux voyages part terre et 
pur mer, Lun mercandi prevcops cupiditas cirea om 
nes terres, one meréet, ape lueré ducét, Ge mot dueit 


quit, cgrà verba vostoutem, et pers Dlinin, 1 locuples, cireumfnenti. 
pedendis congmeutoulinque ets Ine bon vadiqné eloquuntin eoplia me 
tabescentem Nildus ile, et eue parut, » (Quantan, Ub, 1à, cup tu.) 
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a trop de lenteur pour une passion aussi violente que 
l'avariee, preceps eupiditus, 
Sallaste décrit l’acharnement des soldals contre les 
vaineus, @t on apporte la raison, Zerur Ai milites, 
postquam victoria adepii sunt, nihit reliqui vicus 
Jécere. Quippe secte res sapientum animos fati- 
gant : ne ii, corruptis moribus, victoriee temperarent, 
Je ne w'arrêle qu'à celte expression, /ätiganr. Est-il 
possible de marquer d'une manière plus courte et plus 
vive les rudes épreuves que les plus gens de bien ont 
à essuyer dans ln prospérité? Elle les allaque, elle les 
poursuil sans relâche, elle leur livre une guerre con- 
linuelle, elle ne leur donne ni lrève ni repos qu’elle ne 
leur'ait enlevé leur vertu; et si elle ne peut venir à bout 
de les vaincre par la force, elle semble espérer qu'au 
moins ils rendront les armes de fatigue et de lassitude. 
Secundee res sapientium animos fatigant. 
Getle expression m'en rappelle une autre de Tacile 
qui n'est pas moins énorgique. de quum Tiberius, 
post tante rerun experientiom, vi dominationis con- 
gusus etnuatus sit, ©, Casarem, ete. M. d'Ablancourt 
Lruduit ainsi ee passage : « Si Tibère, après une longue 
«expérience, s'était lnissé corrompre à sa fortune, que 
Mleviendrail Caligula , eue, ? » Cette L'aduetion éncrve 
loule la force de la pensée, qui consiste dans cos deux 
mots, convulsus, el vé dominationis, Convellere si- 
guifie arracher, déraciner, enlever avec force, faire 
soit de sa place par violence, Il y à dans l'autorité 
souveraine un faste, un orguail, ne hauleur, qui at- 
liquent les meilleurs princes aveë tant de violence, 
qu'ils ne peuvent y'résisLer ; en sorte qu'arrachés à eux: 
mêmes, et à leurs honnes inelinalions, ils sont bientôt 


Ann. Eh, 0, 
cap: 48 


Histo, D à, 
ca 1, 
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changés en d'autres hommes, 7€ dominationts convu. 
sus ét rats, 

Le même Tueile, duns ses histoires, parle de ln 
prospérité dans le même sens que Salluste, mais sous 
une autre idée, lortenan adhue tant adversan 
dudisté, Securde res acrioribux stands anênos xplo- 
rant : quée miserice tolerantur, félieitate corranpinur, 
L'idem ; Hbertatem, amicitum, precipue lumant ani 
mé bond, tu quidem ecdem constantit reténcbis, sed 
ait per obsequiun imminent, Lrrempet ccdidatio, 
blanditie pessimum vert afféeuis venenun, sua cui. 
que utilitas, Cet endroit est Liré du discours que Galba 
fit à Pisou en l'adeplant et l'associant à l'empire, Voici 
comme M, d'Ablancourt le traduit te La fortune jus 
«qu'ici La été contraire, maintenant elle 8e change, 
« Prends garde de pouvoir aussi bien supporter ses fn- 
« veurs que ses injures, Cu la prospérité à des aiguil- 
«lons bien plus puissants que l'adversité, parce que 
« nous cédons anx uns, eL que nous r'ésislons aux autres, 
« Quand Lu conserverais La vertu, eeux qui approche. 
cront de loi perdront la leur, La flatterie prendra L 
@ place de la vérité, l'intérêt celle de affection, tn? 
«ibesl Le poison el le venin, » 1 y aurait hien des 
ehoses à dire aur cette lraduetion; mais eo n'est pas dé 
quoi il s'agit ici, de remarque seulement qu'elle n'a 
point conservé lu beunté de celle expression, Zrrumpet 
adulatio, We signifie que, quelque mesure, quelque 
précaution que prenne Pison pour former lou accès 
à la flatterie, elle saura bien, malgré toutes les bar- 
rières qu'on lui opposera, s'ouvrir une entrée, 61 
conne forcer les passages pour arriver jusqu'à lui, Le 
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français ne présente point cetteidée : La flatterie pren- 
dre la pluce de la vérité. ; 

* Pline le naturaliste attribue ‘la ruine el la déeadence 
des mœurs aux dépenses énormes que (iL Scaurus peu- 
dant qu'il élait édile, 1 exprime merveilleusement celle 
pensée pau un seul mot, qui es tout-à-fait énergique. 
Cujus nescio un cædilitas maxinè prostraverit mores, 
« Son édilité acheva d'ahattre eL de renverser les 
«mœurs, » 

{ne fault qu'ouvrir nos bons auteurs français pour 

y trouver une foule de belles expressions, tantôt vives 
el énergiques , lantôt brillantes el pleines d'agréments, 

« Gel homme (Machubée) que Dieu avait mis autour 
d'Israël comme un mur d’airain où se brisdrent tant 
« de fois toutes les forces de l'Asie, après avoir défait 
« de nombreuses armées... venail Lous les ans, comme 
«le moindre des Tsruélites, réparer avec ses mains 
triomphantes les ruines du sanctuaire, » 

« On l'a vu (M, de Turenne), dans la fancuse ba= 

taille des Dunes, arracher les armes des mains des 
soldats étrangers qu'une férocilé naturelle acharnail 
sur les vaincus.» 

« T'attacha par des nœuds de respeel et d'amitié ceux 

qton ne relient ordinairement.que par la erainte des 
supplices,.. Par quelle invisiblo chaîne entraînail-il 
ainsi les volontés? » 

& Combien de fois essaya-L-il d'une main impuissante 

d'arracher le handean fatal qui fermail ses yeux à la 

«vérité! » 

On a pu remarquer, dans plusieurs des exemples que 
je viens de citer, qe les épithètes contribnent benu- 
… roup à l'élégance el à ln force du discours. Elles pro- 
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duisent surtout cel ee, selon lu remarque de Quin. 
lien, lorsqu'elles sont: figurées el métaphoriques, 
Discanus spes effrenatas et animent ët fiturer em. 
nententvelet ie vineulis habere…. Fide quentimrerun 
per nan gilam transiurenem perniseeut luxurie, 
terrarium marisque vastatrie, Ve même Sénèque, dans 
un admirable loge qu'il fait de la femme d'un gou- 
vemneur de province, parle ainsi: Loguar et ingeniose 
in contumelias preeféctonumm provincie, te que etam 
qui vitaverunt culpam, non efjügerant ünfamien, cam 
welue uaieum sanetitatis caenplunt suspeatt. Cicéron 
dit quelque chose de pareil de son frère, Quee quum 
honesta sine in his privatts nostris quotidianisque ry- 
dionibus, in tuto imperio, tam dopravatis moribus, tm 
corruptrice provineit, divine videantur nocesse est, 
Sans les épithètes *, le discours langnil eL parait 
presque saus mme el sans vie, Îl ne faut pourtant pas 
trop les mulliplier, Car, pour me servir de la compa- 
raison de Quintilien, il en est des épithètes dans lo 
discours comme des valets dans l'armée, qui la sur 
chargeraient extrêmement, et ne serviraient qu'à l'en 
Darrasser, si chaque soldat avait Le sien ; paree qu’alors 
on doublerait le nombre sans doubler Les forces, 


\ : 
$ IV, De l'drrangement des Huts, 


On ne peut diseonveuir que l'arrangement des mots 
ue contribue beaucoup à la beauté, el quelquefois 


du Colis est antio hajusce vistutin, totem Dixon haben, quot milites 
ut nine appositis nuda ait, el in quoque in que et nmmetx mt du 
rompla outio, Ne oncetur tunen  plox, née duplaiu virium, » (Quinn 
nudis, Nam fit longa et inpedita,  Jih, 4, enp, @,) 
ut, cou judives shuilent mgmini 
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même à la force du discours, 11 ya dans l'homme un 
goûL naturel © qui le rend sensible au nombre et à ln 
cadence; el paur introduire dans les langues celte es- 
pèce d'harmonie el de concert , il n'a fallu que ‘eonsul- 
ter la nature, qu'étudier le génie de ces langues, que 
sonder el'interroger, pour ainsi dire, les orcilles?, que 
Cicéron appelle ave raison un juge fier et dédaigneux, 
Un effet, quelque belle que soil une pensée en elle- 
même, si les mols qui lexpriment sont mal arrangés, 
la délicatesse de l'orcille en est choquée. Une compo- 
silion dure et rude la blesse %, au lieu qu’elle est agréa- 
blement flautée de celle qui est douce el coulante, Si 
le nombre est mal soulonu, el que la chute en soil 
Lrop promple, elle sent qu'il y manque quelque chose’, 
el n'est point satisfaite, Si au contraire il a quelque 
chose de Lraînant et de superflu, elle le rejelte et ne le 
peut souffrir, Eu un mot, il n'y « qu'un discours plein 
el nombreux qui puisse lu conleuter. 

Une prouve que ce goûl est naturel 4, c’est qu “l 


a Nauà duebmur ad modos, » 
uen ile, 4, cape 4) 

« Auren, vel anbmus nurinm nun- 
io naturalent quandnn in ao conti 
net voeu omininn menton 
Anbmulversmn ent, cÂdem nauuÂ 
almenette, és quesdan corlos 
enaus ronolusloncsque verhornns 
CGre, Oratn, 197, 198) 

4 « CGhaves sentuntin inconditis 
vabis eat offendunt fures, sua 
um est judiotum sapecbiaainnm, » 
Cbid, un 60.) 

«Auteur nougus fantidiostastnnun » 
Ce cd Hesenns lib, 4, n, 3x) 

Tu Linque et longioi et hreviorn 

dadient, et perfretn no modernln 
aomper exapeelut, Mutilu senticquos- 





dam, et quasi deourtata, quibus 
tinquam deblte faudeur : produs 
ellora alix, et quagi immodoratits 
excmrentlaÿ que magla ctiain as- 
penantar dures, » (Id, Oratin, 177, 
178.) . 

«Optiné de Hlu(vompositione) j1r- 
dleant naines, que et plena sentiunt, 
et parluu expletu desiderant, et fra. 
gusis olfenduntur, et lentbus nul 
élue, et contoilis excituntur, ef 
stabilin prob, elauda deprehen- 
dut, ralundantin et nimla fasti 
diunt,v (Quinres, Ub. g, cap, 4.) 

Au Unum est et simplex œuium 
juilieium, eu promisouë ne commu. 
uiter stultis ao sapiontibus a'patuea 
datum, » (Gru, pro Fônt.n. 12.) 


158 DUATIÉ DES ÉTUDES. 

es éomnun an savant et à l'iguorunt ; avee ectte diffé. 
rence némmmoins, que le pronier en connait les rai. 
sons ?, et que l'autre m'en juge que par le sentiment, 
Aussi Cicéron ne comprend-il pas qu'ou puisse tro 
homme *, et pe pas seplir le nombre et l'harmonie da 
discours : el il n'en juge pas lin par ce qu'il épron 
vait Juiindme que par ce qui arrivait souvent À Lou un 
peuple, qui, charmé par des chutes nombreuses de 
périodes, lémoignail son contentement et son goûl 
par des acclamations publiques et générales, 

1] osL done Lrès-imporlant que les jeunes gens soient 
formés de bonue heura à discerner dans les auteurs 
cet arrangement, 1 faut leur faire admirer comment 
les mols sont dans la main de l'oraleur comme une 
cire molle et flexible !, qu'il munie el qu'il Louve 
comme il veut , el à laquelle if fait prendre toutes Les 
formos qu'il Jui plit : comment, par In différente 
strueture qu'il leur donne, le discours tantôt marche 
avee une gravité majeslueuse, où eoule nvee une 
pr'omple et légère rapidité; ltôt charme et enlève 
l'auditeur par ane douce lrmonie , où le péuètre 


a Dooti alone eomponendl 
Intelligunt, halo veluptatents » 
(Quinrise Hh, gsarape 4) 

34 Quoi qui non sentant, qua 
aies habennt, ut quid bin huml- 
nis sinile ait, uesele, Men que, 
etes Quid dieu eus? Conciones 
aupè exelnmine vidi, quan apià ver- 
Da ceotdjnsent,» Oral, n, 108.) 

1 Nibil eat tan nesum , neqno 
tait fesihi}e, néque quod tunt facil 
sequatur quéemmque duens, quâu 
œutie,  Vanos (ven) que ju 
cena snatalimns 0 medio, aient 
smollissinon cétans nd postinm a+ 





hitlun lounamun st fingthiun, Une 
aps ton pare en Aeertee, tuant #ubtbles, 
dun medium quid tenemux: lo 
Janine monta xentuniin st 
guitar outionis pont, n (De Orat, 
nb, dincagt, 199.) 

« Robus acconmmodanda compo 
sito, ut amptuin apres etlam name 
ros adhiberl opuntent, et cum di 
sonteequé audiontentexbon encens 
CQuiur, Bb, y, cup, 4.) 

«dique al une rationem, et 
ia soluptiten, et amino 
ametent mniutat et veutiten, » (Hbtd) 
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d'horreur et de saisissement par une cadenco dure et 
âpre, selon la différence des sujets qu'il traile, On lour 
fera observer que'cel arrangement à une vertu mor- 
veilleuse, non-seulement pour plaire, mais encore pour 
faire impression sur les esprits. Car ?, comme le re- 
marque Quintilien, il n’est guère possible qu’une chose 
aille au cœur, quand elle commence pa choquer 
l'oreille, qui en est conne le vestibule et l'entrée. Au 
contraire, l’homme écoute volontiers ee qui lui plait », 
el il est conduit par le plaisir à croire ce qu'on lui dit. 
Comme la qualilé et la mesure des mots ne dé- 
pendent point de Forateur, ol qu'il les trouve pour 
ainsi dire toul Laillés 3, son hubileté consiste à les 
mere dans un tel ordre, el à Îes arrangèr ensemble 
de telle sorte, que leur concours et leur union, sans 
laisser ancun vide, ni causer auenne rudesse , rondent 
le discours doux, coulant, agréable. EL il n’est point 
de mols, quelque durs qu'ils paraissent par eux-mêmes, 
qui, placés À propos par une main habile, ne puissent 
conlribuer à l'harmonie du discours : comme , dans 
un bâtiment, les pierres les plus brutes et les plus ir- 
régulières y Lrouvent leur place, Isocrate, à propre- 
ment parler, “fa le premier chez les Grecs qui les 
rendit allentils À colto grace du nombre et de ln cn- 
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levls,., Ka est collucatio, que 
junetam orationem eflioit, que vo- 
haventen, que levem, que wquuhi- 


Eu Nil lunare patent ln alle. 
eme, god ja aure volue quudam 
vestibulo Ath offendit.» (TM, ) 


2 « Voluptute nd Mlom dueitur, » 
(bia) 

3 « Colloentionis egl componore 
et shnoro verha slo, ut neve nspor 
eo caneuiaus, meva hiulous sit, 
sed quudam modo congmentatns el 


Uter fluentent. » (Cie, de Orae, Nb. 3, 
n.171, 292,) 

À «Sion În structua anxoium ru- 
dinmotiam ipan enoumitrs invenit 
gui applieorl, el fh quo passit itais- 
Levven (Qui, lib, 9, cape 4.) 
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denee; el nous verrons bivnlôl que Cicéron rendit le 
même service À la ligue de son pays. 

Les règles que Cicéron el Quiutilien ont données 
sur celte malière, en marquant la nature des diffévents 
pieds qu'on doil employer duns le discours, peuvent ser. 
vir aux jeunes gens, poruvu qu'on en fasse ur ehoix jus 
dicieux, Les observations de Sylvius, intilulées Pro. 
gJunasmart, qui sout à la fin de l'appurat de Cicéron, 
peuvent aussi leur être d'un grand usage, Mais le meil. 
leur maire qu'ils puissent consuller eL étudier, sut cette 
matière, est Gicéron lui-même, Ge fur lui qui le premier 
s'aperçut que la langue latine manquait d'une beauté 
que les aniens Romains avaient absolument ignorée on 
négligée, el qui pouvait eependant en relever beuucoup 
le prix el l'excellence, Gomme il était extrémement jne 
loux de l'honneur de sa patrie, il entreprit, en don- 
nant au discours latin du son, de la cadence el de 
l'harmonie, d'égaler, sil se pouvail, lt langue de son 
pays à elle des Grecs, qui n de ce lé un merveil. 
leur avantage, I est élonnant de voir comment en peu 
d'années 3 mpena sur eu point la langue Jaline à nne 
souveraine perfeelion, qui n'est ordinairement le fruit 
que d'une longue expérience, et qui davance peuche 
pou par des acersissements fort lents, Cest done lui 
que les jeunes gens doivent se proposer pour modèle, 
un ceci comme dans tout le reste, Is tronveront dûns 
les historiens de belles pensées, el de riches expres- 
sions ? mais ils ne doivent pus y chercher an arrange- 
ment de mols nombreux el périodique, Le style de 
l'histoire ‘, qui doit Give aisé, naturel, eculant, ne a'ac. 





# bs, # 
La Hinteke, que euriere deb tentes elle (Quixser, Hb, gr 
ae lon, aninès convenitont Int ñine cape 4) ‘ 


rGi 
* commode point de ces cadences graves et mesurées que 
demande la majesté d'un discours, oratoire, 
* Le moyen le plus fucile e le plus sûr de faire sen- 
tir aux jeunes gens ln benuté de Parrangement des 
mots, est de praliquer ce que Cicéron lui-même a fuit 
dans les livres de l'Oraleur en lrailant cette matière : 
c'est-à-dire de choisir, dans les livres qu'on leur cx- 
plique, quelques endroits des plus nombreux el des plus 
périodiques, ct d'en déranger l'ordre et la structure‘, 
Les mêmes pensées et les mêmes expressions demeu- 
rcront, mais non pas ln même grace, ni la même forec : 
el plus ces endroils brilleront par le sens et par la dic- 
Lion, plus ils deviendront choquants par ce dérange- 
ment, parce que la magnificence mûme des mots le 
rendre encore plus remarquable, Les oreilles des jeunes 
gens, formées de celte sorle par une lecture assidue 
de Cicéron, el accouluinées à la cadence douce el har- 
monieuse de ses périodes, deviendront fines, délicates, 
difficiles À contenter; eL, comme il la dit lui-même?, 
elle discerneront parfailement une période pleine et 
nombreuse, et elles sentiront anssi si quelque chose y 
manque où esl de trop, 
Quoique le nombre doive être répandu dans Lout le 
corps et le tissu de la période, et que ce soit de cette 
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tu Quod aultque viaum erit vohe- 
monter, duloitpr, spuciosè dictum , 
solvar et Lurbot : nborit omis vis, 
Jucunditus, docog, ,» Tud nothsso 
satis habeo, quo pulelriora et senau 
el clocutione dissulverls, hoc uru- 
tlonem nugla deformem fore : quin 
uegligentia colloentionla ipsà verho- 
run luc doprehendttnr, » (Thid. ) 

2 4 Me quidem (aures) et perfeuto 


‘Tome AVI, Tr. des Étnd, 





copletoque verborun ambita guu- 
dent, el euitn sentlunt, neo amant 
vedunduntia, » (Gta, Orat, n, 168.) 

Ÿ «In omnt quidem corpore, t0- 
taque, ut {ta dixerim, Lenetu, numtue 
ris Ingerta est (cumpositio), Magis 
June, destderatur In ojausulls, o1 

pparet. Aures continnam vocem se- 
Wu, ductwque velut prono deour- 
renlis oralionts Aumine, tm magis 
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union el de ce concert de Loutes les parties que résulte * 
l'harmonie dont nous parlons, cependant on convient 
que c'est à da fin surtout qu'il paraîl et se fil sentir, 
Les oreilles, entenînées dans le resle par la continuité 
des paroles comme par an torrent, ue sont en étul de 
bien juger des sons que lorsque la cours rapide du 
discours, s'arrêtant pour un moment, leur laisse une 
espèce d'entre-repos, Aussi cstuce en cul endroit que 
l'admiration de l'audilenr, suspendue jusque-là par un 
plaisir enchanteur, éclate Loul-h-conp par des cris et 
des applaudissements publies. 

Le commencement demande aussi un soin partieu 
liert, parce que l'oreille, y donnant uno nllention 
Loue nouvelle, en remarque aisément lus défauts, 

Yest dune sur le commencement el sur la fin de ln 
période que doil principalement rouler l'examen qu’on 
on fera faire aux jeunes gens : ol il ne faut pas man. 
quer de les vendre attentifs à la merveilleuse variété 
que Cicéron'a répandue duns ses nombres pour éviler 
l'eunuyense uniformilé des mêmes cadences, qui lassent 
eu vebntent landiteur, J'en exceple pourtant celle 
chute devenue si Miviale, este wédearur, dont on ni 
a justement reproché affectation, 1 par laquelle il 
lerniné un grand nombre de ses phrases, Ulle so 
trouve plus de dis fois duus la seule HRranen pro dege 
Amitier, # 

y a un arrangement plas marqué et plus étudié, 
qui peul convenir aux discours d'appareil et de eéré- 


judleane, qu ie Himpetus atettts (Qui, Mn (j, ape 4) 

où intendli tempns drdit, Lave rat 5 «Droxiun clunmnlts dilgen- 
sedes qatlonis + hoë malitor exe tons potulunt Initin ? num et nd hoc 
spéelat : Hi luus grunis declannn, os  intentus muditor ent, » (Ibid) 
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monie, lels que sont veux du genre démonstralif, où 
l'auditeur, n'étant point sur ses gardes contre les sup- 
prises de l'art, ne craint point qu'on tende des piéges 
à sa religion. Gar alors, bien loin d’être choqué de‘tes 
cadences mesurées el nombreuses, .il suit gré à l'orateur 


de lui procurer par là un doux et innocent plaisir, 1 


m'en est pas ainsi quand il s'agit de matières graves et 
sérieuses, où lon ne cherche qu'à instruire el qu'à 
Loucher, La cadence pour-lors doit avoir aussi quelque 
chose de grave et de sérieux; eL il faut * que cetle 
amorce du plaisir qu'on prépare aux auditeurs soit 
comme enveloppée el cachée sous la solidité des pen- 
sées et sous In hoauté des expressions , dont ils soient 
Lellement occupés, qu’ils paraissent no pus faire d'at- 
tention au nombre et à l'arrangement, 


0 


EXEMPLES, 


Il ne faut qu'ouvrir les ouvrages de Cicéron pour se 
convaincre par ses propres yeux, où plulôt par ses 
oreilles, de tout ce qui n été dit jusqu'ici. 

Qudd sie portu solventibus, à, qui jam in portunt 
et allo inveluntur, preecipere summo studio solent et 
dempestauum r'ationent, el préedontun ,; et locorum; quod 
aadure affèrt nt eis faveanus, qui eddem periculer, qui- 


« 
a Qu x eat auditor, qui non som ponderlbus niomur, Nam qui 
verentur ne composite vrallonts ft audinnt, hwc duo onbuudverimnt, 
sldits sua idea auentotur, gratlan et juounda aïbi calfsont, verba dico 
quoque hubet oratbrt, voluptatt au et aenentias: onque hum minÿs vie 
di sorvlontt,n(Gre. Orat, n, 208.)  tenils nuiruntes exvipiunt, fugit 
2 6 8to minhnë animndvertetur do eus st prutervolat nutmerney qui ln 
lectationis aueuplunt, ot quadeundes men slubuasot , Ia ipsa deleuluront.» 
onattonts Induntrin & qui latebit nù (Ibid, n, 197.) 
maple, sf ot verhorum el sententin 
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Bus nos perfuneti sum, éngrediuntur: que tune me 
anime esse oportéts prepè Jant ex ment Juetatione 
dorren videntent, ir eur, eut video mavunes reipre 
Piece tempestates esse subeuneles à Rien est plus nome 
breux que cette période, Le dérangement de quelques 
inols la défigurerail étrangement, 

Omnes urbunce res, comte here nostre prvelura 
studia, et heee forensès laus et inelustriet, lent tre tu 
dela ae pravsidio bellece virtutés, Simul atque inerepuit 
suspicio tumudnis, artes died nostre conticesount, 

Jolié cadence finale, qui est un dichorée, est extréme. 
ment nombreuse : el est par côlle raison même que 
Cicéron eroil qu'on ne doit pas l'employer trop sunvent 
dans le discours, parce que l'affectation, même dans 


Mo Glnent,. les meilleures choses, devient vicieuse, cainadoerti, 


LE N 


db x do 
Orat n, 2 


Vonin 7 
n Br 


Jus, omnem tecusatorés orutianenr tt des divisam 
esse partes. L'ordre naturel demunduit qu'on mit, #4 
duas partes divisant esse, Quelle différence! Avene 
erat, sed durum et incomptum, dit Quintilien en fai- 
sant remarquer Gel arrangement, | 

Quan spom cogitationun et constllorunt mrorum, 
gun graves Conte LeMpOrUU, LU hetrié nestre 
casus féféllorunt Nan qui locns qui tés et trenquéllie 
tatis plenissinus fore videbutur, in eo ouevimer male 
stiartpe'et turbukntissime temprstates exatiterunt, La 
musique n-L-elle unie harmonie plus douce 1 plus nome 
breuse que l'es celle de ces périodes? 

Tec centuripine navis rat ineredibili releritate ve 
lis... Hvolirat jam e conspeetu, fers fugiens queutrires 
dis, quune etiam lune ceterer neres fr ant love molie- 
bantur: Tout contribue jet à la rapidité + le choix des 
mots, aussi bion que leur arrangement, el le choix des 


4 
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Lettres mêmes, presque toutes liquides el coulantes : 
morcdbdi eclritate aelis, Celle cadence du commen 
comênt, Éroléret jam, die, va aussi prompte et légère 
que le vaisseau même; au lieu que celle de lu fin, com- 
posée d'un seul mot rt long el pesant, représente 
merveilleusement les efforts d'une {latte mal équipée, 
moliebuntur ‘ 

Bespice celeritatem rupidissini temporis : cogita bre 
citatent hujus spatiè, per quod citatssémé currinus, 
eat visible que Sénèque à voulu ici marquer la rapidité 
du temps par celle des mots el des lettres. 

Servius ugilet rem militarem : insectatur totam hane 
legationcm : ssiduitatis get operarun haru quouidiu- 
narume putat esse consulat On ne peut pas douter 
que Cicéron n'ait alfeeué de mallra ici trois génitifs plus 
riels assez Tongs et de müne temninaison, qui par-Lout 
ailleurs feraient un trôsmauvais effet, pour rendre plus 
mépoisable et plus dégoûtante la profession que son nd- 
veraire prenait à tâche de relever, T paraît avoir copié 
cet endroit d'après Lérence, O frcrem pulcran! Deleo 
ones dehine ex enime mulicres, Tredet güotidianc- 
runt harun, formertunes 

Le même ovatenr, voulant prouver que Milon n'éluit 
point parti de Rome dans le dessein d'attaquer Gladius, 
déerit ainsi son équipage: Que hic insédiater, quitter 
ëtuel ac ervelem faciendeun appartisset, cum uxore nes 
hereturin mode, penilatus, vulgimagne impedimento , 
ae muiobri et deliceto ancillarum paerorumque vomi 
tan, Qui, pour peu qu'il ait d'oreille, ne sent pas, À 
la simple lecture de eet endroit, que Forateur a afferté 
“d' employer iei da lougs mots, composés da plusieurs 

syllabes, et qu'il les a exprès entassés Los us sur leu 
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autres, pour mieux peindre ect atirail do femmes ot 
de valets plus propres à emharrasser qu'à servie dans 
un combat ? 


D'une seconde sorte d'lirangement, 


L'arrangonent dont jai parlé jusqu'ici p'a pour but, 
à parler praprement, que le plaisir de l'oreille, et se 
Lermine à rendre le discours plus nombreux, yena 
un d'un autre genre, par lequel l'ornteur cherche 
moins à donner à ses pensées de la grace que de la 
force. Gel arrangement consiste à disposer de telle 
sorle certaines expressions, que le diseonrs aille ton. 
jours en croissant, el que Les dernières soient toujours 
les plus fortes, et ajoutent quelque chose à relles qui 
ont précédé, Quelquefois aussi l'on rejette À la fin cor. 
lains mols qui ont une énergie particulière, et qui 
font la principale foree d'une pensée ou d'une descripe 
tion, afin que, séparés, pour ainsi dire, des autres, el 
mis dans une plus grande évidence, ils produisent sur 
Pesprit Lout leur effet, Cette sorte d'artangement n'est 
pas moins remarquable que lt première, et elle mérite 
loute l'attention des maîtres, d'en apporterai deux où 
Lois exemples, tirés aussi de Cicéron, et j'y joincrai 
les réflexions de Quinlilien, qui, seules, avraient cup 
bles de former le goût, et d'apprendre comment il fant 
entendre e1 expliquer les auteurs, 

1. Tu éslis fmeibus, istis lateribus, iste gladiaton 
re dotés corporis fimitate, tantum vint in Hype 
auptis exlauseres, ut bé noces vsset ên populi ro 
mani congprotu vamere postridié, Quintilien pèse tous 
les mots de cette description, Quid faces et tertere, 
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ditil, éd ebrietaten à Alinimè sunt otiosa, Ne re- 
spicientes ad he possunus estimare quantum ile 
via ën ippie nuptiis exluuserie, quod fèrre et cos 
quere non posset Eli gladiatorié eorports firminete, 

On sent assez l'effet que produit larrngement de 
ces mots, /ucibus, datcribus, gladiatorid totius torc 
poris firmitute, qui vonL toujours en croissant. On 
remarquerail peut-être mois la raison qui na porté 
Gieéron à rejeter à Lt fin ee mot poridiè, si Quin- 
tlien ne nous y rendait attentifs. Seepè es/ vehemens 
aliquis sensus in verbo : quod si in media parte senten- 
die dater, trunsiri intentione, et obscurari cércunyacen- 
dibus solet, in clausula positum assignatur auditori et 
infigitur, quale est illucd Ciceronts ul tibi necesso essel 
in conspoetu populi romant vomere postridiè, Zens/èr 
hoc ultinnon, minès valebit, Nam totius ducuis hic 
est quasi mucre, ut per se fade vomendi necessétaté, 
jam nihél ultrèt exspectantibus, hane quoque adjiceret 
deformitatem, ut eibus tenert non posset postidiè, 

Mais éenutons Cicéron, qui développe lui-même sa 
pensée, el nous fait toucher nu doigt ce qui y eat rehfor- 
mé, O rene non mod vist févdum, ser eticon auditu! 
SE her dibt inter ceenan in lui immanibus illis pocudis 
aecidisset, quis non turpe duceret? Un eœtn ver po 
puli roman, negotiun publieum gorens, magistér equi- 
dun, eut ructare turpe essel, À vomens fruslès escti= 
dents, virum redolentibus, greménns suum et tot 
tribunal inplovit. West visible que les dernières ox 
pressions enchérissent Loujours sur les premières, Sén- 
gulu Encrementum habent, Per se deforme, vel non in 
coute vomere : in eegu elicm non populi: popul eticen 
ton romant: vel st nullum negotiunt ugéret, vel sé non 
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publieum, vel st non magister equitrunt, Sec alius dé 
pideret hee, et cireu singules greudus moreretur : lie 
in sublime etiane currit. et del smmeunt poreenit non 
nivu, sed tmpelt, Voiltétin beau modèle d'explication 
pour lés maîtres. 

Au reste, quelque belle que soit ln description qua 
fit ici loraleur romain du vomissement d'Antoine, el 
quelque précaulion qu'il prenne en avertissant d'ahord 
de l'effet qu’elle doit produire, © rem non modà via 
Jordan, sed eciam audit! je ne crois pas que notre 
langue, délicate comme elle est sur les hienséances, 
pêt souffrir ce détail de cireonstaners qui blessent el 
révoltent linaginalion; el elle n'emploicrait jamais ces 
Lermes, vomere, ructare, frustés exeulentés, C'est une 
occasion. de faire sentir aux jeunes gens In différence 
du génie des langues", et l'avantage ineontestable que 
la nôlre a en cela sur la grerque el sur lu latine, 

a, 1Sterit soluatus privtor poptli ranant, et plie 
tunicaque tülari, muliereule nivâs in littore, Ge dernier 
mot, de littore, placé à ln fin, ajoute une force infinie 
à lu pensée de Cicéron, J'en vendräi ailleurs la raison, 
lorsque je tâcherai de développer la beauté de vote 
description, et je rapporterai l'adinirable explication 
que {ail Quintilien de cel endroit, 

3. Ædorut janitor cureeris, carniféx prertoris, mors 
terrorque sociorum, ce ebvium romanorum, lvtor 
Sextius, Qui moltrait Aetor Sexties au commencement 
gâtorait Lou : il faat que l'appareil Lrible de ce boure 
veau marche avant lui, Qui décungerit les membres 

, 
FLeut-êtie ln contuma de sexcl«  dalt-elle ces exprexslons molna ulioe 


ter exprés au vomisement après lo quantos 
2epas, font ovdinaïto > ppuur-luis 3 l'E 
n . 
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de cette période âlerail Loute In heauté du discours, 
qui doit #, selon les règles de la rhétorique et du bon 
sens, aller lonjours en eroisannt, Cette règle cependant 
cède ici À la délicatesse de Éobrille, qui aurait élé 
hlessée si l'on et mis error morsque socionnt, comme 
l'ardre naturel le demandait, mors étant plus Cort que 
derro 


S V. Des J'igures. 


On appelle figures de rhétorique certains tours et 
certaines Fçaus de s'exprimer qui s'éloignent en quel- 
que chose de la manièvo commune et simple de parler, 
el qu'on emploie potu donner plus de grace ou plus 
de force an discours, Ülles consistent ou dans les mots, 
où dans les pensées, Je renferme dans Les premières ce 
que les rhéleurs appellent tropes, quoiqu'il puisse y 
avoir quelque différence, 

Fest bien important de faire remarquer aux jeunes 
gens, dans la lecture des anteurs, l'usage que ln bonne 
éloquenee sait faire des figures, le secours qu'elle en 
üre, nonseulement pour plaire, mais aussi pour por- 
sunderet pour toucher; et coment sans elle le discours 
Hnguit, Loûhe %lnns une espèce de monolonie, et est 
presque comme un earps sans ame, Quinlilien nons en 
donne une juste idée par une comparaison qui est fort 
naturelle, Une statue ©, dil-il, tout nnie et toute d'une 


U « Gréscots solet ego verhls mous, dat netirs quemdum effets. 
onnihua alt atque althis inneegens ei neo ad urnm non Formtes 
dibus, » (Quutrin, Eh, 8, vup, 4.) aponn, bi In vanille spoolra. 

À Rae opus vel mine Qu quidem gautiem ot dlelectaito- 
guet Nequa rnia aulveunc ait nent néferunt figaru, quiqua ln sen- 
fautes, où deriant bague juaeti  aibus, queque n vorbls annt, » 
peden, ou ammmin dt Hina slgens (idem, lib, a, 7 
opus: Flexus ile, et, ut sludixehn, 
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pièce depuis le huut jasqu'en bas, la tête droite sur les 
épaules, les bras pendauls, les De joints, n'aurait 
aucune grace, et paralail immobile el comme monte, 
Ce sont Les difféventéftliludes des pieds, dus mains, 
du visage ; de la Lôte, qui, variées en tune inlinilé de 
manières, sclon la diversité des sujets, communiquent 
aux Ouvrages de l'art une espère d'action et de mou. 


vement, cË leur dorment comme une une el une vie, 
L 


5 2 Figures de Mots, 


/ 
Ê] 


La anéranmont © est une figure qui, à la place des 
mols propres qui manquent Où ne sol pus az Éner. 
giques, substitue"des termes ligurés, qu ‘elle emprunte 
d'ailleurs par une espèce d'éclunge, Ainsi l'on n uppelé 
gemanc le bourgeon de la vigne, parce qu'il n'y avait 
point de mol prapre pour l'exprimer seu n dit, decor. 
sus tré, énflammatus frere, au lieu de dire ératus, 
furens, pour mieux peindre l'effet de ces passions, Par 
où l'on voit que ee qui n'avait d'abord été inventé que 
par hécessité À cause de défaut et de la dixette des 
mois propres, à contribué depuis à la bunuté ot à l'or. 
nement du discours ? de même hepensprès que les vs 
tements ont été employés dns Le commencement pour, 
rouvrir le corps, et le défendre contre le froid, el vu 


1 a T'etins je modustausterendi 
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vel tautalutle fiatitiin at hiopio 
cape, Bequentata delectationins,, 
Tage he Ganxtiones quai mutuns 
demex aus, gun quodhandaeys, 
aidé none, Ule pauté onuciores, 
que nos afghan indien, ail urae 
tant npleudein aflquie a renaunten 
CGues de rar, Rb, 4, n, 4031240,) * 
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, suite out servi à l'embellir er à Porner, L'oute métaphore 
doit done rouver vide la place dont elle su suisit !, 


ou dun moins, si elle on à mol propre, avoir 
je de foree que ee mol elle est subatiluée, 
Gette figure est ne de celles qui donnent le plus de 
grace, de force et de noblesse au diseourss el l'on a pu 
remarquer ; dans Lous les passages que j'ai eités, que les 
expressions les plus esquises sont presque toutes mé- 
tphoriques ; el qu'elles liveut ordinairement tout leur 
prix de celle figure, En offet elle a oct avwiluge par- 
dieulier*, comme le remarque Quintilien, de briller de 
sa propre hunière dans Le discaurs le‘ plus éclalant , et 
de s'y laive distinguer, En substituant le figuré nu sim- 
ple, elle enrichit en quelque sorte la langue d'une hf. 
finité d'expressions ? elle jette une grande variété clans 
le discours ? elle relève &t ennoblit les choses les plus 
petites el les plus communes ? elle plat extrêmement 
par l'ingénieuse hardiesse qu'il y à d'aller an loin eher- 
cher des expressions étrangères 3, à la pluce des natu- 
volles qu sont sous ln main telle fait une agréable il- 
lusion à l'esprit en lui montrant une éhose, et lui en 
signifiunt una autre : enfin, elle dome du corps, pour 
ainsi dire, aux ehosea les plus spirituelles, et les, (ail 








ee Mataghonu ant vante rente 
que toc dehet, eur, ef in allenuns 
venit, pl valere eo queilexpelhir,n 
CQuenur, He À, cup, ) 

24 Aa jueunda atque nftida, rit in 
oraione quulihet clara, moprin 
ten Laniun enéeut, « (Ti. ibid.) 

Len auéron verboruns maxlmn 
copla, uanen howutnos alien mulà 
UMR af au audio anal; de 
léauunt, Hd acoidere mode, vel quil 


Igonil apochnien ent quoddam tranni- 
Bee ane peden ponitn, et alin longè 
repetiu sum: vel quil fs, qui 
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presque Loucher au doigt el à l'œil parles images son. 
sibles qu'elle en Wucé à l'anagination. 

Pour frire eompren , force de la tuétuphore , il 
faut avoir grand soin t meneer toujours par l'axe 
plication du sens simple et naturel, sur lequel est fondé 
le seus figuré, el sans lequel ce dernier ne put re 
bien entendu, + : 

Ce moyenle plus ft aussi et Le plus facile de faire 
sentir la beauté de Îh métaphore, el en général d'oxt 
pliquer come il fint les beunx endroits des autenrs, 
est de gubstituer le simple au fignré, et de dépouiller 
une phrase fort brillante de Lous ses ornements, en Ja 
réduisant à une proposition toute simple, Cest la mé. 
tHode que Gicérou lui-même a pruliquée : et quel mil. 
leur modèle pouvons-nous suivre ? EL vent expliquer ka 
force et l'énergie d’une expression mélaphorique qui se 
trouve dans ces vers d'un ancien poëlet 


cross Vive, Ulysses, dum Heu: 
Oculis postrennm Jamen radintun rupe, 


Voici conne il s'y prend: Won dixit cape, en pelo; 
haberet enin moram sperartis d'utits esse sese vietire 
run ? see vape, Zoe verbunr est ad td aptaetun, quel 
anè diverat, un ricer, Tornee emploie ln mêma 

, pensée : 


Dona præsentis cape lutus havu 


. . “ N 
Un habile interprète * prétend qu'il faut live rpe an 
F. : 


LDaier, après Eumbln qui a le riense helreon rage, par den sninonx 
penider fuit valoir la trou repe analogues À cles de Holliu ? Quid 
donnée par plisieua manserte,  enfne mpuee est, dr à, nt ve guer dos 
Bentley défend d'aud muntète viotu-  aate due, sapare vebétuns v Rapias 
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, lieu de cape, Je doute qu'il ait raison; eur i s'agit dans 
Horace d'un homme qui, libre de tout soin et de tonte 
inquiétude, el su flattant déslligpérance d'une longue 
vie, jouit paisiblement Léjisiss que ehnque jour li 
présente, el le mot cape convient fort à ane telle situn- 
tion ? au lieu que ehez l'ancien poëte on exhorte Ulysse 
à saisie Le moment présent, de peur qu'il ue lui échappe 
et ne Jui soit enlevé par une morl prompte el imprévue, 
Postremun hemer radiqtum re. Gigéron s'ost servi 
d'un mol pareil, et non avee moins de giace. Qro 
quisque est solertior et éngeniosior, hoc docet iracun- 
dis et laboriosits, Quod enim ipse celertter arripuit , 
il quunt tardè pereipi viüdet, diseruciauur, M sulfil 
d'avertir qu'il, ne dit pas ei didicit, mais celeriter 
arripuit : on en sent biey, la différence. 

Quand la métaphore est continué, et qu'elle ne 
consiste pus en un seul mot, on l'appelle arrioonm, 
Equidem cateras tempestates et procellas ie lis dun 
tavat fluctibus concionun semper Hiloii Putavi esse 
subeundas, On pouvait, dire simplemont : Æytiten 
nude pericule ën populi concionibus semper Wien 
putani esse subeunda, | 

«Souvenez-vous du conmencement el des suites de 
la guerre qui, étant d'übord qu'une étincelle, em- 
« brase aujourd'hui toute l'Europe, » 

e fumais i ne s'éleve sur sou front serein aueun de 
«ces nuages queforment le dégoûL ou Ii définnce, » 

«Ses vertus Le firent connaitre au publie, et proc. 
« sirent celte première fleur de réputalion * qui répapd 


anus, si fs eu, urgata aut fagientiar 6 « Mellun ext nomen honun, 
que oblata pret sant, copionm  gquhm nnguonta mrotiose. n (Ecoles. 
ee siemens Je Pa) 
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«son odeur plus agré able que Les parfums sue tout le 
«reste d'une helle vie, » 

JE fautr, quand on EN celle figure, avoir soin 
de demeurer loujours durfla même similitnde, el ne 
pas sauter brusquement d'une hunge à une autre, ui, 
par, exemplé, après avoir eemmenef par li tempête, 
Binir par l'incendie. On reproche ee défunt à Tloruce 
dans ce vers?! 


à 


+ E? o 
El malè tématos ineudi reddere veraus ; 


où il joint ensemble deux idées bien différentes, le tour 
ot l'enelume. Mais quelques interprètes Pesesent, Je 
ue sais si l’on ne pourrait pas faire aussi justohent le 
même reproche À Cicéron daus ee passage du second 
livre de l'Orateur : 4 quan ên sole ambulem, etéamsi 
ob alim causam ambulem, fieri tamen naturd ut 
colorer : sie, quum istos libres ad Misenunr srudiosits 
legerim , sentis orationem mean ilorum quetst conte 
colorari, Comment concilier ves deux derniers mots, 
cantue ot colorari? el quel rapport ecattes peut-il avoir 
avec un écril? 

La PÉRIPIRASE OÙ ANCONLOOUMION, Cette figure esL 
quelquefois absolument négesire, conne lorsque l'on 
parle de choses que la bienséance ue permet pus d'os 


tu ti inprpfs esLouat odlieudupg, 
utque ox genovo eopris Lanalntlg 
uis, hoc deghnns, Milton, putin 
initionn a temposlats anrmpserunt, 
Éndeudja ant cui finiune 2 que est 
ingonaeqnentia Lesum Fodinninnn, » 
(Que, lib, 8, cup. 6.) 

2 Aussi Bentley linait ti tar s 
mais cetju eeneetlon nu dé ose mal 


aecuelllie à et eu effet elle eat pen 
digne de ve fran enitique, D'autres, 
tels que Ménage, Cayet, Wakettelà, 
out du frmuter, lesun bien prèfé. 
table, M, Gem à annteuu lu lecon 
cdinaire en dinunt que ones devait 
s'entendre, dun un en figuré, du 
poineen au lequel ae frappalent lex 
pitees de monnaie, 1, 
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primer par leurs noms: 4l requisite nature, Souvent salu 
7 elle n'ost employée que pour l'ommement; et cela est 
assez ordinaire aux poëles, Quelquefois on s'en sert 
pour exprimer plus uoblentéhe une chose qui sans cela 
parnitrait basse, où pour couvrir où adoucir In dureté 
de certaines propositions qui blesseraient, st elles étaient 
présentées nûment 6L simplement, 


1, Pour l'Ornement, 


«Le roi, pour donner une marque immortelle de Mean. 

« l'estime et de l'amitié dont il honorait ce grand epi- 
« laine (M. de 'ureine), donne une place illustre à ses 
« glorienses cendres parmi cos muîlres de le Lerre qui 
«conservent encore dans la magnifleenca de leurs 1om- 
beaux uue image de celle de leurs trônes, du lieu de 
dire simplement : « donne une place à ses cendres dans 
«le Lémbeuu des vois, » 


C'est Jà ve qui l'emporte aux lions où anft l'aurore, Meunéan. 
Où le Perse est brûlé de l'astre qu'il adore, ï 
071 “4 


# Le] 
a, l'our relever des.choses Conununes ou Bases. 
3-4 x 
« Déja prenait l'essor pour se sauver dans cé mon mu. 
« Lagnes cet aigle dont le vol hardi avait d'abord offrayé 
OV. Docatotlire l'une, É 
&ues provinces, C'est-it-dire l urmée des s{Uemqns, 
« Ces foudres de Jrouxe que l'enfer à inventés pour R 
« dlestruelion des hommes tonnaient de lous côtés, Cest. 
« d-dire les canons,» 5 
# 
3, Pour adoucir des Propositions Dures, 


° L4 
Cicéron , dans le plaidoyor pour Milon, forcé d'avouenr 
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que ses gens avaient tué Clodius, ne le dit pus ainsi, 
Datorfocerunt, jugulirunt Clodiunt ?nais, eu usant de-' 
périphrase, il eache Phorreur de ce meurtre sous une 
idée qui ne pouvait déplatte aux juges, el qui semblait 
Pro Milone, Même Îles intéresser, ecerunt td sono Milenis (diem 
9 oymenon derivandi crimènis cause, sed ut faction est ) 
neque imperante, neque scvntes neque presente 
domino, quod suos quisque sortes de tdi re fucvra 
voluisset, : | 
Vibius Virius, lorsqu'il exhorte les sénateurs de 
Capoué d'brendre du poison pour ne point Lomber vifs 
entre les mains des Romuins, an lieu de dire que ce 
poison leur procurera un prompte mort, déeril par une 
élégante périphruse les malheurs dont 0e breuvage les 
délivrora, et leur euche par cette figure les horreurs 
Lx. lib, 26, de la mort, Satis vito ciboqué poaulum iden, quo 
| mil dau füerit, cireunférelur, La potio core ab 
cruciatu  animum & contumglis, oculos, dures, a 
videndis audiendisque omnibus acvrbis indignisque 
ques manent vielos, vindicalit 
Manlius savail combien le “hom seul de of était 
odieux aux Romains, el empable de les révolter til vous 
lait cependant les porter à lui donner eette quulité, 1 
lo fuit dune andre adrbite’en ae coutentant de prendre 
le titfé de protecteur, mais en leur insinnunt que celui 
de‘réi, qhél se dotino bien’ de gurde de nommer, le 
Lxhb.6, melthail Dès en élnl cue rendre service, go me 


# 


Patronum prafirso) pléhis , Quel mihi cures mecr er fides 
noman indhit, Pés! #'quo insignt magés Emporé hano- 
risve nômine vestrim appellubitis ducem, ee utemint 
polentiore ad obtinende eu quer wultis. 


On a remarqué aves raison éBrtains Lours dont Les à 


LRAUTÉ DES ÉJUDTS, 197 
* Anciens © se sont servis pour adoucir des ptepositions 
dunes el choquantes, Thémistogle, voyant approcher 
Xorxès avec uncarmée formidable, conscillail aux Athé- 
nieus d'abandonner leur ville; inais il La ft eu Kgrnes 
plus doux, et les exhorta à mettre leur ville ex dépüt 
entre Les snins des dieux : 2 urbem pret deus depo- 
norent; Quig durum erat dierre, we niranquinnnr % 
Un autre À éinil d'avis qu'on fit fondre des statues d'or « 
dressées à la Victoire, pour subvenir aux-nécesstiés do 
la guerre, E employa un délaur, et dit qu'il fallait faire 
usage des vigloiros #44 qui mietorias aureas de ustene 
detliconflart volebat, ta declinavit, vjètonis tlépidlun 
esse, à 
. La ni'mérreton est une figure a8sez commihe,.À ln- 
auelle où donne ifféreuts noms, parçe qu’il y'en a de 
différentes sortes Elle est fort propre à exprimer le cat 
ractère des passions vives et impétneuses, lelles que, 
sont, par exemple, la colère el ln douleur, qui #oc- 
cupent fortement d'une même chose, qui ne vaient que 
cet objet, el qui, par/cottà raison, répèlent soufent 
les Lermés qui le représenté, Cest ginsi que Vivgilo 
point lu douleur d'Orphde après la gport dÉvy 


Te, pis coujux, 4e solo if littoro scenm,  ? Le Get Le 49 
Le, veniente die, te, decedonte, caneliat. ‘DA 


“+ + 3 Cr 

ec Celelnata apod Gravos ace Jédor ( Parranei, À Thümltocte, 
malus per que ses aaporan qyullies }-- le 

siguflennt, ns (Queens, fi, psenp, x À C'était Nicins: lex oxprpnsions 

[So 1) Appeles por les Gveus  gradiquen ang acllre-ot : Ere auyypn- 

Luphémismes (Desueen, Pate. de gépale raie Nixauc alé rèv Aauev 


Flagut,, $ age} Le, Gap. Desin, Peas, de 
à Ju gros sr pis mdpanaeradle ones Papa). L L Fu Dal 
out +7 Abe vf dômvelus ne + # 


Tôme NAT, Tr dec td, 
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Pline le jeune emploie lt même figure en dépla. 
rant la mort de Virginius, qui avait Été son tuteur, et 
qu'il regardait comme son père, Polui hhf multe aix 
| scribere, sedtotus animus in hace une contemplatione 
defixus est, Pirginüunt cogito, Prginéun dideo; Vire 
girium jam vanis imaginibus , recentibus lune, ce 
dio sflliquor, tenco, 
ip. Cicéron ef fournit une infiuilé d'exemples, Zone, 
miserum mel (consumptis enim dacrymis , damnon tre 
Prtusindid héeret dolor) bona, inquanr, On, Pompoÿ 
ail nr, aéerbiésimae vêer subjeeta preconis… Pois, et vivis 
uon da deponendant , sedadeanfirmetnedein atelier, 7 
Var Ceedebatur virgis in medio fore Mossandcivis roma- 
1 xs, Judices… Quuin lle émplortret serpits usupparet-* 
ue nomen cloitalis, crue, CriLe, nquant ,. Éfélicé et 
dgumnoso, qu'auuiquan slam polestaten vider, 
ycomparabatur. Ÿ * % 5 , 
ette figure est oxcellente nussi pour insister fürte. 
na,e 68, ment sur quelque preuve, sur quelque vérité. Pline 
l'anèien veu faire sentir la fie cles hommgs qui so 
. domignt tant de peines potir s'aésuter Hé un étnblitae. 
«maÿl, et qui souvgnt arment letrs mains lex ps eottre . 
le ares, pour doungr un pu plus d'étendre gun 
slinritgg de Tr pays, Après avoir rapréscutéln terre en 
Lidga con un petit point, presque indivisible en com 
paraison d€"tout l'iniveis, Voilà, dit-il, où nous her 
chons à nous étufilir eÉénous enrichir : voilà où nous * 
voylèns être lbriré et dominer : voilà de qui ugite 
le. gpure bunaïtépur de & violentes secousses : voilà te 
: duieit l’abfel de ngjre ambition, la matière de nos dis. 
pules, | case de taût de guèrres saugluntek, même 
care RE concfbyens et des fes. Lecest matertt 


ah 2 0pe re 
#l 


. 
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, glonie nostrer, here sedes : oè hogores gerinus, he 
Fc evercenus ünperia, lie opes eupémes : lie tunaltuatur 
humenum gens : le stmremus belle etienn cipilea, 
mutuisque cerdibus laxionem facines derram. Téûte lu 
vivaeilé de cel endroit consiste dans la répétition, qui 
semble, à chaque membre, monlrer ee pelil point de 
tecre paut lequel Les hommes se donnent tnt de lour- 
pents, jusqu'à s'entre-baltre et s'entra-tuor poûr y avoir” 
quelque pelite part, TL encore que leur on”Yesle-t-il, 
après leur mort, qu'ils puisseut ogcuper? Quoti terrarum 
parte gaucleas ? vel, quon ad mensurum sub avaritice 
propagaverit, quan tqulem*poñtiogen ejus defuapus 

obineut ? ° ‘ à 


Rompw, rampes tout paote avec l'implété....« ? Racinn, 
Daigne, daigue, mon Dit, sue Muthan et Sr cle * 
Répandre ect esprit d'imprudencg el d'erraur, 
De la chute des rois funeste avant-coureur..… 
Dieu des Juifs, tu l'empuortest... 
David, David tiompha: Auhal sdul st détruit... , 
, , 
d'argent, Pargeni on #8 lui tout est stérile sytéénux 
Ta vertu sags l'abgoré n'est qu'un meuble inutile, : 
Lurgont en hoymèle homme évige uy auélévne à ; 
Target seul qi paluis peut Faire un hagistent, 
4 Quel carnnge de totifasqants! Pacige 
On épovg à dustois Les eyfants, los vivillards à” à 
EC lu sœur, aflafrères F 
Et la fille, et | bre * | 
aLe 15 dans Les bras de sôp, père. 


b ” 
Rotrageher de tous ces endroits la, PUR set en 
a js ne ip 4 
effacer toute În oué, en afgiplir toile, ñ cÿel 
s : 
+ Bter aux passions de lngnfe qui leurest nélanel, 
« : 1. 
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| : , 
Atithèse, Distribution, et autres figures pareilles, | 
4 

«Les Anrérnèss bien ménagées, dit ke père Hou. 
« hours, plaiseut infiniment dans les ouvrages d'esprit, 
« les y font à pou près Le méme effet que dans la poins 
« Lué les ombres et Les jours qu'un hon peinire a Part de 
We dispeñbai à propos; ou dans ln musiqueles voix hautes 
« et les voix basses qu'un habile maitre sait mêler en 


9 Clnent, semble, » Puf pudorem libide, témoren aueaéia, 
{11 


e ha, rathbrienêta LICE Oait pepulus romerns privata 


mn lustgian , publican magnificentéant diligies , 
Les capitaines chrétiens doivent avoir de çœur deux 
etchartiablé, lors méme que leursmatns sont srnglantes, ; 
ët adorer intérieurement le Créateur, lorsqu re trqu- 
vent däns la triste nécessité de détruire ses créatures, 
*lya dhéures figiwes qui consistent principalument 
dans un certain as nt ol un rapport de parolof 
qui, placées avec art t justesse, et comme avee symé 
trie dans un certain ordre, so répondent mutuellement 
les ‘unos aux autres, ol puit cetlè apèce le concavt gyu- 
lié ct mesuré Ilatent agréablement l'oreille et Fespri, 
*Écéron n° Wu pas négligé colle grace du disfonrs” à 
HQ le duälques anciens, agmme ‘Hsacratn, s'étaient 
Haas "réserve sol 1l oys a montré, l'usage qu'hn 
doväiL faire, de ces fi igures} en ley cmployant rarement 
et avec:gobriété; el a toujours pris soin de les tte 
lever pa le forges ta Mblidité des pensées , sans quoi 
elles sorniënt d'éflégétanérite. 





e 


4 ‘ 

È ki « Delectntus eat Lis dthun M solaptalis @ rem elioqit Levent 
Line : Soriun ge murtunn ndhtnit sententlacuny, pondera * Che à 
non ingôute, ist copié cedundot, à (Qu, Hs eg 1) 
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Est enun leve, Judices, Hon scriple sed nat lex; Fee sans 
quan non didicinus, acc epunus, leginus > Verdnr ex 
datiirer qpser aoripuinats, heusinnes s expressings; ad 
quam non doctr, sed Jactè; non insttuli, sed tmbutt ss 
sans slt, sé vite nostre ir aliquf insidias, si te dm, 
4 de tola ct lbronum cut inlnicorum incidisset, ont- 
ns houestes ratio esset 6, pediendee safiutiss.. 184 sie the Tio Clneut 
vider culpei lectatur , cl sine culpet invidiq ponatun db 
Sénèque e8t plein de ces sories de figures, Magnus Sen op 
est ile qui ftilibus sie wtitur, quemadmodèm argento; 
nec ille minor est, qui sie angento utitur, quemcdmo 
den fretilibus, Infrimi anni ge, paii Hoi posse divi- De pen 
dis Ti quédeny oùbis tebraruin raéjones és, de 
sen abslinenter quéfu alïenas, {on dibfeñen quon 
ducs, tan elite qicur publeas, dn y ds à gore 
couscquerés, n*quo adlitan uttare difficile est. : . 
« Un homme grihd dans Pédycraité par son courage, ‘Fiécue 
e duns lu prospérité par su modestie, dans les difficul- 
€ Lés par su prudence, dans" Tegépérils pur sa valeur, 
«dans la religion par sa piéuhæ ? 
« Ile fit due es "de verly,» quand. in forte 
e chungeuit dufuce; hélireux sans orgueil, malheut'eux 
se aveggclignité, » 2 
3 A eu clans f; jeungsse loute L prudence d' unige 
e nvaneé, 6L guns,un ge pvancé Loue la Vigueur dé ln 
« jentusse, » rs 
CR nm flnagine aisément nec quelté ardeur ct quelle rome. 
€ persévémnee s'allache à nê étade”un homjñe d'es- 
& prit don elle est le plus grand plaisir duo 
« de bien dent elle esl ldoyorfe le devstt désdii 
qil avait ééte inméegutac ct celesimnl c 
te que Jo ou conserve ordinaigoment quand of 


É 


%, 


; 






182 Canaree rs lTupLs 
€ commerce avre les lrommes qu'avec Les livres et il 
& n'avait poinl celle rudesse et une cevttine fierlé sue 
« vage,que donne assez souvent le conmivreo des livres 
« sans celui des hommes, » 

& Onseul est frappé, el tons sont délivrés, Diau frappe 
« son fils inmocentpaur Pantone des hounues coupables, 
« eLpardonne au, hommes capables pour l'amour de 
« son fs innocent.» : : 

Tâutes ces posées sont fort belles et fort slides par 
elles-mêmes : mais il fuptayoucr que le Lour et Ja mu 
ep à olles sontsogprimées y ajoutent bentvonp 
dggraco. Pour le mieux sentir, il ùy a qu'à Les réduire 
à ne manière de parler simple et commune, C'est cu 
# que je vais tâcher de fuire observer duns def beaux 
endroits de Giaéron, où parail aurélaut cel arrange. 
inent de parles dont nous parlons ici, 

Ce grand ornlaur, en'plaidunt pour Ligufius , uvait 
di. à César que laupritées n'ont rien par où ils puissent 
approcher de plus pré des dieux , qu'en aidant du bien 

Saut hommes: 1 pouvail ajouter simplement que st for- 
Lure et son bon naturel lui p'oduvuieut cv'blorieux ave 
tage : c'estlà le fond de ln péhde. Mais Civéron l'ex 

: que avec bien plus de noblesoet d'élégungez on, 

ti + NS par ue yespèré de Dee 

| j nt de la lortun oËce qu'il faut tltribuer 
* à sofl on natgrol.°Lune lui ddnne le pdhvoir de füire 

du bien, l'autre lui en dôhne In volonté; À c'esten 

cel que’ consis batdefir de se fortuno, ut Fexcels, 

Pro Ja Jgnco de son nul j Mbhebet nec ornée tu mejits, 

«qu ut possié, nec faëtre dut mefées quèun ne vclé 
4.38 CONSO) quamplurines, Tous les mots'äo répondent 
7 iér Kb une’ justesse moryrillense, Fortund; nano: 


Donsuet, 






es 
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mçqus, melèus : posts, velis, Ball possible de dive 
plus de choses en moins de motg, et-d'ane manière 
ins ornée * L 

L'éloge de Roscins le comédien eat du même goût, dre Qt « 
Eteninr quum uriifèx ejusmodi st (Q. Rosçhts), ut sr 
volus dignus videutur esse gui scenam éntreut, ln 
air ejuvmodt est, ut sols videatur dignus qui eà non 
ecole, Cicéron fait eneote dans un aytre enditoil nn 
séloge magnifique du même Rosçius, qui peut nous ap- 
prendre aussi comment Ja même pensée peut êlro Loup 
ue ent différentes manières Fa, Ed _— 

Qui medius fidius (auëléêter dico ) plus fidei qi nan rs. 
artés, pls verita{fquè disciplines possidetin se:quen ( 
populus rofnanus meliarem virum guèmadusérionemn esse | 
arbieeuur: quE tte dignissimnsest, séeñë proper arts 
Jicium, ut dignissinns sit euri£ propter afstinentiqns, 
Ce double éloga se réduit à dire que Roscius est ang 
core plus honnête homme qu’ekcellont acteur, Sous 


combien de fuers celg ponség nous est-clle montréo! 
Peut-on vien imaginer”de ti que ce premier 
lour que Cicéron lui donne? « Roscius.ékl un # . 
e lent acteitr, qu'il raft seul,digne da monfär-suti Le 
« Lhéâtre : mais dan autre eôlé il o8t si itfinme À 
« ' paruil soul digné dé n'ÿ monter fhmais, » 
ï pas moins da déliqntesse dans'le ‘segonel 6h 
dernier meñihre nanygit eu peutêtre pli clé à si’ 
au ol d'artfehôn on on, cût shbstitué uni teje 
min Éoinne uéstinentiau, Çab, une dés dr ogg 
“beautés dog figures dont noi Pürlonéici, qui dénsistent 
daus'un drraïgetrent étqié F esgré # déééles : 
mots se réporflent sale Un : 


si pour, pan lé sôn elite 
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est sect ; propler ar LA] perititnt tt digur SHC AU CHUTÉ 
Propier abstinrertiant Muis Cicéron à miens aimé 1e 
nonver À celle petite élegnner »-qu d'afhublu En bunnté 
du sens pur une expression mgins propre; el il nous 
donne lien d'ajouter iei quelques réflexions de Quinti. 
lien sus Püsage qu'il faut Hire de ces sortes de figures, 
Conune elles ne cousistent, que dans certains tours et 
 certuitirrangemenl de pdéles, el que les paroles ne 
? doivent-satvir qu'à exprimé les pensées 4 OU HENE assez 
qu'il sorail absurde de s'attacher à ves tons el à vel 
agrangemenk, ennégligeant le fond même des pensées 
el es chosçs. Mais, quelué sole qu'an le suppose, 
eos figures doivent étre employées mffement ; pare que 
plus l'art et l'élude sy montrent, plus l'affectation se 
, fhit sentir et devient vicieuse, Enfin *, il faut que ln 
‘nature dos ghoses qu'on traile soit susceptible de res 
sortes d'ornements, Cwr, quand il s'agit, pur exemple, 
de toucher êt d'alandiie les aûditeurs, de les effenyer 
‘par In vue des manx dont ils sont rgeuneés, d'exvile 
ux une juste indignation contre le crime, d'en 
ner des supplications vives el emproñgées, un orateur, 
ne se roïlrit-il pas ridicule #1 antreprenaïl de le faire” » 


par des périodes mesut des, pur des autithèsea, et de 
D 






pl eata  férumn à Roloniinu Fnga tune qu quite 

dbyé#tuitentinr ant ; à que LE rande postuler icin, quil 

à in bon motive porra Nora es Uibenin 
É a DA nue Apouitate, Invtdià, uit attong , pure 0] 

ton, idedque *: dette nétulqun est, quin Fée ounfrapus 

fotuo: quai aino s0hlqi dis et prttn cudenttbun, et canats À 


tam est sidlgulun, aid Mihus, ivausbuiam À flentenrz ox 
has] goslilinques J f 
vire, 1 à np 


eu à quon fa his volnff aura 
à dond 


4 ru deroget afteeHhus fleur, 
k “ot leuttque A LANTA + voritan 
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parvilles figures, qui ne sont propres qu'à éteindre le 
. leu des passions, et à faire sentir le vanité d'un ornteur 
Qeeupé de Jui seul et du soin de fhire admirer son es- 
prit, lorsqu'il ug devrait songer qu'à tirer Îles Jarmes 
des yeux de ses auditeurs, el à les, remplir des sen 
üments de crainte, de colère, on de douléur, quil veut 
leur inspirer ? Pen", 


; 


Li) 
Figures par Allusion. 


Je ne dois pas finir eet article, qui fegarde les Mguves 
de mols, sas du di chose de celles qui con- 
sistent dans une réksemblance dictée, et agdanstune 
espèce de jenx de mois, mani J'éfindun «$t, #ë cu- 
setur ne quid insit amart, Avum äulcedo ad avium 
due Jix oratore* arator facts. Le seul nom de 
Verrès, qui en latin signifie x pore, en fournit plu 


sieurs, Aire li homines erant, qui etiam ridieuli tn Yvon 
“ # dat 


veniebantio ex dolbre : quorum alits ut audistis, nega- 
dant miranduñ esse, ju Lam deqpan esse verrinumi 
ait etial figtdiarss efants sad quin Momacha à 
ridreulr te banaur esse, quum saccrdotom. easeérdt ” 
bantur, qué Verbafiinrh nequam retquisser, (Le née 
teur À qui Vorrbs avait succédé s'appelait Secend 
Ques‘ego non, comihemorarem (régie dim pebragl 
scie, negue nd hcoséventee dlgna suit), agro " 
Ex nomine ésqus quid in pageincie facturus ‘es 7e sf Vore, n 
rien hoiniñes argurabantgr overréndn du se 
vénciam venget, Quod unguam jdices, lys 1 
bvérvieulum aude À prortncia Pur 5e, dt 
‘Givéron, en gapportant ces pléflantéiidhed.st 
arquer cambieg, elles lui paraissent fra 
à 


# 
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ej par là ilapprend aux jeuucs gens ve qu'ils en doivent 
panser, el les met en garde routre un mauvais got, : 
qui sorail assez de leur âge, et qui leur ferait trouver 
de l'esprit dans ce8 sortes de figures, » 
ne faut pas pourtant contdammer généralement 
toutes les alhisions, 1 y en a de véritablement ing 
Qnieuses,4qui donnent honneaup de puce an discours : 
el ellés doivant'pagaitre lolles quand elles sont pleines, 
de éef8% el fondées aux une péusée sole el ste uno 
rêsseinblance naturelle, Cicéron avait rapporté la ma 
4 njère jnsté et désiiitéresgée dogl Vorrès séluit enduit 
Vert. dans une corlaine affaire, 1 ajouta,gelte réflexion : As 
F7 adlue ,xjd quod vos omnes admirurt vidro , non 
Verres, sed Q. Mueius. Quid enm fücare potuit ele- 
sgantius ad honihum exisémationen  cquis ad 
levandan nucieris* calanitatent à vehkementins «fl 
guavioris libidinem coecenden ? Stmmé have omnite 
mihi videntur else ndruda. Sed repentè e vrstigio, 
* efhomine, ariquam aliquo Cirecro poule, Fietus est 
erres. edit ad se, ad mgres suos.* Non eu (la 
Derunja magnañt partons ad se vertie snndiéri recddre 
hante visunr est, We semble quesceite allusion, * 
Rndée sur cg que lu l'uble ditde,CGireé, qui pur dle 
tains brouvages-hnngenil leshommes en puureeaux 
cébsbftie Raifnifie Perrgs en # A u4l iéi fort 
s.dL'fort najurelle, à g . 
sr ME Cicéron, des journaux 
d'in Ha négonfaffède Sicile, il 4 trouva on ls 
cinq dbmnibres (étés mot Pernatins, qui y re : 
| “väfinit souvi nié, biijôurs effacées, et qu'il n'on 
É aeftajt que les’ quutgé premières lettres, Jr, C'était ‘ 
: nonfgupposé sous lgquel Vérrès 4était euh pour 
4 
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exercer une crianle usure, Cicéron produfsil cette pièce 
duñs le procès : 7 emnes mortales diL Al, éstéts ave TN rgu 
“itic non jam vestiqie, sed ipsa cubia vudeng pôssint. Ni 
Pidets Perrutnun ? vuletis primas litteras itegras ? 
audetis extreme parte nominis, caucdam ilansY'er. 
ris, lançucrn in duto, demersam esse in lètura  Pout- 
on condamner un tel jou ,de mols, sur-Lotft dans me 
occasion où l'orateux croyait avoir besoin d'égayer les 
juges, et où il voulait rendre Verrès ridicule et mé- 
prisable, Quelqnefois la ressemblance des mêle, ou le 
simple changement dé préposition, où le même mot 
pris en différentsfsens, produit unæsorte d'agrément 
qui mesl point à rejeter’ Hong Ripublicæ Bislerh pars 3 Cou u 
+. disper reprint, non tn perpetulècomprini posse... 
non emissus ca urbe, sed dnnliésus ën urbem esse Na 
œdeanr… Chis bonaryen art, Béart partiun, Vie Cal 
Un ancien disait d'un esclavé’quivolait duns la ingisôh ;' 
qu'il n'y avait rien de fermé four lui : Sozem esse’ eu 1x ua La. 
domi nilul sit nec dbsignatum, tee ocelusum : & qui 
convieil lui à un fidèle serviteur ‘à qui l'on scûfie 
plinement, » : 
« 


Be à 


“sugures gle Pensées 


Je ae cogéentéfai d'én rppoyfrseulement duelques- 
unes des plis marquées - 
INTERAOGANION , uafost CITE 'RXOTAARION ; 
sont” cles” figures fout conght ani quifspéuvel 
servir a et à ue L urs plidifépt, plus 
vif, plie toudhant, #7 7 
Usque gdedr morf misent este: 
que pérle un homme préfdifllerei dé 
7 
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qu'un vieillard malade et près de mourir dirait froides 
menL : Von éft nique aded miserum mort. * k , 

lnée dans un récil,remnrque que, si on avait &#”” 
attentif à un certain événement, Troie n'aurait pas été | 
prise : 

F'rojique FALL éinves P anne arx alta, muneres 
L'arosrubEnrdfuil seniir toule la tendresse d'un bon 
ciloyert que sa parie, Changez une leltre, store, 
manebet? èe scnjiment disparait, | 

Cicéron Lermine ninsi lo rédiiéu'il avait fait du sup- 
plice d'un citoyen romain : Q nomeñ dulce libertauis ! 
o jus exitiium nostre civitatis | O lex Porcia, leges- 
-que Sempronie | o-graviter desiderata, et aliquandd : 
red plebi romance, tribunitia potestas ! Hiceine , 
tandem onnia Feciderut su 7) ronäntts in provin* 
cia populé romant, ft opfido fœceratorun, ab eo'qui 
bengficio populi romanéfasces et secures haberet, des 
ligalhs in Joro virgis cæderetur?i Voilà le vrai langage 
de la douleur ot de l'indignation. Ê : : 

Cicéron réunil presque toulos ces figures, el y en 
joint encore d'autres, dans un endroit qui est fort vif, 
Quid entnr, Tubero, tuus tle distrielus in ace Phar- 
caliaa gladius agkbat ? eujus lalusille murero perche à , 
qu res. eraË armêrun tort he qu te mens À 
ocult us grdon anim quid eufébas &.quid * 
optabus à That d'sé#r édité; dire que Buhéronui. 
mêine s'était Bouyg AE Batnille de Lharsnl, el qu'il 
avait porté les armes tébtro ur. Mais quêlle force ne : 
donnent point-à-dotle perisée lt c1 de si vives figüres 
entgsséos los unes gdr 18 autres? Ne sémblent.clles pas 


insinuèy qe l'épée de Tubéron allait par-Lout dans 14 
Li 
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mêlée chercher Césue? Car Gigérons avaif dit innné 
dintement anparavant : Coutra ipsum Ceæsgrent es 
& HBrEsSUS armatus, 5 

« Princvsse dont la destinée cêt gi. grande ol si glo- tm 
crieuse, faut-il que vous june en la puissance des 
« ennemis de volre maison | O Ttemnet, veillez aur lle. 
«Anges sainté, raogez à Pentour vas escadrons invis 
«sibles, et faites la garde autour du herecau d'une prin- 
« cesse si grande el si délaissée, » 4 

« Rétraites sombres où la honte renferme la pauvreté, tiens 
&combien de fois n-t-elle fait couler jusqu'à vous ss 
« consolations et ses aumôpes, inqnièle de vgs besoins 
&et de vos chagrins "el plus solgmeuse de cacher ses 
«charités que vous ne l'étiez da dâcher votfaanisère L» 
; . &: 
*_0 fortuné séjour! 4 chups aimés des ciuux! Despuenns 
© Que, pour jamais foulant vos prés délicieux, 

Ne puis-je ici fixer mu course vagabafde, 

EL, conuu de vous seul, oublior Lonye munde 
* O vives du Jourdäin Ô “champs aimés des cieuxt. Une 

Bagiés monts, fertiles valléeg | 

Pur gentpiracles sigunlées ! 
Du do pays de nosaieus . 
Seronghous ténjours exilées ? 


Abngr sé pinint qu'on no voyait plus de miracles. 
Joad, plein que sainte jgdignation , lui ie en : 
LL { , : 3 . # ; 

Et quel,femp4 Qu jamoyssi fertile en miracles? gr, 

Quand Dieu par flus d'éfrets mbntra-t-il son pouvoir? 

Auras-tu donc toujours des yeux pour pain: 

ze ple ingral? Quoi Lonjours feë pins gratftdsmoivéttlas, 
: Sans ébranlen ton cœur, Gappéronr gi ovélll + 


G Li 


Virgile, 


Jrspréaux, 


Lib, 10, 
€ 20, 


Lib, 18, 
ed 


dun lâche qui les Habitnit que tous des jours i nn 


190 x TRAÏRÉ DES KAUDFS. 

La pnosoporée est une figure qui prête de action et « 
du mouvement aux choses insensibles; qui fait parler. 
les personnes, soil absentes, soiË présentes, les chosés 
inanimées, quelquefoïs même Jes morts, . 

[l est ordinaire aux"poëtes de donner de l'indignu- 
tion et de l'admiration aux, fleuves, aux arbres; de ln 
trisLesse aux hôtes, ele. * * * ‘ 

Là 4 : 
Aque indignatum magnis etridoribus æquor.…. 
à Pontem indignalus Araxes 
“Miratuvque novas frañdes, effhon sua pomn 
Pre #“ Lt iidtis nntor, 
Mafentem abjungens fralerné mortg jnvemeum, 






Sous les fougueux cquisiers l'onde éenma, ot sa plaint. + 
Pentends déjr frémir les deux mers étonnées Le 
De voir Jeuxs flot anis au pied des Pyrénées. 
# 3 
Pline l’ancjen ; dans ges descriptions, approche sou- 
vent deda hardicsse poétique. ï peint nierveilleusement 
par eux Lrails la douleur et la honte d’un paon, qui, 
ayant perdu sa queue, ne cherche plus qtéà se cacher : 
Caudé amissd pudibundus ac marens querit latebreun 
Dans un autro endroit i] donne unsentimen£ de joie à 


» 
‘ 


Fr. » + D » + Fe A 
la-terre, qui se voyail autrefois cultivée par des las 


boureürs viélorioux}, cl fenduo avoc nn soc chargé de 
lauriété: gaudente fabré vomerélaurectd et triumphatt 
aratoe, Mgit ailleur ue gs adinitons qù étaient dis- 
posées par érdre,logsl tugs des héros d'ffte noble ruce 
se sentaient encor@, dè qÿfs triomplies. après avoir 
changésde mattréd's et,que les murailles reprochaient 


dans,un'lien con$acré pareles monuments de valu ,à 


ib.34, Frs eu de la gloirg,d utrui, Tréumphabqne etim dominisr * 


4. TRAITÉ DES ÉTUDES, OL 
mutatis ips@ domus; et érat hee stinudetio tagens, 
gprobrantibts tectis quotidiè imbellem dominun in- 
érare in alien tréumphunt, La traduction de calon 
droit, qui est du père Bouhours, ne pouvant rendre 
Pingénicuse hrièvelé de la demière pensée, éntrtre in 
aljenum triumph, ÿ un substitué un autre tour, fort 
beau à la vérité, mais plus long, et par celte raison 
moins vif. Ê Û ë 

Cicéron emploie ln mûme pensée; mais il lui donne 
plus d'élendue, conne Î convient à l'oraleur, C'est 
en parlant de la maison du grand Pompée, qu'Anloine 
avail'envahie. Il demande À ce: dernier si, eñ entrant 
dans cé vestibulo orné'des dépouilles des ennemis, et 
des boës de vaisseaux pris sur cu il a cru extrer dans, 
sa maison, Puis fusant de la figuve dont il s’agit ici, 
il dit qu'il a compassion des toils mêmes ct des murs 
de celle maison inforLunée, qui n'avait rien, vu ni en- 
tendu sous Pompée que‘de saga et d'honnête , et qui 
maintenant est devenue la relraite impure desdébauches 
d'Antoine, 4 tu ta in vestibulo rostra, et hostium 
polie que asparisti, domuñt tan te itreëe putas? 
Jieri non potes," Qufimvis entm sine hente, sin Sansu 
ÿ sl és; Lamen 8 te, et tue ; et luos nosti Me qur 
dem miseret Brel psorun aique tectorunt, Quid 

*enim unguam domus ile viderar nist pudieun, nisi ex 
optio moe get sandliçsne discipline Da Witnc in 
dagus sedibus pro cubicilis stabila, pro trieliniès po- 
DIN SU » # 

‘ Ceuc figure, qui} véannifie des ghoses inanimées , 
donne benncoup de grace et.de vivacité au discours. 
Cicéyéh, en plaidant pour Milofi, avait dique Ja loi 
des Douve Tables permètlait, en certiis cas, de tuer un 


: 


à Philip ne. 
64, 09 
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Pro Mile, voleur; d'où il Lire celte Conclusion : Quis est qui, 
"9 quoquo modo quis interfectus sit, puniendim putes 
qu videat aliquandd gladium nobis ad occidendum 
hominem ab ipsès porrigi legibus Pt pouvail dire 
simplement : ?quum videut déene nobis aliquandd per 
leges hominum occidere. Au licu de cela il personnifie 
les lois, .8t nous les représente comme si elles accon- 
» raient hu“sccours d'un homme qui se trouvo allaqué 
par des voleurs, et.coumme si elles Ini mettaient clles- 
mêmes l'épée en maiïh pou se défendre, Gela est Lout 
autrement vif, Il emploie encôre la même fi igure quel. 
ns, ques lignes après : Silent enim leges inter arme, née se 
Ê exspeciart  jubent : qui cr, qui exspecictr e velt, antè 
ERjUsLa pœna leenda sit, quéun justa re, petende 
Fléchin. « À ces cris Jérusalem redoubla ses pleurs ; les voûles 
« du Lemple s’ébranlèrent ; le Jourdain se troubla el 
« Lous ses, rivages reténtirent du son de ces lugubres 
« paroles : Comment est mort cel homme puissant qui 
« sauvait le peuple d'Israël D» 
« Vous savez que naturellement la vietoire est cruelle, 
«insolente , impie, Monsieur de Turenne, lu enduit 
« douce, raisonnüble, et religieusê, » U 
e Depuis que la | Justice gémit soustui amas de lois gt 
« de formalités emburrassées, el qu'on est fail un arl 
| « de 80 ruiner les gus les autres par la clicane, les rois” 
« ont ph guffire à celte Éonctidh. » à ; 
Tossuet, « Sa beauté n'-L-elle pas (oujours af sous Ja Eu 
« de la-plus scrupulayse vegu ln + 
« Je ne vous ragonterai poiñl la suite brop forlunée 
« de ses enLreprises (de Cromwell }, ni ses fameuses 
« vicloires:dlont la vertu était indignée, ni celle ngue 
« prospérité qui à l'élonné Punivers, » 


% 
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«La vaison conduit l'homme jusqu'à nne entière Fontenalln, 


« convielion des preuves historiques de la religion ehié- 
« Lionne, après quoi elle le livre et l'abanclonne à une 
autre lumière, non pas contraire, mais Foulesgifié…. 
«rente, € infinhnent supérieure, » 

IL est une autre espèce de prosopopée encore plus 
vive et plus hardie que la première. Cest lorsqu'on 
apostrophe des choses insensibles et inanimées, où 
qu'on les fait parler elles-mêmes; ou qu'au lien de rap= 
porter indireelement les discours de céux dant il s'agit, 
on met ces discours dans leur propre bouche; ou enfin 

lorsqu'on va jusqu’à faire parler Les morts. 


1. Apostropher des Choses Insensibles. 


Cicéron, après avoir décrit la mort de Glodius, et 
l'avoir attribuée à une providence particulière, dit que 
la religion même et les aulels y ont élé sensibles, et 
leur adresse ensuite sou discours, /e/igiones melter- 
culè ipsæ, araque, quum fllam belluam caudere vide 
runt, commovisse se videntur, et jus in to suum re- 
dinuisse. Pos enim albant tumuli aique luci, vos, 
inquam, imploro aique obtestor, vosque Albznotum 
obrulce are, ele, 

« Sans cette paix, Flandre, Théâtre sanglant où so 
« passent Lan de-scbnos tragiques, Lu aurais mueru le 
« nombre de nos profinces ; el, au lieu d'être la source 
« malheureuse de nos guerres, Lu serais aujourd'hui le 
« fruil paisible de nos victoires, » ù 

« Glaive du Scigneur, quel coup vous venez de 


« Fu » # 
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»: l'aire parler des Choses Inahimées. 

Cicéron, dans l'une des catilimaires, introduit la pa- 
tie, el la fail parler lantôt à Galilina, Lantôt à lui. 
même, Appius, dans le beau discaurs qu'i fail au sujet 
de la continualion du siége de Veïes, introduit de même 
la république qui représente aux soldats que, puisqu'elle 
les paie pour loute l'année, ils lui doivent le service 
pour Loule l'année. An si ad caleulos eum Respublica 
vocel, non meritd dicat : Annua æœra habes, annuam 
operam ede ?' An tu aquum censes mililid semestri, 
solidum te stipendium accipere ? 

3. Les discours mis dans la bouche même des per- 
sonnes font Lout un autre effet que si l'on se conLentait 
de les rapporter par un simple récil; et ils sont mer- 
veilleux pour exciter ou l'indignation, ou la compassion. 

Cest par cette figure que Cicéron, dans lo dernier 
de ses plaidoyers contre Verrès, peint la cruelle avarice 
d'un geôlier qui moltait à prix les larmes et la douleur * 
des pères et des mères, qui leur faisait acheter chère- 
ment la triste consolation de voir eL d'ambrasser leurs 
enfants, et qui exigenil d'oux de l'argent pour faire 
mourir d'un seul coup ces malheureuses victimes de la 
cruaulé de Verrès, dderat janitor carceris, carnifex 
prætorif, mors terrorque soctonäi"et civium , lictor 
Sextius, cui ex omni gemitu dèloreque cert& merces 
comparabatur, Ut adeas, tantum dubrs : ut tibi cibum 
intrè férre liceat, tanièm. Nemo recusabat, Quid, ut 
uno ici securis afferam mortem filio tno, quid dubrs ? 
ne dit crucietur P ne sœpis fériatur ? ne cum sensu 
doloris aliquo aut cruciate spiritus aufératur? Fiam 
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ob hane eausam peeunit lictori dabasur, © magnum 
aique intolcrantum dolerem lo grave averbamque 

 forrenun ! Non vita lberin, sed mortis celeriiiterm 
prréio redire cogebantur, 

Milon u'était pas d'un enractère qui lui permit de 
descendre à de basses supplientians, Cicéron lai met 
dans la bouche un discours plein de grandeur et de 
nablesse, el en même Lemps extrêmement tendre el 
touchant, Fadeant, inquit, valoant eives mer. Sint in- 
colunes, sint florentes, sit beauë, Stet here urbs prar- 
clara, mihique palria curissima, quoque modo mertéc 
de me erit. Tranquillé republicd aives met (quonian 
mihi cum ilis non licet), sine nie dpst, sed per me t- 
men perfhuantur, Ego cedum aique abibo, ete. L'ef- 
feu de celle figure! est de rendre comme présentes les 
personnes que l'on fait parler, el de fire qu'on s'imn- 
gine les voir et les entendre elles-mêmes, 

4 L'oraleur va encore plus loin, Il ouvre quelque- 
fois les Lombenux, et en fait sortir les morts pour faire 
des exhoïtations où des réprimandes aux vivants, On 


 % 
M0 Milano! 
u gb 


a deux benux exemples de cette figure dans le plaidoyoë& rue car, 


de Cicéron pour Coclins, On peut les consultur, 

D'autres fois, il adresse son discours aux morts, 
« Grande reine, jo sutisfuis À vos plus tendres dasirs 
a quand is célèbre ce monarque; el ee cœur qui nn 
« junais vécu que pèur lui se réveille, Lout cendre qu'il 
« es, et devient sensible, méme saus eo drap mortuuire, 
«au nom,d'un époux si chier, n 

Ces sortes de fictiohs *, pour plaire, demandent, 


go al e judex videtur alle. qnaram ettañt anutus ndlspeutun Tue 
nu akteflontes, sed eensnnt no crymas mavel,n (Que À 0, 6,2.) 
vocem auibus nogipere mismuitun, À 4 Magna quevtlun vis eluquentheg 
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comme l’a observé Quinlilien, d'être soutennes d'une 
grande force d'éloquence. Car les choses extraordinaires, 
incroyables ; et qui son comme hors de la nature, n'ont 
pointun effet médiocre. Il faut nécessairement ou qu'elles 
fassent une {orle impression, parec qu'elles vont aue 
delà du vrai; ou qu'elles soient regardées comme des 
puérililés, parce qu'elles sont fausses. 

L'ivrorvibse ‘ esl une figure qui peint l'inago des 
choses don on parle, avec des couleurs si vives, qu'on 
s’imagine les voir de ses propres yeux, el non sim- 
plement en’ entendre le récit'"Ei c'est en quoi consiste 
principalement la force et le pouvoir de l’éloquence, 
qui ne domine point assez pleinement, el qui n’a pas 
tout le succès qu'elle doil avoir si elle frappe simple- 
meu les orcilles sans remuer limagination el sans aller 


jusqu'au cœur, ; 
e, : 
r. Ces images se font quelquefois en peu de mols, 
ot ce ne sont pas les moins vives, : 


Virgile peint en un vers et demi la consternalion de 
la mère d'Euryale au moment qu'elle apprit sa mort : 
» 


lb. ou : Miseræ enlor ossn reliquit : 
175. Éscussi niquibus radit, revolutaque pensa. 


l 
Cicéron peint en deux lignes la colère, où plutôt la 
À V Ù srû 7) x fin 7 
au fureur de Verrès, J2$e Mffammaus sgelere agfürore in 


desideraur, Vlan ont et inoredi- 
bille nat neënnsoz ost au magla 
movennt, quin supra YEAR sut $ AL 


«Magna vhitts cat, ren, de quibus 
loquimur, olmè, nique ut ooni vi- 
deuntur, enuntiare, Non on satis 


pro vanis acciplantur, quin vera non “bMich ,nequa, ut debeË, plonë domi- 


sant, » (Qurwr, lib. 9, np, à.) 

aŸrocbru dicitur proposita 
quædam foumn veuun ita oxpicssa 
vabis, ut cri potiès videntur, 
gum audhi,» (id, ibid.) 


palur oratio, ai usque al anies vo- 
let, atque on sibi judex, do quibus 
cognosolt, diavarl ovodtt, non ex 
prhui, at ooulis montiaspstéful, » 
(Ib. 8,3) 
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forum venit Andebant oculi : toto ex ore crudelitus 
, vminebat, ‘ 

1 fait ailleurs en aussi peu de mols un aûtre portrait 
de Verrès encore plas beau, quoiqu'il frappe moins 
d'abord : comme il est de certains tableaux dont ja 
beauté n'est aperçue que par les connaisseurs, :$/0/77 
solearus pretor populé romani eum pallio purpuren 
tunicaque talari, muliereul® niqus in litéore, Quinti- 
lien développe d'une manièro,admirable toute li force 
et Loute l'énergie renfermée dans celle courte deserip- 
tion, J'en rapporterai les paroles mêmes, paree qu'elles 
peuvent servir de modèle aux maîtres pour entenilre 
eL pour expliquer les auteurs, dx quisquamn, dit-il, 
ton proëlt a concipiendis imaginibus rerum abest, ut 
gun illa in Perrem legit, stetit soleatus, ete, , 207 so- 
lun ipsum os intueri vêdeatur, et hein , et habit, 
sed quedametiam ex ds, que dicta non sunt, sibi ipse 
adstruat Ego certè nuhi cernere dideor et vuluun, et 


oculos, ve deformes utrusque bländitias, eteorum qui 


aderant tagitam advernsationem ac timidam veretun- 
diam. Qu'on change quelques mots dans la descriptioh 
de Cicéron, et qu'on on dérange d'autres en mettant 
séetit Ferres in littore.... cum muliere collaquens, cet 
excellent tableau perdra une grande partie de sa viva 
cité et do ses couleurs’, Tin principale beauté consiste 
À peindre un préteur du peuple romain dans l'altitude 
où le représente Cicéron, appuyé nonchalamment sur 
une fenmne. Ces doux mots, mudieheul snitus, sont 
une peinture patlante, qui présenté aux yeux ‘et à l'es 
prit out ce que Quintilien y voit, 2x Ztrare, réservé 
* péuvala fin, } ajoute Le dergier trait, comme on l'a 
déja remarqué ailleurs, et marque la licence effrénée 


Ibid, n, 84 
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de Verrès, qui, paraissant en celle indigne posture sur 

le rivage ol aux yenx de lout le monde, semble brave 

insolemment la bienséance et l'honnêteté publique. 
Nos poûtes sont plains de ces descriptions courtes et 

vives. 


Son couvsier, écumant sous son mure intrépide , 
Nage Lout grgneilleux de la main qui de guide. 
nl 


Et ailleurs : , 


Quatre bœnfs aitolés, d'un pas Iranquille et Jont, 
Prameunient dans Paris Le monarque indolent, 


Mais rien west plus achevé que le portrait qui suit : 


Ca Mollese oppressée 
Dans sa bouche à ce mot sont su langne glacée, 
Eu, lisse de parler Asuecomhant sous l'effort, 
Soupire, étend les bras, ferme l'œil, eL s'endort, 


2. Les descriptions que j'ai rapportées jusqu'ici sont 
courtes, et ne peignent qu'un simple objel, 11 y en a de 
plus longues et de plus détaillées, qui ressemblent à 
ces labloaux où l’on représente plusieurs personnages, 
dont Loues les attitudes frappent eu se font renarquer. 
Telle csbcelle descriplion d'un repas de débauche, qui 
élaiLdans uno harangrède Cicégon qui n'est pas parvenue 
Jusqu'à nous : F’ ide mé videre alios intrantes, alias 
aulemexeuntes, parén} e& vino vacillantes, parti he- 
sterhä potatione géantes, Versabatur inter kos Gal 
lus unguentis oblitus, redimitus coronis. Hiunus erat 
immuhde, lutulenta inô, coronis langigidutis el spinis 
cooperta piseiun. Quiniilien, qui nous a consepvé‘co 
beau morceau, nous en fait sentir Ja beauté et Le prix par 
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un seul mot, muis plein de vivacilé, el qui dit taul : 
Quid plus videret, qui intrasset ? I fait lui-même nue 
excellente deseriplion d'une ville prise d'assaut el pillée, 
qui mérite bien d’être Jue, On en trouve beauconp de 
pareilles dans Cicéron, qui w'échapperont pas à J'exar- 
tilude d'un bon maître, Nos auteurs français, soit poëtes, 
soil ovaleurs, en peuvent fournir aussi un grand 
nombre, : : 

Josubet, dans haie, décrit merveilleusement la 
manière dont elle sauva Jons du enrnage.” 


Hélas! l'état horrible où le ciel me offrit 

Revient à laut moment elfrayer mon esprit. 

De princes égorgés la chambre . rimplic: 

‘Un poignard à la main, implacable Athalie 

Au érnage anûnait ses barbares soldats, 

EL poursuivail le cours de 808 assassinats, x 3 
Jos laissé pour mort frappa soudain ma vue: + 

Je me figure encor sa nourrice éperdue, é 

Qui devant les bourreaux s'était jetée on vain, 

EL, fable, le tenait renvorsé syr son sein, 

Jo Le pris tout sanglant. Fn baignant son visage, » 
Mes pleuré du sentiment ni rendirent l'usage ÿ' 

ke, soit frayeur oneore, où Roux ne curessor, 

De ses Drag nnoconts ju me sontis presser, 


La pohnture que fait M, Uéchior des hôpitaux peut 
servir de modèle dans ca: genre t'est dans l'ornison 
funêhre de la reine. « Voyons-la dañs ces hôpitaux où 
«elle pyntiquait ses miséricorde publiques ; dans ces 
« fieax où se ramassent Loules es infipmités et lous les 
« accidents de la vio huninine; où les gémissements el 
«les plaintes dgccifx qui souffrent remplissent l'ame 
« ufté Lrislesse bnportune; où l'odeur qui s'exhrle de 


Tacine, 
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« Lant de corps lnguissants porte dans le cœur de ceux 
« qui les servent le dégoûl et la défaillance ; où l'on 
« voit la douleur et lt pauvreté exercer à été ler 
« funeste empire 3 eL où l'image de la misère eL de la 
e mort enlre presque par tous les sons : c'est IA que, 
« s'élevant. au-dessus des craintes eL des délicalesses 
« de la nature pour sntislaire à sa chnrilé au péril de 
«sa santé même,pn la vit toutes les semaines cssuyer 
« les larmes de eclui-ai, pourvoir aux besoins de celui- 
« À; procurer aux ung des remèdes ot des adoucisse- 
« ments à leurs maux, aux autres des consolntions de 
« l'esprit et des scoburs pour la conscience, » 

Ces endroits sqnt fort propres à former le goût des 
jeunes gens. On doit les avertié qne le moyen le'plus 
sûr de réussir dans ces sortes de descriptions est de con- 
suller la nggure *, dela hien étudier, et de la prendre 
pour guido,en soria que clincun sente on soi-même la 
vérité de ce qu'on dit, el Louve dans son propre fonds 
les sentiments qui soniL exprimés dans le discours. Pour 
cgla il faut se représenteg vivement Loutes les cireon- 
slances de la chose qu'on veut déprire *, et se ln rendre 
présente Àsoi-même par la force de l'imagination, comme 
si l'on en était réellgment lémoin, et qu'on la vit de 
ses propres youx, EL pourquoi 5, dit Quintilien, Piun- 


“ . , 


14 Natdram State se. quisquis bend eoncoperit, is erll nf 
qua, Onnis claqueutii atrê ape feotthus patentisélnus, une quidara 
ra vite est: nd so 1ofoit quisqne  dicunt sbpavraatores qui aibres, 

ue nadh ; et id Faoïllimè adgiplnnt  voves, actus, secudümgÿerunt, op- 
auimi, quod coguosount,» (Quimre,  timè fingot, » (1, HT. if, 2) 
lib. 8, enp, 3.) F 3 « Nam st inter otia animoum ; 
4 « Per ques Cgxvraatas ) tyngt- et spes luancs, et value santa que 
nos acrum absentiun ita 1eprsone Huy vigllanthypn , à lta nos ho de qu 
Anntür Animo, ot eas cernete ooulis bus Joquimur imnginos prgsoquun- 
ac paæseiteé habore videmuur, Uns  tuv, ut puegrinmi, navigare ; pru- 
* 


ce 
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gination en eelle rencontre ne ferail-elle pas en faveur 
de l'ornteur ce qu’elle fit à l'égard des personnes pas- 
sionnées ; d'un avare, par exemple, ou d’un mnbilieux, 
qui, dans ces espèces de songes el de douces réveries 
où ils se forment mille projets chimériques do-foëtuna 
ou de richesses, se livrent tellement À l'objet de leur 
passion , el en sont si fortement occupés, qu'ils croient 
effectivement Le voir, le posséder, &t on éLre les maîtres ? 

11 fournit lui-même un modèle de celle minière de 
frire une description, que je rapporterai tout enlier, 
parce qu'il montre aux jeunes gens comment ils doi 
vent s'y prendre pour bien composei! Ut hominem occt- 
sun querar, noR omnia, que ên re pesenti accidisse 
credibile est, in oculis habebo W'Non percussor jlle 
subitys erumpet? non cxpavescet cireumventus? excla- 
mabit, vel ragabit, vel fugiet? non fériehtem, non 
concidentem videbo ? non animo sanguis , et pullor, et 
gemitus, ectremus denique eæspirantis hiatus insidet à 
Cet endroit paraît copié d’après Cicéron, qui décrit 
ainsi une pareille action : Vonne vobis hæc, quæ au- 
distis, cernere oculis videminé, judices? Non tllume 
miserum nant casiis sut, redeunitemn a cana videtis À 
non positas insMtins P non mpelunt repentinum à Non 
versatur” ane oculos vobis in cæde Glauciu? Non 
adest iste Roscits ? non suis mantbys in curru collocut 
Automedantem tlun, suésêeleris acerbissii nefurtét- 
que victoriæ nunettun ? 

% % & 4 à 
dut, populos alloqu, divhiarum  hioe anbnt vitluur ad tfilitatom nou 


ques roy habumus usum videnmpr tranafecenue Pn (Ed, ibid, ) 
dispouore; nes cogitmo, sol lugero: . À 
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Images, 


Les derniers mots de la descriplion que je viens de 
citer m'averlissent d'indiquer ici aux jeunes gens une 
des sourees les plus ordinaires des beautés du discours, 
qui consise à donner, pour ainsi dire, du corps et da 
la réalité aux choses dont on pale, et à les peindre 
par dos trails visibles qui frappent les sens, qui remuent 
l'imagination, el qui montreuL un objet sensible, Celle 
manière a quelque rapport à la figure précédenta, qui 
‘est l’hypotypose, si elle n'en fait pas partie. Won sujs 
harbus in eurru collocat dutomedontem ilum? Ces 
mols, suis manibus, produisent ici l'effet dont je parle, 
ai présentent à l'esprit une image, I en ‘est de même 


4 


de ces deux vers, que j'ai déja cités! , 


+ Un poignard à La main, l'implacahle Alhalie 


AN cavrkgl"animmt ses baubaves soldats... 
, 


Ce Lrait, ur poignard & la main, en fail Loule la vi- 
vacité, U y a une infinité de manières de paindresainisi 
les objets qu'on décrit: j'en rapportorai plusieurs exem- 
ples, dont le lecteur (era l'application # ln règle que j'ai 
indiquée, 
M Ton Jeudi ad vos yirgo vestalis manus supplicesensdem, * 
ane quas pro yobis dits immortalibus tendere consuevit…., 
Prospicite ne ignis ille œternus, nocturnis Fonteic la- 
‘_ boribus vigliisquéservatus, sacerdotis Pesié lacrymis 
erstinelus esse élicatur,. \ 
Pins Haec magnitudlo malgficir fagit ut, tés pen nlunt- 
festin parricidiun profératur, credibile non sit. Penè 
dicain respersas manus sanguine Agierno Judices vi 


4 
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deunt aportet, si tantum favinus, tam fnmance, an 
acerbuns, credituri. sin. 

« Quel penple n'a pas ressenti Les effets de sa vnlour? 
ue quel endroil de nos frontières n'a pas servi de 
« théâtre à sa gloire? # 

« Dans le Lumulte des armées, il s'entretenail des 
« donces el secrètes espérances de sa solitude, {June 
« main il foudroyuil les Amaléciles, el 11 levail déja 
« Pautre pour atlirer su lui les hénédieLions céleslos, » 

« Fille lui a montré à lever ses mains pures et inno- 
«centes vers Îe ciel, » 

« Avant que d'entrer dans les charges, il voulu! en 
« connaître les devoirs, Le pions uibunal où il monta 
« fut celui do su conscience # fpour y sonder le foid de 
« ses intentions, » 

« Quand il rétublissnit le culte de Dieu dans ses con 
« quêtes, et que, marchant sur ces remparts qu'il ve- 
«nait de foudroyer, if allait lui offkir pur premier 
« hommage, au pied de ses autels renouvelés, les lan 
« riers qi'il avait cueillis... » 

« Je ne crains pas de mêler ses loummgés au sacrifice 
« qu'on offre pour elle, et je prends sur l'autel tout 
« l'encens que je Biûle sur son tombeau, » 

« Qu'esl-il besoin de levér le voile qu'elle a jeté sw 
«ses actions? » 

ec TEapplique à découvrir la vérilé au travers des 
« voiles du mensonge ot de J'imposlure, don les cupi- 
« dités humdines ln couvrent, » 

« Tst-ce dans la tour, esl-ce Earis les Rumées, ent-ce 
«sous le cnsque cl sous, ln cuirasse, que SabDA tt 
« de‘ lelles vérités ? » , 

e Vous croyez gne que les déplaisirs et les plus 
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« mortelles douleurs ne se cachent pas sous la pourpre, 
& où qu'un royaume est un remèdo universel À Lous Les 
a maux», 
«Ilmesemble que je vois encore Lomber cette fleuy, » 
On parle de la mort d'un prince enfant, 
« Quand laut cédait à Louis, el qe nous crûnes 
« voir revenir le Lemps des «miracles où les murailles 
« tombaient au bruil des trompettes , tous los peuples 
« jetient les yeux sur la reine, el croyaient voir partir 
« de son oraloire la foudre qui accablail tant de villes, » 
« Sous un air sercin et tranquille {il s'agit de Louis 
« XIV }, il formait ces foudres dont le bruit a retenti par 
« Lout le monde, et eux qui sant encore sur le point 
« d'éclater, » 1 
, Pour gomble de prospérité, 
IL espère (l'émpie) vovivre on sa postérité : 
Êt able bob à sa Lnble une riante tronpe 
Semble boire avou ni Ivfpie à pleine coupe, 


Avant que de finir cet article, je dois avertir, en 
général ©, que l'usage des figures demande beaucoup 
de discernement et de prudence, Hlles servent comme 
de sel, et d’assaisonnement au discours pour relever le 
style, pour éviter une fiçau de parler vulgaire ot com- 
mure, pour prévenir le dégoûtl que causcruit une en- 
nuyeuse uniformité; el dès-lors elles doivent être em 


fu Unalp re, süuxinë atflls, ut grntiom varletntia antiton.. Nom ot 
quotidiani d'oo per oadem modo seorctn, Lt extra vulgaren tien 
founati sermonis statut ledbt,ot  poslte, Adedque mngis’ nobiles , vit 
nos a vulgarl dicendi gonere, defan.  novitate aurum excllant, ; îta aupli 
dat. Quo si quis pareë, ot qi res sathunt : nec ae obvits Cuire dico, 
poséot,ntotur, velut ageperao quo- set conquishins, et ex omnibus Wr- 
dam condimonto, juoundior orît.At  tebris axtrnctas vongastasqne douln-- 
qui nimiüm affectaverit,Ipsam ia rant.» RQuinrux, Lg, 3.) 
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ployécs avee mesure el discréion, Car, si l'usage en 
devient trop fréquent, elles perdent celle grace même 
de la variété qui fait leur principal mérite; el phis elles 
font brillantes, plus elles ehoquent el lassent par une 
affectation vicieuse, qui marque qu'elles ne sont point 
naturelles, mais recherchées avec trop de soin, ct 
comme amendes par force, 

I nest pas nécessaire de fnire observer qu'il y n des 
figures qui sont devenues si communes et si Lriviales , 
qu'elles out perdu toute leur grace ; sur-Lont lorsqu'elles 
sont Lrès-longues, Aiserum est ecturburi fortunis om- 
nibus : misertus est injurid, Acerbum est. ackrbius. 
Calamitosunt est, calamitosins: Eunestum est. fi- 
nets, Andignun est. indigmus, Luctuosum est, 
ductuosius, Lorribile est... horribiles, T'auditeur pré- 
vient la réponse, el est fatigué par celle espèce de 
refrain, qui es Loujours sur le même Lon, 11 en est de 
même de celle autre figure, qui est encore plus en- 
nuyeuso: Qui sur qui fœdéba sœpè ruperunt? Cartha- 
ginienses, Qui sunt que in Lialia crudele bellum ges: 
serunt à Carthaginienses, Qui sun, ele, ? 

# 


$ VI. Des Précautions Oraloires. 


Je donne ici ce nom à de certains ménagements que 
l'orateur doit prendre pour ne point blesser la délicn- 
tesso de ceux devant qui on de qui il parle, À des'tours 
étudiés et arliicieux dont il se sert pour dire de certaines 
choses qui aulremopt puraftrnient dures-æt choguiantes. 
appelle Lout celn précautions raloires, parce qu'en 
tout, cela à y a un art oL une adfessç propres écrtaine- 
ent à ln rhétorique, qui méritent bien qu'on y rende 
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les es gens attentifs, Quelques exemples vendrong 
la chose plus sensible, 

Chrysogonus, affranchi de Sylla, avait tant décrédit 
auprès de son muilre, Loul-puissant alovs dans la ré. 
publique, qu'aucun avoent n'osa plaider contre lui on 
faveur de Roscius, [ n’y eut que Cicéron qui eut le 
courage, Lout jeune qu'il était, de se charger d'une 
cause si délicate. I à grand soin, dans Lonte là snie 
de son plaidoyer, d'avertir en plusieurs endroits que 
Sylla n'avait eu aucune connuissanec de toutes les in 
justices de son affranchi; qu’on s'étnit fort appliqué à 
les lui cacher; qu'on avait fermé fout necès auprès de 
lui à ceux qui auraient pu lui en donner avis, qu'enfin 
il n'était pas étonnant que-Sylla, chargé seul du soin de 
rétablir el de gouverner la république, eût ignoré on 
négligé plusieurs choses, puisq'il en échappait beau. 
coup à la connaissance et à l'altention de Jupiter même 
dans le gouvernement de l'univers, On sent bien que 
de telles précautions étaient absolument nécessaires, 

Cicéron , dans lo plridoyer intitulé, Divirarto in Per 
rem, cost obligé de montrer qu'il est plus digne que 
Cécilius de plaider contre Verrès, Une telle cause”, pour 
ne poinl choquer, devait êtte manie avec beaucoup 
d'adresse el d'habileté ; car Jes louanges qu'on se donne 
À soitmême sont toujours odicuses, sur-Lont quand elles 
roulent sur l'esprit et sur l'éloquence, Cicéron, après 
avoir prouvé que Cécilius n’a aucune des qualités né- 
cessaires pour soutenir un plaidoyer st important, n'a 
garde de se lès attribuer à lui-même : ane vanité si 


5 
2 « Intolligo quàm scopulaso diff- in ingonii atque eloguentie multi 
cllique In loco verser, Nam quan malestissimn. »(N, 36.) L 


amas arogantia vdiosn est, tan Île 
“ 
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| Be aurait révollé tous les esprits, 1 dit “seulement 
qu'il a travaillé toute sa vie pour les acquérir, et que 
si,.malgré un long Lravail, il n’a pu en venir à bont, 
il n'est pas élonnant que Céeilius, qui n'a jamais ou 
aucune 1dée de cette noble profession , en soil absolu- 
ment incapable. 
En plaidant pour Flnceus, il avail à réfuler Le 16 
moignage de plusieurs Grecs qui avaient déposé contre 
sa partie. Pour le faire avec plus de succès, il eutre- 
prend io décrier la nalion même, comme pou délicate 
sur ce qui regarde la bonne foi el ln sincérité, Il ne 
commence pas brusquement par un reproche si dur; 
il met d'abord conune à l'écart beaucoup d'honnètes 
gens qui w’ont point-pris de part. l'avcugle passion de 
quelques-uns de leurseompatrioles, Il donne ensuite de 
grandes louanges à la nation en général, dont il relève 
exlrémement le génie, l'hubileté, la politesse, le goût 
pour les arts, et le merveilleux talent poux l'éloquenée; 
mais il ajoute que celle nalion ne s'est jamais piquée 
d'exactitude et da sincérité dans les Lémoignages, 7e- Sn 
rentamen hov dico de toto genere Græcorum : tribuo ; 
ëlés littoras; do multarum artiuns disciplinam ; non 
adimo sermonts leporem, ingentorum acumen, dicendi 
copian ; denique etiam, si qua sibi alia sumunt, non 
repugno + destémoniorun religionen et fidenr nunquent 
ista natio coluit, lousque lagjusce rei que sit vis, 
que ametoritas, quod pondus, ignorant. ne 
On sait que Gicéron excellail sur-toul à émonvoir les 
passions, el que, par les discours Lendges et Louehunts. 


Eu Foutaeud deos : QuidP Érgo  possent nmgno sttfdlé mihi a puerr- 
à Jia in te sunt omnia Ut qui-  tia ose elaboratinn, » (au. 40.) 
, dem esse! Vaummiamen ut esse 
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qu'il moltait dans la bouche de ses purtics, en finissang * 
ses plaidoyers, il faisail souvent couler Les larines des 
yeux de tous ceux qui Fécoulnient, La grandeur d'gme 
el Ja noble fierté dont se piquait Milon ôtail à son 
avocal celle ressource si puissante, Mais Cicéron * sut 
tirer avantage de son courage même, pour lui gagner 
la faveur des juges; el il prit sur lui le caractère et le 
personnage de suppliant, qu'il ne pouvait donner à sa 
partie, 

Le respect inviolable que les enfants doivent à leurs 
pères et mères, lors même qu'ils en sont traités avec 
dureté et avec injustice, rend très-difficiles ecrlaines 
conjonctures où ils sont obligés de parler contre eux; 
ct c'est dans ces occasions où la bonne rhétorique 
fournit des tours et des ménagements qui, sans rien 
faire perdre des avantages de la‘ënuso, savent rendre à 
lautorilé paternelle tout ce qui lui est di, U fut alors 
qü'on sente * qu'il n’y a qu'une nécessité indispensable 
qui arrache de la bouche des enfants des pes que 
le cœur voudruil supprimer, et qu'au Lravers mêma de 
ces plaintes on entrevoie un fond non - seulement de 
respeel, mais d'amour et de tendresse, On peut voir 
un bel exemple de ce préceple dans le plaidoyer pour 
Cluentius, que sa mèro avait Lrailé avec une cruauté 
inoue, 

La règle que jo viens de Loucher regnrde tout in- 


1, « Hrgo et Île euptasie 6x ln rent, non honor modô, sed etiun 
peustantia ani fayprem, ot in lo. caritns: præterch onusa ait noble jus. 
cum daoryinarum off ipanauoceslt,« tu sio dicandiy neque id moderapè 
(Quinrrr, Il, G, enp. 2) tatin ficuvus, sed oran noncs- 

2 « oo ils commune remedium  ea1iô, » (Id, Ib, x1, cnp, 1.) 
ou, alin Lotu netione tequalitor appa- + 
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fériour qui a des ‘prétentions légitimes à faire valoir 
éontre un supérieur qu'il doit respecter ot honorer, 

H y a des éccasitnstoi des raisons d'ihtérêt du de 
biénséance ne nous permnellent pas de nous expliquer 
en tgunes clairs et précis, el gb" cependant nous von- 
lons faire autendre au juge ce que nous n'osons Jui dire 
ouverlemen£. Un fils, par exemple, ne peut gagner son: 
procès sans découvrir un crimo dont son père est cou- 

pable. I fau*, di uintilien', qué les choses mêmes 
Rp insansiblement'le j juge à deviner ce qu’on ne 
veut pas lui dire; quo, touf autre motif étant écarté, 
ik soit comme Love à à voir l'unique qui reste, mais qne 
+ le respeet pour un père empêchë de découvrir, Et pour- 
lors il faut que le discours du fils, suspendu, entrecoupé, 
et inlotfompu de Lemps en Lenips comme par un silence 
forcé et par de vifs sentiments de tendresse , fasse con- 
naître ln violence qu'il se fait pour ne pas laisser 
échapper des paroles que la force de la vérité semble 
vouloir arracher de sa bouche, Par à le juge est porté 

à chercher ce je ne sais quoi qu'il ne croirait peut-être 
pas, si on le lui avait dédouvert ,mais«dont il est pleine. 
menL convaincu, parce qu'il croit l'avoir trouvé de lui- 

» même. * 

Il y a aussi des personnes d'un curaclère si Fespec- 
table, et d'une réputation si universelle, que Jeur nom 
seul est un poids qui nccahle leurs adversaires. Tel était 
Calon à l'égard de Muréna ; el l'on ne peut trop faire 

À 

1 aln quo por éuamdam suspte tm etfnn nffaatus fuvant, ot intoue 

glonem, quod non dicimus, accipl  ruptasilentio dietio, er eunclationcs. 
4 Volumus, » Con, Ïb, grua) fie onu fer, ut judéé quuerat Had 
2 «Res ipem perdueant judicom  héseto quid, qnod fpéo fortasse nou 


adstisplolonem, et amolianur cxtera,  eroderet, si mullier sul el, quod n se 
At hoc volun smporair : In quo mile Anvontim existimat, exedat, » (LHL.) 
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remarquer aux jeunes gens Part merveilleux aveu lequel 
Civéron *, sans Loucher à la porsanno même do Caton, 
qui devait être pour “lui commaacrée, et qui curlane. 
ment était inaccessible ct fvulnéauilé:à à la censuvo‘la 
plus maligne, sut pourtant lui ôter une partie de son 
aûlorité et. de son crédit pax le portrait qu'il ft de la 
secie des stoïciens, qu'il tourna en ridicule avec lan 
d'espril el d'agrément, que Gaton lui-même ne put 
s'empêcher d'en rire, 

Ÿ eut-il jamais une affaire plus délicate et plus diff. 
cile à manier que celle doul Cicéron se chargen en osant 
se déclarer contre la loi agraire? On appelait ainsi la ‘ 
loi qui ordonnait des distributions de Lerre pour ceux * 
d'entre le peuple qui étaient les plus pauvres, Cette loi 
avait dans Lous les Lemps servi d'appat et d'amorce aux 
tribuns pour gagner la populace eL pour se l'attacher, 
Elle paraissait en effet lui dire très-fuvorable, en lui 
procurant un repos tranquille et une retraite assurée. 
Cependant Cicéron entreprend de la faire rejeter par 
le‘penple même, qui venait de le vommer consul avec 

une distinction qui élail sans exemple, S'il eût com- 

» agencé par se déclarer ouvertement contre celle loi, il 
aurait trouvé toutes les orvilles et tous les cœurs formés, ” 
et le peuple se serail généralement révolté contre lui. 
U était wop habile eL connaissait trop les honmnes pour 
en user ainsi, CesLune chose admirable de voir pendant 

S combien de temps il lient l'esprit de ses auditeurs en 
“suspens, sans leur laisser entrevoir en’aucune manière 
le parti qu'il ävail puis, ni le sentiment qu'il voulait 


Fa Quimmolliautemautoute tn stolon scete, quéhngdam in robus 
etavitCutonen, enjusmntaran sume  faotnnt dusioren vider volobatl sv 
ad admlaius , mon paius vitlo, sed (Quanart, Hb, st, cnp, r.) 
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ieur inspirer, 11 emploie d'abord long les Lrâils de son 
éloquence pour témoigner au peuple le Vive recounais- 
«sance dont il était pénétré pour le bienfhit signalé qu'il 
venait d'en recevoir, Il en relève avec soin Loules lés 
circonstances, qui lui étaient si honorables, 1 minrque 
ensuile lés devoirs & les obligations que lui impose un 
conseuLement si unanime du peuple à lui donner le 
consulat, LU déclare que, lui étant redevable de tout ce 
qu'il est, il prétend bien, et dans l'exercice de sa charge 
el pendant Lloute sa ve, être populaire. Muis il avertil 
que ce mol a besoin d'explicntion : el après en avoir 
dénélé les différents sens ; après avoir découvert les 
secrèles intrigues des Lribuns, qui ‘couviaient de, ce 
spécieux nom leurs desseins ambilicux; après avoir 
loué hantement les Gracques, zélés défenseurs de la 
lot agraire, el dont la mémoire, par celte raison , était 
si chère au peuple romain; après s'être ninsi insinué 
peu-à-pou et par degrés dans l'esprit de ses auditeurs, 

. et sen être enfin rendu maître absolu, il wose pas 
encore cependant altaquer ouvertement la loi dont il 
sagissnil; mais il se contente de protester qu'en gas 
que le peuple, après l'avoir enlendu, ne Rur 
pas que celle loi, sous nn dehors flatteur, donne on 
effet atteinte à son repos el à sa liberté, il se joindra 
À lui et 8e rendra à son soutiment, CesL ici un modèle 
parfait de ce qu'on appolle dans Pécole, Æxorde par in- 
sation; el il me semble qu'un seul endroil comme 
celui-ci esl bien capable de former l'asprit des j jeunes 
gens , ct de leur apprendre la matière adroile &L'ves- 
peclucuse avec laquelle ils doivent ombaltre le senti- 
.meut, de ceux à qui In recannaissance cf În soumission 


ne leur permettent pas de résister directement, Il eut 
14. 
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à Rome tout l'effet qu'on en devait atlendre; ct le 
peuple, détrompé par l'éloquent discours de son consul, 
rojela lui-même la loi. | 

L'endroit de la harangue de Cicéron pour Tigarius, 
où l'on examine ce qu'il fallait penser du parti de 
Pompée, demandait d'être traité avec une extrême dé- 
licatesse. Tuhéron avail laxé de crime la conduite de 
ceux qui avaient porté les armes contre Gésar, Cicéron 
relève et condamne la dureté de cale expression; el, 
après avoir rapporté les différents noms qu’on donnait 
à la démarche de ceux qui s'étaient déclarés pour 
Pompée; cireur, crainte, eupidilé, passion, prévention, 
entêtement, lémérilé : « Pour moi, dit-il, si lon me 
« demande quel est le propre et véritable nom que l'on 
« doit donner à notre malheur, il me semble que c'est 
« une fatale influence qui a aveuglé les hommes, et les 
« a entraînés connne malgré eux; en sorte qu’on ne doit 
« pas s'étonner que la volonté insurmontable des dioux 
« l'ail emporté sur les conseils des hommes. » de aéhi 
quidem, sè proprium et verum nomen nostri mali 
guéeratur, fatalis quedan calamilas ineidisse videtur, 
el improvidas hominun mentes occupavisse : ut nemo 
mirari debeat, human consilia divind necessiiate esse 
superata. ny avait rien" dans cette définition d'in- 
juicux pour le parti de Pompée; et, loin de dovoir 
choquer César, elle était très-flatteuse pour lui, 

Nos écrivains , quand! ils ont eu à parler des dernières 
gucrres civiles qui troublèrent la lrance, semblont 
avoir eu on vue l'endroit de Cicéron que je viens de 
rapporter; mais ils onL hien enghéri sur leur modèle, 

« Hélas! malheureuse Franec ! pour être défaite de 


re funème « cet cunomi, ne l'en restail-il pas assez d'autos sans 


. 
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*« Lourner Les mains contre Loi-même ? Quelle fatale in do M, de- 
« fluenca Le porla à répandre lanL de sang ?.. Que ne" 
t peut-on efface cés tristes années de la suile de l'his- 
« toire, el les déroher à la connaissance de nos neyeux! 
« Mais, puisqu'il es impossible de passer sur des choses 
«que tant de sang répandua Lrop vivenent marquées, 
« montrons-les' du moins avec l'artifice de ce peintre 
«qui, pour cacher ln difformité d'un visage, inventa 
e l'art du profil. Dérobons à notre vue ce défaut do 
« lumière , el celle nuil funeste qui, ;Torméa dans la con- { 
« fusion des affaires publiques par Lnul de divers in- 
« Lérêts, fit égarer “ceux même qui cherchaient le bon 
« chemin, » : 

“« Souvenez-vous, messieurs , de'ce temps de désordre  riéchie 
«et de trouble où l'esprit ténébreux de discorda con- EN 
« fondhit le droit avec la passion, la dovoir avec l'in. "9" 

« térêl, la borne cause avec la mauvaise; où les astres 
«les plus brillants souffrirent presque tous quelque 
« éclipse, et les plus fidèles sujets se virent entraînés 
«malgré eux par le Lorrent des partis, comme ces 
« pilotes qui, se Lrouvan£ surpris de l'oruge en ins 
« mer, gonL contraints de quilter la route qu'ils valllont 
« lenir, el de sabandonner ponr uw temps au gré des 
« vents ol de ln tempête, Telle est la justice de Dicu; 
« Lelle est l'infivmité naturelle des honnnes. Muis le sage 
« revient aisément À soi; el il y a dans la politique, 
« comme dans la religion , une espèce de pénitence plus 
« glorieuse que l'innocence même, qui répare avan- 
« Lageusement unepeu dé: fragilité par des velus ex- 
« gordinfüres el, par ne frveur contiguelle. » 3 
« dirai-je “ne? foi permit au vents et à la Téche 
sf grondor el de s manoir 81 la tempête s'éleva, Ce 


Le 
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« Un air empoisonné de factions eu de révoltes gagna le 
« cœur de Pétat, el se vépandit dans les parties les plus 
« éloignées. Tes passions que nos péchés avaient allu- 
« mées rompirenL los digues de la justice et de la raison ; 
«el les plus sages même, entraînés par le malheur des 
«engagements ef des conjonçlures contre leur propre 
«ineliation, se trouvèrent, sans y pehser, hors des 
« bornes de leur devoir, » 


Sÿ IT, Des Passions. 

Je serais extrêmement long si j'entrepronais de Lou 
cher, même légèrement, loul ee qui regarde cetto 
matière, l'une des plus pr qui soient dans la 
rhélorique. On sail que les passions sonL counne l'ame 
du discours ; que c'est ce qui lui-donno une impétuosité 
et une véhémence qui emportent et entraînent toul; 
et que l'oraleur “exerce par là sur ses audilenrs un 
empire aolu, et leur inspire tels sentiments qu'il lui 
plait, quelquefois en profitant alroitement de la pente 
et de la disposition favorable qu'il trouve dans los es- 
prits, mais d’autres fois en surmontant toute leur ré- 
sistanco par La force victorieuse du discours, et les 
obligeant de se rendre comme malgré eux, Gésar ne put 
s'en défendro lorsqu'il entondit le plaidoyer de Cicéron 
en faveur de Tigarius, quoiqu'il se nt fort sur ses 
gurdes coïtre son élaquence, étant sorti de chez lui 
très-délerminé à ne Un vo à co derniur, 


“ 
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«T'intam vimhähor Illa squæeroge qu tante inblhnare 384 atiggn ad- 
ia she voola dicla est frrianime Laantem ol Lepuguntum , Lt np 
atque omnne regine 7eme om or mue no {qe , en oh 
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a15 
Je me contente de renvoyer les jeunes gens à la 
iecture des péroraisons de Cicéron, eL de Jes exhorter à 
y faire eux-mêmes l'application des excellents préceples 
que Cicéron el Quinilien nous on laissés suréc spijel. 
Le plus important de lous est que”, pour tougher les 
autres, il faut être touché soi-même ; au, pour l'être sil 
faut se bien pénétrer du sujel que l'on lraile, en être 
pleinement convaincu, en senlir toute Ja vérité et toute 
importance, se représenter fortement l'image des 
choses dont on veul se servir pour émouvoir les andi- 
teurs, en faire des peintures vives el tonchantes ; et elles 
seront Lelles, si l’on a hien soin, d'étudier la nature el 
dé la prendre toujours pour guide, Car d'où vient qu'on 
voit des personnes ignorantes * s’exprimor si éloquem- 
ment daus le premier mouvement de leur douleur ou 
de leur colère, sinon parce quo ces sentiments ne sonL 
point étudiés ni contrefaits, mais puisés dans la vérité 
et dans la nature mme? : 
Un Athénien vint trouver Démosthèno, et le pri de 
vouloir plaider pour lui contre un citoyen de qui il 
disait avoir été fort outragé. Et comme il racontail ce 
prétendu mauvais traitement d'un Lon tranquille, et, 
froid, sans s'émouvoir, sans s'échaufler : [L d'est riqu 
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2 Sum ohen mpvenlas affo- 
ou lu hoc poalta eei, nt movanmer 
Bpsl,., Piimum est ut apud nos 
valennt en quo vale apnd judicom 
*volumns , afidommqne LUUTAUNL ES 

D 
afficero conémur. .  Uhi miseratlo- 
no opus exil; nobfs onde quibna que- 


quasl allonnm, sed nsanmamus pn- 
agmper Elan doloran, Ta dleomms, 
ques in slmili nosto nan diotuvi cs- 
somussn (Quinn, Dib, Quucap, à.) 

2e Quid enin aliud 66€ enrie, 
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dféorisaime quedam excité vi- 
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de tout cela, dit Démosthène; vous n'avez poinL ‘été 
mallrailé comme vous le dites, Comment | réplique 
l'autre en hanssant la voix, el paraissant tout ému, je 
uai point été mallraïté? je n'ai point été outragé? À ce 


J 


ton Démosthèno reconnu la vérité, et se chargen dela: 


eause, Cicéron 7 rapporte quelque chose de pareil d'un 
orateur nommé Gallidius, contre qui i plaidait, Quoil 
lui dit-il, sil était vrai qu'on eu el von à votre vie, 
comme vous le prélendez, auviez-vous parlé d'un 
tel attentat avot ect aix de Inngueur ot de nonchalance 
qui, bien loiy de romuer vos auditeurs, n’élail propre 
qu'à les eudormir? Œst-ce là le langage de la douleur 
et de lindignation, qui mettent dans la bouche dés 
enfants même des plaintes vives ol animées? Goes deux 
exemples wons montrent qu'il faut être touché soi. 
même si l'on veut toucher les autres, eL resaenlir en soi 
les mouvements qu'on veut leur inspirer, S£ vis me 
Jlere, dolendum est Primèn ipst tibe, 
Ta péroraison, À proprement parler, est le lieu des 
passions. C'est 1à que l'oratour, pour achever d'abattre 
“les esprits et pour enlever leur consentement, déploie 
sans ménagement, solon Pimportunce et la nature des 
affaires, lout ce que l'éloquence a de plus fort, de plus 
dro et de plus affoctuoux. 
Quelquefois il w’altend pas à la fin du discours pout 
exciler finsi los mouvements. 1] les place après chaque 


# 
48 # 
# « Hoc ipsum poaul aguon-  vocos ot quoralns soleLf Nul pa- 
to, qnd ile tam solutà églposs tubatio anim, nuila porpoiins : 


leniter, tam oscitanter. Tu Whud Laque tantun abfatt ue rflromman ea 
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S gout, quuudl ln cause en a plusieurs; où après chaque 
\ partie du réeil, quand il est lrop longs.ou enfin sp 
la prouve de chaque fail; el c'est ce qu'on appelle 
amplification. Les Vovrines en fournissent Le in 
d'exemples, $ 
L'orateur emploie aussi les mouvemonts dans les 
autres parties du discours, mais d'une manière plus 
courle!, eLavecheaucoup plus de relenué'et de réserve.s 
Omnes hos affeclus… aliæ quoque parles jecipiunt, Quuul id 
sed breviores, EL c'est ce qu'Antoino obsërui avec tant 
de succès dans son boau plaidoyer pour,.Norbanus : {77 Cie. debrat. 
au ta omnia odio , igvihd, miseriggrdict gnseuistil “HS 
* Sulpicius, après avoir parcouru cl indiqué toute lnéyite 
el Loutes les parties de cc discours, » “ # 
«admire, dit Quintilien, ceux qhi prélerilenÉtquo gun. R 
«dans le récit on ne doit point ckeiler de passidhs. Si” jun 
«pur là ils entendent seulemënt qu'on ne doitpè sY 
earrêler long-temps, comme où le fait, dans la péro- 
«raison, ils onf raison , car il faut y éviter les longues,“ 
« Mais je ne vois pas pourquoi, en instruisant les juges’ 1 
« bn ne songeruil point à les loucher; vu que, si Rôn‘a a 
… € pu réussir dès-lors À Jeur inspirer quelques senthterile,, A 
s'& de colère ou tle compassion ; of les trouvera bien * 
“rimieux dinposéé À° recevoir e['à goûler les prouves’ 
# C'est ainsi que Gicéroà en usé en déctivani le sube ee - 
st plico d’un ciloyen vomaîn;" ét en, sapporlant duns un LE 
«aulré gndroit In cruauté que Vertès excrçu fur CE 
x € lodanits, » Quid? Philodami ge If DONNE NE is ? 
: xposili Cm thcen 8 invite { véles 
jque éeyte Patayion enLidre'és 
& Dog ardt al à 
à T4 » Che Fa: e ES ve 
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« En effet, d'attendre "à la fin d'un discours pour 
«attirer la epmpassion sur des choses qu'on aura rn./ 
« contées d'un œil see, c’est s'y prendre un peu lard, » 
Un récil de choses graves el Lonehantes serait lrès- 
imparfail, s'il n'était vif el passionné, 

7 Vauum, L'endroit du supplice de Gavins, dans ln dernière 
UE Vongine, suffit seul pour justifier les règles qu'on vient 
Navi, aë d'établir, Gicéron après avoir préparé au fait par une 

Ne rip. espèce d'exorde qui est fort animé, et avoir raconté 

comment ‘@ pourquoi Gavins fut amené h Messine 
NxGo, 101: devant Vorrès, vionL à la description du supplieo. Il 
ingislo d abord sur deux cireonstuices s sul Ce qu un 

. citoyen romain a été frappé de verges au milieu de la 

place publique de Messie, el sur ce qu'il a été mis 
+en croix, Ces citconstances sont racontées, nou lroi- 
dement el sans passion, mais d'une manière extrême 
ment vive BL Louchante : Cardbatur wirgis ü medio 

Jorp Messance. civis romanus, judives, quun interet 
nuls genitus , aulla vo ain Elius mésert inter dolo- 
sem grepiaumique plagarum audiebatur, ns he : 

x Givis romanus sun, {lde se commemoratione eivitatis 

» orne verbere depulsurum, eruciatumque et corpore 
a Glenn arbitrabatur, 15 non modd hoc non pers 
Ti PART visgarun vên, deprecaretur, sed, quum êns 
7 aps usärptreique tomen cépétatis, GLS 

CE, qua li vé œrumnoso, qui munquem , 

"à slam palestalem ! LE comparalatur,— «" 
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“uciement, Q omen dulce libertatis ! O jus emimium —, 
nostrer civitatis lete, , 

ir apporte une dernière circonstance du suppliee ,. 
el reproc he à Verrès d'avoir choisi exprès, pour faire na. 
mourir ce ciloyen romain, un endroit d'où ce paggre” sf 
malheureux pouvait, du haut de ln potence, envisager 
l'Halie en expirant : #4 Île, qui se civem roman 
deeret, ex cruce Taliam cernere, QG donum suant 
“prospicere posse . Cette pensée, furt touchante, quoi- 
que exprimée en deux lignes, esL anssitôL après élendne 
el développée. die conspectus ad cam rem ab isto 
eledtus est, ut ile, in dolore cruciatuque moriens, 
perangusto free , divisa servitutis ac libertatis jura 
cognosceret ; Julia autent alumnun sut eatremo 
snmoque sépplicio qfectum videret. = 
L'anplifieation ne manque “pas de suivre, el elle met N: 1. 
cette circonstance dans Lout son jour, ucirauts est vin 
cit cie POMEINT, PC. 

: Enfin Cicéron Lormine Tout ceLendroil par une figure Wu: 306 19 
également hardie el pathétique; et par une dernière + 
réflexion qui intéresse lous les citoyens, el qui semp où 
tenir lieu d'épilogue, on disant que, s'il patfait dans 
une solitude, les rochers les plus durs seraient touchés, 
du récit d'un traitement si indigne : gombien, done, à 
plus forte raison, doivent l'être des sénateurs L dés ? 
juges, fui par leur état et leur place sont les prolgc- 
leurs des lois-et Les défenseurs de la Tibérté rond 
Sir alique desertissine solitudine ds saga PA ppt 
heé à conquipt el | deplorgre vellenss La j 
“uque fnantna, tante el au indie 
cor aperend > ed: À Ja es 
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220 TRAUTÉ DES ÉTUDES, . 
ration peut être passionnée ; soit dans le récit mêm. 
. soil par les réflexions qui le suivent. 

Une espèce de hasard * fournit sur - le champ à 
Crassus tn trail d'éloquence très-vil et Urès-véhémen, 
Cicéron nous l'a conservé dans le scvond livre de 
POrateur, Pendant qu'il plaidait contre Bruius, le 
-convoi d'une dame romaine, parante de ce dernigr, 
passa dans la place publique, où lon sait qu'était k 

# havreau, Alors interrompant son discours : « Quelle’ 
« nouvelle voulez-vous, dit-il à Brutyis, que cotle morte 
«aille porter à voire père? Que souhaitez-vous qu'elle 
« dise à ces illustres Romains dont on porte ici les 
«images, À vas ancêtres, à ce Bruins qui délivra le 
« peuple de la domination des rois? À quoi leur diru-t. 
« elle que vous vous appliquez? De quelle belle action 
« de quelle vertu, de quelle sorte de gloire leur qe" 
« prendra-t-elle que vous vous piques? » JL après avoir 
fait un long dénombrement de lous ses défauts: 
‘« Pouvez-vous encore après cela, conlinua-t-il, soutenir! 
«la lumière du jour, vous montrer dans celte ville, 
1« vous présenter devant vos citoyens ? Ta vue même de 
«eetle morte, et de ces images, qui semblen£ vous re. 
« procher tous vos déréglements , ne doit-elle pas vous 


% & remplir de crainte et d'horreur? » 
SE 
: (A uns ragodins ogit Hem quid majorihus tuis? quid L Brio, 
Pue eneit {n endemn can qui hune poptlum dombnatu roglo 
Motte anus Janiat  Hbrravit? quid La fem? ent rai, 
fau ques fuit ia, oui glauiw, aut vittuti studerai Da 
quant Vis, qui Quim  Uimonione augendo, ete, Ta lucem ,, 
ropentint l quai Le DU adspicuës audes? tt hos intuoul? ui * 
gestu omni ÿonientt, rofimé gras in fota, ta in urbe, tu in olvitmm cssû 
vite ot geler itute vaill JR e Tune, conspeetu? Lg lun martyr, LU, 
De "4 Quid, Han a “ gn pat igfügines Ipsas non poihoïoscis? "0 
no P quid As dmnle «(Grauda Oran Hh, a, n.aa5; 220), 
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 Quelqnefois ee n’est qu'un trail el un sentiment, jéLé 


dans le discours, qui produit cet effet. Cicéron, dansle 
court réeil qu'il fait en parlant pour Tignrius, pouvail, 
selon la remarque de Quinlilien, se contenter de dire : 


Tim Ligarius nullo se implicart negotio passus est, Mais # 
il y joint une image © qui rend ce récil el plus vrui- 
semblable et plus touchant, Tin Ligarius donnum vo Liu, 
spectans, et ud'suos redire cupiens, nullo se implicari 3 
negotio passus est, 

Virgile, en moins d'un vers, décrit d'une manière 
fort tondre la mort d'un jeune homme qui avait quitté 
Argos, lieu de sa naissance, pour s’allachor à Évandre : 

\ Et dulces moriens veminiseithr Argos: Al, a. Ne 
. ve Ba 


Ge Lendre regard d'un jeune homme mourant vers sa 
patrie qu'il ne reverra plusä, et ee Lrisle souvenir de ce 
qu'il avait de plus doux et de plus chor au monde, for- 
ment en Lrois mots un lablenu parfait, dulces… remi- 
niscétiur",. MOrIeNS : ‘ 

Ges endroils sont forl tauchants, parce que les. 
images qu'ils expriment réveillenL un sentiment d' amour 
et de tendresse pour 1 patrie, que chacun porte duné’ 
son cœur; el ils ont plus de rapport à celle sorte de* 
mouvements dont il va être parlé, 

Outre celte première Ÿ espèéo de passions plus fortes 


tata, quod exponebnt, où ta-  Îllos mites ntque, compusilos data 
tion feolt credible , et affectusquo-  xerunt ; in ulloro vehanenter ae 
tué imployitin (Quenr, Ib, 4,0, a,) motos, in altoru lonos: deniqh je Dos 
2kQuld Non idem pueta penis Imporaré, los png pes $ 
ultimi faut cepic imnginem À ut dluo- paurhätäuem, fon hétntoe 
10, Le dulves moriens reminiscitur * pr As 2 + 3h. 6, 
Là FA : 


3 « Affeetus igitur hos concitatos,” RE « 


4 
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et plus véhémentes, à laquelle Les rhéteurs donuentie 
nom de æéllos; il y en à une aulre sorte qu'ils appellent 
Aloe *, qui consiste dans des sentiments plus doux, plus 
tendres, plus insinuants, mais qui n'en sont pas pour 
cela moins touchants ni moins vifs; dont l'effet n'esl 
pas de renverser, d'entraîner, l'emporter lout comme 
de vive force, mais d'iniéresser et d'attendrir en sinsi. 
nuant doucement jusqu'au fond du cœur, Ges passions 
ont lieu entre des personnes liées ensemble par quelque 
union étroite; entre nn prince el des sujols, un père 
el des enfants, un tuteur el dos pupilles, un bienfaiteur 
et ceux qui en ont reçu du bien, Elles consistent , pour 
ceux qui sont supérieurs el qu'on a offensés, dans tn 


1 Tdog id exit, quod ante omnin 
bunitato commenduhitur; non soltn 
wie ac plucidum, sed plemmque 
bind, 64 human , et audienti- 
bua amabile atque jueuneum, li quo 
uxpiimende summa virtus en est, nt 
fluvre ofnia ex nat vosum homi- 
nuque videnenr, que mous dicone 
Us ox wratione pelluceunt et quedau 
modo agnoseuntur, Quod ea sine 
dubio imier eonjnetas nximè prr- 

“xonus, quoties perle bmus, ignosule 
FU, satisfaoinits mono, LUI veul 
ah {tu procul ah «die, Tue ana 
bofläm el comon vitum ponoil » 
(Qi Me 6, onp. 3,) 
dun, qui bend inetnta al) 
uratore admirebiléi eloquentinmn fu 
knL: queuum alterpn eat quod (itte- 
oi A0txbv vocuut, union: al ad 
mores, Gtnd omens vi égusnetndt- 
Den accommudattnr : aliitin quod 
Bidem raûtrixdy nowinarté/qno per- 
Lurhautue gniul et voneilagun , Fi 
quo una rognal 6ratlo, Had supusine 
conte, iggnhdum 4 a hensgolentinm 
L 


it 4 


conellandun param: hoe véhe 
mens, news, inottatum, quo 
œuugre ovipluntue ; quod quum tn 
pidè futur, auxtinei nullo paato 
potest, » (Gun, Orat, n, 128.) 

“Non sempu louis o1atio quan 
üu', sed sxpà placida, smanissa, 
Lens, que nan commendaieus.. 
Doit gun exprime mores one 
tlono, Justes , intagius, roligiusos, 
timides, peerentes injurinr nm, mi. 
Lu quiddun valet : ot how vol in 
priuoiplin, vel in ve navanda, vel 
lu perauude tu label vim, at 
eaLaunsites ét enn gent Lnotntun, 
nt awpè plus quim onusn valent. 
Lantunantemefleltursensn quodam 
ae vudone dicendt, ut quasi morcs, 
auataule etfingeloratiu. Gouare enim 
qodumsententinttn, et genvrever- 
horum, adhibità etinn actjone lent, 
fadilitateque aignificanii, ofHoiuyr ut 
prubi, nt benè moratt, ut bunt vid, 
sas vider, » (Tom, de Qt, 
un, 183, 184.) È 


n 
u* 
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certain caractère de douceur, de bonté, d'humanilé, 
do patience, qui esl sans fiel el sans aigreur, qui sait 
souffrir linjure et l'oublier, et qui ne peut résister nux 
prières et aux larmes; et, pour les auires, dans une 
facilité à recomaitre leurs fautes, à les avouer, à on 
marquer leur douleur, à s'himilier, à se soumeltre, et 
à donner toutes les satisfaclions qu’on peul desirer, Tout 
ecla doil so faire d’une manière simple el naturelle, 
sans élude et sans affectation; l'air, l'extérieur, le 
geste, le Lon, le style, Lont doit respirer je ne sais quoi 
de doux et de tendre qui parle du cœur, et qui aille 
droit au cœur, Les mœurs de celui qui parle doiveut se 
peindre dans son discours sans qu'il y pense. Qn sent, 
bien que non-seulemtent pour l'éloquende, mais pour le 


ee . h É ‘à 
commerce ordiuaire de la vie, rien n'est plus aimable 


qu'un Lel éarnetère; ot l'on ne peul trop porter les jeunes 
gens à sy rendre attentifs, à l'étudier et à limiter, 
On en lrouve un bel exemple dans l'une des homélies 
de saint Jean Chrysostéme an peuple d'Antioche, 
Comme cet endroit est fort éloquénil et fort capable de 
former le goût des jeunes gens, qu'il me soit pouni 
de n'y étendre nn peu plus que ne semblé: péut 
être le demander la matière que je traite actuellement , 
et d'en five une espèce d'analyge et d'abrégé., 
T'empereur Théodose avail envoyé des officiers et 
des troupes à Antioche pour” punir celte ville rebelle, 
d'une sédilion, dans laquelle on avail renversé los 
statues de l'emperéur et de l'impérarica f'laceille ga 
femme, qui pouv-lors élaif morle. Mlaviag: évéque 
d'Antioche, malgré ln rigudhr de In saison } lgié son 
extrême vieillesse, el la maladiéd'ung souéiquhil lrisgnit 
mourante, partil su-le-chpmppoar allé iplorer li 
we à ; 


3 
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clémence du prince en faveur de son peuple. Quand il - 
fut arrivé dans le palais, el qu'il fut en présence du 
prince, dès qu'il l'aperçut, il s'arrêta de loin, baissant 
les yeux, versant des larmes, se couvrant le visage, de. 
meurant muet, comme s'il eût été lui-même coupable, 
Voilà un exorde plein d'art, el un silence infiniment 
plus éloquent que loutes les paroles qu'il aurait pu em 
ployer. Aussi saint Chrysostôme remarque-l-il que par 
ect extérieur ligubre et pathélique son dessein était 
de préparer une entrée à son discours, et de insinner 
peu-à-peu dans le cœur du prince pour y faire succéder 
aux séntiments de colère et de vengeance dont i était 
plein ceux de douceur et de compassion dont sa cause 
avail besoin. 
*. L'empcreur, le voyant en cet état, ne lui fit point de 
durs reproches, conpne il avait leur de s'y attendre, T1 
ne lui dit point : Quôi ! vous venez me demander grace 
pour des rebelles, pour des ingrals, pour des gens in- 
dignes de vivre, eL qui méritent les derniers supplices? 
Mais, prenant un Lon de douceur, il lui ft un long dé- 
wombremen£ de Lous les bienfails dont il avait comblé 
la ville d'Antioche; el à chacun de ces bienfaits il 
ajoute : « Est-ce donc Jà In reconnaissance que.j'en 
« devais attendre ? Quel sujet de pluinie ces citoyens 
«avaignt-ils contre moi? quel mal leur avais-je fait? 
« Maië pourquoi porter leur insolence jusque sur los 
& morts? En avaient.ils reçu quelque injure? Quelle 
« Lendresse w’avais-je pas Lémoignée pour leur ville! Ne 
« sail-on pas que je l’aÿmais plus que ma patrie même, 
4e et que était pour moi ke jpie la plus douce de penser 
« que bientôt je serais on état d'y fire un voyage?» 
Pour-lors le saint évêque, ne pouvant soutenir plus 
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long-Lemps de si lendres reproches ? « IL est vrai (dit 
«il, en poussant de profonds soupirs), la bonté dont 
« vous nous ayez honorés, seigneur, ne pouvait aller 
« plus loin +: el west eë qui augmente notre erime et 
« notre douleur, De quelque manière qne vous nous 
« Lrailiez, vous ne pouvez nous punir eomme nous le 
« mérilons, Hélas ! l'étas où nous sommes est déja pour 
« nous une cruelle punition, Quoi ! toute la Lerre saura 
« notre ingralitude ; 

« Si les Barbares avaient renversé notre ville, elle ne 
« serai point sans ressource €L snns espérance, tant 
« qu'elle vous aurait pour protectenr; muis à qui main- 
« tenant auru-t-clle recours depuis qu’elle s'esL rendue 
« indigne de votre proleclion ? 

« L'envie du démon, jaloux de son bonheur, Va pré- 
« cipitée dans cel abîme de maux dont vous seul la 
« pouvez Lirer, Jose le dira, seigneur, c'est votre affec-- 
« Lion même qui nous les a altirés en excitant contre nous 
« la jalousie de cet esprit malin, Mais, à. l'exemple de 
« Dicu, vous pouvez Lirer un bien infini du mul qu’il 
«a prétendu nous faire. 

« Votre clémence , dans celte occasion , vous fera plus 
« d'honneur que vos vicloires les plus éclalantes, On a 
« renversé vos statues : si vous pardonnez ce erime, ou 
& vous en élèvera d'autres, non de marbre on d'airain, 
« que Le temps fail, périr, mais qui subsisteront éter- 
« nellement dans le cœur de tous ceux qui enteudront 
« parler de celte action, » 

Il lui propose ensuile l'exemple do Constantin, qui, 
élant pressé par ses courlisans de se venger de quel- 
ques sédilieux qui avaient défiguré une de ses slatues 
à coups de pierres, ne fil que passer la main sur son 
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visage, et leur répondil en souriant qu'il ne se sentait 
poiui blessé, : 

[ lui renet devant les yeux sa propre clémence, et 
le fait souvenir d’une de ses lois, dans laquelle, après 
avoir ordonné qu'on ouvrit les prisons, @t qu'on fil 
grace aux erhninels dans le Lemps de la solennité de 
Pâques, il avait ajouté cette parole mémorable : PHé 
à Dieu que je pusse de méme ouvrir les tombeau et 
gencre la vie aux morts ! Ge lemps est venu, seigneur; 
vous le pouvez mainlennnL, ete, 

Dintéresse l'honneur de la religion dans celle affaire : 
« Tous les Juifs el les paiens, dit-il, ont les veux ou. 
«verts sur vous, et altendent Parrêt que vous allez 
« prononcer. S'il nous est favorable, pleins d'admira- 
« Lion, ils s'écricront : Certes il faut que lo Dieu des 
« chrélieus soit bien puissant, ©] mal un frein à la colère 
“« de ceux qui ne reconnaissent point de maître sur la 
« Lerre, et des hommes il sait. en faire des anges, » 

Après avoir répondu à l'objeclion qu'on pouvait lui 
faire sur les suites fcheuses qu'il y avait à craindre si 
ce crime demeurait impuni ; el avoir montré que lhéo- 
dose, par un exemple si rare de clémence, pouvait 
édifier toute la terre el instruire tous les sièeles à venir, 
il continue ainsi : ‘ 

€ TL vous sera infiniment glorieux, seigneur, d'avoir 
« accordé ce pardon à la'prière d'un ministre du 
« Seigneur; et l’on verra bien que, sans faire allention 
« à l'indignité de l'ambassadeur, vous n'aurez respecté 
< en lui que la puissance du maîre de la part de qui il 
« vient. 

« Ca ce n’est pas seulement au nom des habitants 
« dAntioche que je parais ici : j'y viens de la part du . 

! 
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« souverain maître des homnes et des anges vous dé- 
se clarer que, si vous pardonnez aux hommes leurs 
« fues, le père céleste vous pardonnera les vôtres, 
« Souvenez-vous, grand prince, de ce jour terrible où 
« vous parailrez devant le roi des rois pour y rendre 
« comple de vos actions, Vous allez vous-même pro- 
« noncer volre jugement. Les autres ambassadeurs ont 
«coutume d'éliler devant Les princes vors qui on les 
«envoie des présents magnifiques : pour moi, je ne 
€ présente à votre majesté que Le saint livre des Évan- 
« giles; et j'ose vous exhorter à imiler volre maître, 
« qui tous les jours ne cesse de faire du bien à ceux qui 
« l'outragent, » 

Enfin il couclul Lout son discours en assurant le 
prince que, s'il refuse À cette ville infortunéo ln grace 
qu'elle lui demande, il n'y rentrera jamais, el ne eon- 
sidérera plus comme sa patrie une ville que le prinee le 
plus doux qui soit sur la terre regarde avec indignation , 
el à qui il n'aura pu se résoudre de pardonner, 

; Théodose ne put résister à la force de eu discours. 
Il eut de la peine à retenir ses larmes; et ,idissimulant 
autant qu'il pouvail son émotion, il dit ce peu do mats 
au patiarehe : «Si Jésus-Christ, tout Dieu qu'il est, n 
« bicà voulu pardonner aux hommes qui le erucifiaient 
« dois-je faire difficullé de pardonner à mes sujets qui 
« m'ont offensé, moi qui ne suis qu'un homme mortel 
€ comme eux, eL serviteur du même matre?» Alors 
Pavien se prosterna el lui souhaila loules les prospé- 
cités qu'il méritait pur l'actiou qu'il venait de faire, EL 
comme ce prélal témoignait quelque envie de passer 
la fète de Pâques à Autioche ! « Allez, mon père (lni 
« dit Théodose en lembrassant), el ne différez pas 
; 15. 
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« d'un moment là consolation que votre peuple recevra 

« par volre relour, el par les assurances que vous lui 
« donuerez de In grace, que je lui accorde, Je sais qu'il 

« osL encore dans la douleur et dans lu crainte, Parlez, 

& et porlez-lui pour la fêle de Pâques Fabôlition de son 

« crime, Priez Dieu qu'il bénisse mes armes, et soyez 

« assuré qu'après celle guerre j’ivai moi-même consoler 

« la ville d'Antioce. » 

Le sain prélat parlit sur-le-champ ; et, pour avancer 
la joie do ses citoyens, il dépêcha un courrier plus 
prompt que lui, qui tire la ville de l'inquiétude et de 
l'alarme où elle était, 

Je prie encore, en finissant, qu'on me pardonne la 
longueur de cetle espèce de digression, Jai cru que 
Peatrait de cette éloquente homélie pouvait être aussi 
utile aux jeunes gens qu'aueun endroil des auleurs pro« 
fanes, E y aurait beaucoup de réflexions à faire, prin- 
cipalement sur deux cnractères incompatibles en ap- 
parence, et qui se trouvent néanmoins’réunis dans le 
discours de Flavien, l'humilité et l’abaissement d'un 
suppliant, In noblesse et la grandeur d'un évêque; mais 
qui sont tellement Lempérées lune par l'autre, qu'elles 
se prêtent Loujours un mmtuel secours, On le voit 
d'abord tremblant, suppliant, el comme abattu aux 
pieds de l'empereur. Puis, vers la fin du discours, il 
paraît revêtu de tou éclat et de toute la majesté du 
maîlre dont il est le ministre, I] commande , il menace, 
il intimide : Loujours grand cependant dans son abaisse- 
men, Loujours humble dans son élévation. Mnis je me 
contente de Ir réflexion qui est naturelle au sujet qui 
na donné lieu de rapporter celle histoire, 11 me semble 
que ces deux discours de Favien et de Théodose jieuvent 
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être proposés comme un modèle excellent dans ce genre 

‘de passions douces el Lendres. Je ne préteñds pas par 

‘Jen exelure les passions fortes el véhémentes qui y 

sont quelquefois mêlées : mais, si je ne me trompe, co 
sont les premières qui y dominent, 
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ES ES SEEN 


LIVRE CINQUIÈME. 


DES TROIS GENRES D'ÉLOQUENCL. 


C e livre cinquième renferme des réflexions sur l’élo- 
quence du barreau, sur l'éloquence de la chaire ,'et sur 
l'éloquence de PÉeriture sainte, 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE L'ÉLOQUENGE DU BARREAU, 


Lus règles que j'ai données jusqu'ici sur Péloquence, 
élan presque Loutes Ürées de Cicéron et de Quintilien, 
qui se sont principalement appliqués à former des orn- 
Leurs pour le barreau, pourraient suffire aux jeunes 
gens qu se deslinent à eelle honorable profession, J'ai 
ert néanmoins devoir y ajouter quelques réflexions plns 
particulières, qui puissent leur servir comme de guides, 
eu leur montrant la route qu'ils doivent tenir, Jexn- 
minerai d'abord quels modèles on doit se proposer dans 
le barreau pour se former un style qui y convieñne, Je 
parlerai ensuile des moyens que les jeunes gens peuvent 

Ko 


n 
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employer pour se préparer à la plaidoirie, lénfin je 
vamasserai quelque chose de ce que Quiulilien a dit de 

| pis beau sur Les mœurs el sur le caractère de Pavocat, 
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Des modèles d'éloquence qu'il convient de se 
proposer au Barreau, 


Si nous avions les harangues el los plaidoyers de 
tant d'habiles oraleurs qui depuis un certain nombre 
d'années ont si fort illustré le barreau français, et de 
ceux qui y paraissent encore aujourd'hui avec tant 
d'éclat, nous pourrions y Lrouver des règles sûres el dos 
modèles parfaits de l'éloquence qu'on y doit suivre. 
Mais Le petit nombre que nous avons de ees sortes de 
pièces nous oblige de recourir à la sonree même’, et 
d'aller chercher dans Athènes el dans Rome ce que la 
modestie de nos orateurs, peul-êlre excessive en ce 
point, ne nous permel pas de Lrpuver parmi nons, 

$ L Démosthène et Cicéron modèles d'éloquence 
des plus parfaits. 


Démosthène et Gicéron, du consentement de Lous les 
siècles et de tous les savants, sont ceux qui ont le plus 
exeolé dans l'éloquence du barrean; et l'on pout par 
conséquent proposer leur style aux jeunes gens comme 
un modèle qu'ils peuvent sûrement imiter, JL s'agirait 
pour cela de le leur bion faire connaître, de leur en 
bion marquer le ewraeltre, et de leur en faire sentir les 

+ différences, Gelu ne se peut que par la lecture et par 
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l'egunen de leurs ouvrages, Ceux de Cicéron sont entre 
les mains de tout le monde, et par celle raison assez 
connus, {l n’en est pas ainsi des discours de Démo: 
sthène ; et, dans un sièele aussi savant et aussi poli qu'est 
le nôtre, il doit paraïre étonnant que, ln Grèvo ayant 
toujours élé cousidérée comme la promière et la plus 
parfaite école du bon goût et de l'éloquence, on soit si 
peu soigneux, sur-Lloul dans le barreau, de consulter 
les habiles maîtres qu’elle nons a donnés en ce genre*, 
et que, si Hg no croit pas devoir donner un temps 
considéralffe à leurs excellentes leçons, on n'ait pas 
au moins la curiosité d'y prêter lorcille comme en 
passant, et de les écouter comme de Join, pour exa. 
miver. par soi-même sil est done vrai que l’éloquence 
de ces fameux ornteurs soil. aussi merveilleuse qu'on le 
dit, ot si elle répond pleinement à leur réputation. 
Pour metlre les jeunes gens ot ceux qui n'ont point 
étudié le grec en état de se former quelque idée du style 
de Démosthène, je rapporterai ici plusieurs endroits de 
ses harmigues, qui nessuffiront pas, à ln vérité, pour 
montrer Loul entier ce grand orateur, ni pent-êlie 
pour domnor des modèles de son éloquence dans Lous 
les genres, muis qui aideront au moins à le faire con- 
nnîlre en parlie, el à faire sentir ses principaux cnrac- 
tres, J'y joindrai quelques endroits de la haranguo 
qu'Eischine, sou compélileur et son rival, prononça 
contre lui. Je me servirai de la tradnelion qu'en a faite 





1 & Ego idem exislimavt pacudis ne mioneres aptid tuoa olves aucto- 
esse, non hominis, Run LUUUA v'es rititom dun, anbauscultuudo tamen 
Grrct suselporent, proliterenun,  exclpere voces evrum at proeul quid 
agerent...nonndmovoreanrem, nee, nurrarent atiendoro, » (Ur, do Urats 
# palm audire cos non auderos, Ub,x,n, 143.) 
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M. de T'ourreil : Jentends la Res qui est benucoup 
plus travaillée el plus correele que les précédentes, Je 
prendrai pourtant ln liberté d'y faire quelqueluis de 
légers changements, paree que d’un côté on y & laissé 
beaucoup d'expressions basses et triviales ?, eL que de 
l'autre le style en est quelquefois trop enflé et ampoulé ? : 


1 Ge quo nous demandions tous 
&oor et À er. To aoin qu'ils ont 
do vous corner aux oreilles... Si 
vous continuer à fainéanter.s, Vous 
vous comporlez au rebours de tous 
Jes autres hommes... Vous ne cesnez 
de m'assassiner de elabaudertos éter- 
nelles., 18 vous cscamolaront les 
dix talents. Vous amuor de luri- 
boles…., I 8e ménagen un prompt 
rapatriement... Que si le cœur vous 
en dit, je vous cède ln tribune... 
Mais Lout complé, tout vubaltu. 
Non, en dunsiez-vous crever à forve 
de l'assurer faussemont.., Vous vo- 
misses des clurrotées d'infures… 
Je rapporte ce peu d'exemples entra 
beaucoup d'autres, pour avertireets 
qui iront certe traduction, très-esti- 
able d'ailleurs, do ne point impu- 
ter à l'orateur grec de pareils défauts 
d'expression. 

3 Jo ne eltorai qu'un endroit 1fré 
dela oisième Philippiqnes Do là it 
arrive que dans vos assemblées, at 
bruit flacteur d'une adulation conti. 
muelle, vous vous endormes tran+ 
quillement entre les bras de la va- 
tapté : mais que, duns les eon- 
Jonctures et dans les événements, 
vous conres Les derniers puits. 
Voiel Je toxte de la première partie, 
qui seule souffre quelquo difficulté; 
M0 piv oupÉdEnme dx robrou dy 
pds raie ducnolars rpugäv roi 20.4 
rabeabex dre mpbe Ad ch dncbcu- 


œv, Vollus le traduit ainai : Tadà éd 
concequimint, ue in concionibus fus 
tidiatis, assontationibns deliniti, et 
amnia que voluptati sunt andiutis, 
Ge qui eat Lo véritable sens; et M, de 
Muuoroy l'asuivi te Vous vousrondez 
diMciles dans vos nssumblées; vous 
voulez y être fines, et qu'on ne vous 
tlennequedes propos ngréubles :« Co- 
peudant cutLo délientease vous u con 
duite sur lo hovd du préripice, » Ce 
qu atrompé M.deouvreilest lomot 
revpär, qui siguifia ordinairemont, 
deliciis ahmdare, di ifluere, in deli. 
cts vivere. Quand il auraft on lol ce 
sens, n'anrait pas Allu l'expriner 
par eus tormes DUMPEUX , Vos VOIS 
endormes tranquillement entre les 
bras de lh volupté; qui, joluts aux 
mrécédents, au &rait flatteur d'une 
adidation continnelle, forment un 
atyle Lout opposé à edlui de Démo- 
athènn, dont l'éloquonce mälootnun« 
tèro no aouffro point de cs aoitos 
d'ornements, Mais Lea délices ot lu 
volupté n'étutent point alors le curac- 
tère des Athéniens, et d'ailleurs quel 
rapport pouvalont-ellen avoir aux ns 
semblées publiques P An Heu qu'il 
état trèsnntn les Athénienus ; 
euflés pur les eantinnels que 
Jes ovateus faisuient de leur grande 
puissances, de leur mérite supérieur, 
des exploits de leurs ancôtren, et 
aceuuttmés depuis longtemps à de 
telles flubtories, d'un côté fissent les 
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défauts direetemenL opposés au caractère de Démo. 
sthève, dont éloeution réuni en même temps Bcaucouf 
de simpliché et beaucoup de noblesse, M, de Maucro; 
en à traduit quelques discours, Sa traduelion, moins 
correele en quelques endroits, mie parait plus conforme 
aurgénie de l'orateur gree, Je lai employée en partie 
dans le premier extrait que je donne ei, livé de la pre. 
mière Philippique. 


$ IL. Extraits de Démosthène et d’Eschine, 
L EXTRAITS DE DÉMOSTITÈNE. 
De le première Philippique. 


M. de Tourroil met celle première Philippique à la 
ile de Loutes les autres harangues, 4 

Démosthène anime les Athéniens par l’ospérance d'un 
meilleur suceès pour l'avenir dans la guerre contre 
Philippe, si, à l'exemple de ce prince, ils veulent s'ap- 
pliquer sérieusement an soin de leurs affaires, 


+ « Si vous êtes résolus, messieurs °, d'aniter Philippe, 
ee que jusqu'ici vous m'avez pas fil ? si chacun veut 
s'anployer de bonne foi paur le bien publie; les riches 
eu contribuant de leurs biens, les jeunes en prenant les 


sprint dngamennies 1 peut avoir ce double sens, 

ybrissent des nife fière ot déduigneux 1 Dans Je pire dufpss Abnvata, 
pour un cuvemi qu'ils méprisulent; On no concuil pas pourquoi les an- 
ot do nitro fassent vnns À ce point cioms traduvieurs de Dénoathèno 
de délientesse de ne pouvoir soufftr et de Cicéron ont muglué de mettre 
que lours ouiours leur dissent Ja dans ln houche de ces orateus lo 


véité. Cue je orals qu'ici rpupäv nom de Aessieurs, —Js 
. 
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armes : enfin, pour Lout dire en peu de mots, si vous 
S goulez ne vous allendre qu'à vous-mêmes, el renoncer 
ircelle paresse qui vous lie les mains, en vous cnlre- 
tenant de l'espérance de quelque secours élranger *, 
avec laide des dieux vous réparerez bientôt vos fautes 
el vos perles, et vous livorez vengeance de votre ennemi, 
Car, messieurs, ne vous imaginez pas que cet hounmme 
soil un dieu qui jouisse d’une félicité fixe et immuable, 
1 est craint, haf, envié, et par ceux-là même qui 
paraissent les plus dévonés à ses intérêts. Tin effet, l'on 
doit présumer qu'ils sont remués par les mêmes pas- 
sions que le reste des hommes, Mais Lous ces sentiments 
demeurent maintenant comme étouffés el engourdis , 
parce que volre lenteur et votre nonchalanee ne leur 
donnent point lieu d'éclater : el c'esL à quoi il faut que 
vous romédiiez. 

« Car voyez, messiours, où vous en êtes réduils, et à 
quel point d’insolenee cet homme esL monté, Il ne vous 
laisse pas le éhoix de l'action on du repos, Il use de 
menaces : il parle, dit-on, dun ton fier et arrogant, 
Ï ne se contente plus de ses premières conquêtes ; il y : 
cù ajoute. tous les jours de nouvelles; et penduni que 
vous Lemporisez Gt que vous demeurez Leanquilles, il 
vous chveloppe el vous ihveslil de toutes parts. 

«lin quel témps done, messieurs, en quel temps 
agirez- vous comme vous le devez? Quel événement 
attendez - vous? quelle nécessilé faut-il qui survienne 
pour vous y contraindre? Eh ! l'état où nous sonmnes 
w'en esL-il pas une? Car, pour moi, je ne connais poiul 


2 Le texto dit: Chacun en so flat aûn adrèg pv cûdby dxaeoc rcvfaes 
tarte de l'espoir que s'ilne fait rien, Emltus, rèv DE mnaies sév0' rte 
son voisin fera tout pots lui. Tabane … adraÿ mpéEuv, — Li 
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de nécessité plus pressante pour des hommes libres 
qu'une situation d'affaires pleine de honte et d'ignominie 
Na voulez-vous jamais faire autre chose qu'aller para 
ville vous demander les uns aux autres : Que dil-on de 
nouveau ? Eh quoil y a1-il rien de plns nouveau que 
do voir un honnne de Macédoine se rendre maître des 
Alhéniens et faire la loi à Loute lu Grèce ? Philippe est. 
il mort? dit l'an. Non, i nest que malade, répond 
l'autre, Mort ou malade, que vous importe, messieurs? 
puisque, sil n'était plus, vous vous feriez bientôt un 
autre Philippe par votre mauvaise conduite : car il est 
bien plus redevable de son agrandissement à votre né. 
gligence qu'à sa valeur. » 


TRAITÉ DES ÉTUDES. 


De la seconde Olynthienne. 


Gelle Olynthienne est ordinairement la troisième, 
Démosthène compare l'état présent des Athéniens 


avec la gloire de leurs ancétres. : 
L) 


« Nos anettres, que leurs orntoms ne flattnient point 
ol w'aimaient pas comme les vôtres vous aimont, com- 
maudèrent , l'espace de soixante-cin aus !, à Loue la 
Grèce, du consentement unanhno de la nation ; nmas- 
sèven£ dans le trésor publie plus de dix inille talents?; 
exercèrent£ sur le roi 3 de Mâcédoine la domination qu’it 
sied aux Grecs d'exercer sur un Barbare ; dressèrent de 
nombreux el de magnifiques trophées pour des vicloires 


2 Letoxte porte quarante-curg ans 
mévre vai rerrapékorra j c'est Wolf 
qui, de son autorité, avait ronplaué 
Tevrapénovre par Ééfmevra : vai 
enpace de temps puait comprendre 
Fintavalle eutie la 4° aunéo de la 


75 olymp. (477 av. 2.0.) ot la 4° 
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qu'en personne ils avaienL remportées sur Lerra, eL sur 
QUE enfin, seuls de tous les hommes, ils transmirent 

par leurs exploits aux races futures une gloire supé- 
a aux traits de Penvie, T els ils furent sur oc qui. 
concernait la Grèce, ŒExaminez maintenant quelle était 
dans Athènes leur vie, soil publique, soit privée, Leurs 
magistratures nous ont pourvus de beaux édifices, et 
ont décoré nos Lemples de Lant et de si riches ornements, 
qu'à l'avenir nul homune ne pourra jamais enchérir sur 
leur maguilcence, Pour ce qui regarde leur conduile 
particulière , ils vivaient si modestement, eL persévé- 
raient avec tal de constance dans l'ancienne simplicité 
de nos mœurs, que si par hasard quelqu'un de vous 
connaîl la maison qu’habilail ou Aristide, où Miltiade, 
où quelque autre de leurs illnstres contemporains, il 
voit qu'en rien la moindre splendeur ne la distingue 
de la maison voisine, Gur ils croyaient que dans ln con- 
duile de létaL ils devaient se proposer l'agrandissement, 
non de leur faille, mais de leur patrie, C'est ninsi que, 
par une fidèle attention au bien général des Grecs, par 
une piété exemplaire envers les dieux, par une égulité 
modeste avec leurs concitoyens, ils parvinrent , ot avec 
raison , au comble de la félicité, Voilà quel fut l'état 
dé vos aïeux sous do si dignes chefs. Quel est anjour- 
d'hui le vâlra sous ecs aralours douccreux qui vous 
gouvernont ? lui ressemble-t-il, et en approche-t-il le 
moins du mode? Je ne veux point appuyer sur ce 
parallèle, quoique ce sujel m'ouvre un vaste champ... 
& Mais vous qui pulez, me répondra-L-on, si les 
choses vonL mal au-dehors, sachez qu'en récompense 
elles vont benucoup'inicux au-deduns, Et quelles preuves 
peut-on en alléguer? Des créneaux reblanchis, des 
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chemins réparés, «| des fontaines Rene el d atuires ‘ 
bagatelles semblables ? Jetez, de grace, les yeux sur les 
hommes à qui vous devez ces rares monuments dé ler” 
admivistration, Les uns ont passé de la misère à l'opue 
lence, les autres de l'obseurité à la splendeur ; quelques 
aubres ont bâli des maisons particulières dont la magni. 
ficence insulle aux édifices publics; et plus la fortune 
de Pétat à descendu, plus I fortune de telles gens à 
monté, À quoi done impuler te Lolal renversement ? et 
pourquoi enfin cet ordre merveilleux qui régnail autre. 
fois en Lout sc dément-il en tout de notre temps? Parce 
qu'en premicr lieu le peuple, alors assez courageux 
pour remplis lui-même les fonelions militaires, Lenait 
les magistrats dans sa dépendanee, ct disposé. souve- 
ainement de toutes les graces ; et que ehaque citoyen 
#’estimait heureux de tenir du peuple et honneurs, el 
charges, et bienfaits. Mais en ce jour, au contraire, les 
magistrats dispensen£ les faveurs, et ils exercént un 
pouvoir despotique; tandis que vous, pauvre peuple, 
énervés el dénués, soil de finances, soil d'alliances, 
vous ne jouez plus que le personnage de valels et do 
canaille, frite seulement pour le nombre : 1rop contents 
de volre sort si vos magistrats ne vons velranchent ni 
les deux oboles pour le théâtre, ni la vile piiure dont 
ils vous régulent dans vas jours de réjouissance, Et pour 
comble de lâcheté encore, vous prodiguez le litre de 
vos bienfiteurs à das gens qui ne vous donnent que du 
vôire, el qui, après vous avoir comme emprisonnés 
dans l'enceinte de vos munilles, 1e vous amorcent el 
ne vous apprivoisent de Ja sorte que pour vous dresser 
au manége de la sujétion, » 


m2 
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: De la harangue sur la Clursonèses 

Les pensionnaires que Philippe avait à Athènes ne 
cessaient de porter le peuple À la paix, Démosthène dé- 
couvre leur artifice el leur trahison, 


« J'observerai senlement qu'aussitôt qu'on entame le 
discours sur Philippe, quelqu'un de ces mercenaires se 
lève et s'écrie : Qu'il est doua: de vivre en pair ! qu'il 
est dur d'avoir à nourrir une nombreuse armée ! On ere 
veut à nos fênances : el ils vous liennenL d'autres’sem- 
blables propos, par lesquels ils ralentissent votre ardeur, 
el ménagent à Philippe le Lemps de fre à son aise ce 
qu'il veut... Ge n'est point à vous qu'il faut persuader 
de vivre en paix; à vous, dis-je, qui, pleins de cette 
persuasion, demeurez iei les bras croisés; mais à cet 
homme qui ne respire que la guerre. D'ailleurs il faut 
regarder comme dur, non cé que nous aurons dépensé 
pour notre salu, mais ce que nous aurons À souffrir 
au cas que nous ne voulions pas y pourvoir, Quant à ln 
dissipation de vos finances, on doit y remédier en pro- 
posant les moyens les plus propres à la prévenir, non 
en vous portal à l'abandon total de vos propres intérêts. 

« Pour moi, je we sous rempli d'indignalion, nes- 
sieurs, lorsqu'au sujet de la déprédation de vos finances, 
qu'il ne tient qu'à vous de réprimer eu punissant d'une 
façon exemplaire les déprédateurs, quelques-uns de vous 
poussent les hants cris, parce qu'il s'agit de leur in- 
térêt particulier; el qu'au snjet de Philippe, qui pille 
successivement la Grèce entière, el la pille à votre pné- 
judice, ils ne profèrent pas mi seul mot, D'où peut 


Vois hu 
du discants 
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venir, messieurs, que, landis qu'aux yeux de l'univers 
Philippe déploie ses étendards, qu'ilexerce des violences 
et qu'il envahit des places, nul de ees gens-là ne s'avise 
une seule fois de dire que cei homme commet des in. 
justices el des hostilités ; et que, si l'on vous conseille 
de ne pas souffrir de pareils oulrages, el d'arrêter le 
cours de semblables entreprises, ces mêmes gens crient 
austilôt qu'on veut rallumer une guerre éteinte ? 

« Fh quoi! dirons-nous encore que vous cansiller 
de vous défendre, c’est allumer la guerre? Si cela est, 
if ne vous reste donc plus que Pesclnvage. Car point 
d'aulre milieu, si d’un côlé nous ne voulons point 
repousser la violence, et que de l'autre ennemi né 
veuille point nons donner de Lrève, Or le péril que 
nous courous est fort différent de celui que courent 
les autres Grecs : car Philippe ne veut pas simplement 
asservir Athènes, il veut l'anéantir; puisqu'il sail sûre. 
menL que vous ne voulez poinL vous tpprivoiser avec 
la servitude, el que, quand vous Le voudriez, vous ne 
le pourriez pas; ear chez vous le commandement à 
tourné en habitude, Et de plus, à ln première occusion 
dont il vous plaira de vous prévaloir, vous pourrez lui 
susciter plus de taversos que Lous les autres hommes 
ensemble. Il faue donc poser comme un principe certain 
qu'il y va de notre ruine lotale, el que vous ne pouvez 
trop déleste ni flétrir les mercenaires qui se sont 
vendus à cet homme, Car il n’est pas possible , non il ne 
l'est pas, de vaihicre vos ennemis élrangors, lant que 
vous ne châlierez point vos ennemis domestiques qui 
sont à sos gages : mais de nécessilé, Lan que vous beur- 
terez contre ceux£ci comme contre autant décueils, 
vous n'agirez contre ceux- qu'après coup. » 
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De la troisième Philippique. 

« Faites, je vous prie, cette réflexion, Vous jugez 
que le droil de Lout dire appartient si fort à quiconque 
respire l'air d'Athènes, que vous souffres qu'au milieu . 
de vous les étrangers et les esdaves s'expliquent sans. 
façon sur quelque matière que ce puisse être, en sorte 
que les domestiques parle ici plus librement que ne 
font les citoyens dans quelques autres républiques, 1 
n'y a que colle tribune d’où vous avez lotalement banni 
la liberté de la parole. De à il arrive que dans vos 
assemblées vous devonez extraordinairement fiers eL 
difficiles, Vous voulez y être flattés, eL n'entendre que 
des choses agréables, Et c’est cette délicatesse el cetLe 
fierté qui vous out conduits sur lo bord du précipice. 
Si dgne aujourd'hui encore vous persislez dans ectle 
«disposition, je n'ai qu'à me lire, Mais, si vous pouvez 
vous résoudre à souffrir qu'on vous expose sins flatlerie 
ce qui convient À vos intérêts, me voilà prêt à parler, 
Car, malgré le train déplorable des affaires ot leurs 
divers dépérissemenyg, pair nore négligence, Lout cela, 
pourvu qu'enfin vous vous déterminiez À vous acquitter 
de vos devoirs, peul encore se réparers.. 

« Au reste, vous le savez, lout co que les Grecs 
eurent À souffrir ou des Lacédémoniens, ou de nous, 
au moins le spullraïent-ils de gens qui éliient Grecs 
aussi-bion qu'eux :,en sorle que lon pouvall comparer 
nos fautes à celles d'un fils qui, né dans le sein d’une 
opulerite famille, péchernit contre quelque règle de la 
bonne gt sngé économie. Tel fils encourrail justement 
le reproche eL l'accusation de dissipateur : mais qu'il 
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envahit une sucecsion étrangère, où qu'il ne fût pas 
Phéritier légitime, c'est ce qu'ou ne pourrait point, 
avancer, Mais si un esclave, où un enfant supposé de 
s'avisait d'engloutir et d'absorber des biens qui ne hui 
apputiendraient en facon quelconque ; juste ciel! 
Pénormité du eas ne révolternit-olle pas tout Le monde? 
el ne s’écricrail-ongpas d'une éommune voix qu'elle 
mériterait une punilion exemplaire? Ce n'est pourtant 
point de cel œil qu'on regarde Philippe et ses aelions 
présentes, Philippe, qui non - seulement rest point 
Grec, qui non-seulement ne Lien aux Grecs par œueun 
endroit, mais qui entre les Barbares même ne se dis- 
tingue que par être sorti d'un lieu indigne qu'on le 
none; mais qui, misérable Macédonien par sa nais. 
sance, reçut le jour dans ce vil coin du monde où jusqu'à. 
présent ne s’acheta jamais nn hon esclave, Que manque- 
t-il néanmoins à l’indignité avee laquelle il vous traile? 
w’est-elle pas moniéé au comblé? Non content, ele, » 
. Les extraits qui vont suivre étant lirés des harangnes 
d'Eschine eu de Démosthène sur la Couronne, il es 
nécessaire d’avoir quelque idée de ce qui en fait le sujet, 
Gicéron noué l'apprend dans l'avgnt-propas qu'il avait 
mis àfla tête de écs deux harangues en les traduisant; 
et d'est le seul morceau qui nous roste de cet excellent 
buvrige, :, 

On avait commis à Démosthène le soin de réparer 
les murs d'Athènes, 1 sacquiltéfnéblement de cotte 
gommission, et généreusement y mit beaucoup du sien, 
Giésiphon à ce sujet lui décerna une couronne d'or, 
proposa qu'elle lui fût donnée en ploin théflre duñs 
l'assemblée générale du peuple, et que le éraut déclarât 
qu'ou récompensait le zèle et la probité de cel oraleur, 


, 
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Eschine acensa Clésiphon d'avoir violé les lois par ve 
décret. « Une eauée ‘si extraordinaire exeila là curio- 
« sité de Loute la Grèce, On accourul de loutes parts, 
« et lon accourut avec raison, Quel plus bena spectacle 
« que de voir aux mains deux oralcurs, excellents chu- 
eoun en leur genre, formés par ln nature, perfec- 
« tionnés par l'art, et, de plus, animés par une ininitié 
« porsonnelle ? » 


IL. Zatrait dé la Rharangue d’'Eschine. 


Eschine, après avoir exposé dans le commencement 
de l’exorde les désordres qu'on & introtluits dans la ré- 
publique, et qui en troublent le bon ordre’, continne 


ainsi : ‘ 


« Dans un Lelle silualion, ct dans de pareils dés- 
ordres , dont vous vous apereevez vous-mêmes, l'unique 
moyen, si je’ ne me Lrompe, tle sauver le débris du 
gouvernement , c'est de lisser lo champ libre aux ac- 
eusutions contre les infracteus de vos lois : que si, vous 
«le fermez, ou si vous souffrez que d'autres le ferment, 
je vous prédis qu "imporceptihlement. el dans per vous 
lomberez sous une dominulion tyvuunique, Cu, mes-' 
Sieurs, vous le savez, los hommes ne distinguent que 
trois espèces do gouvernemen£ : la’ monarchie, l'oli 
garchie, et lu démocratie, SQUARE aux deux promières, * 
elles ne se & uvernenl qu'au gré de qui règro duns 
l'ync ou dans ‘aubre; au lieu que les lois établies rognotl 

: » 


C 
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Quid ouf au Un vhendunt, nut taptlo? (Cre, de opt. gen, Orne, 
tan udiendum fult, quim gummo- 1, 24 ‘ 


» 


4 IRAIPÉ DIS l'AUDIS, 

seules dans l'état populaire, Qu'ancun de vous nue 
done, mais qu'an contraire ebacun sache avec une en- ‘ 
ière certitude que le jour qu'il monte au tribunal pour * 
disculer une aceusalion sur le violement des lois, ce 
même jaur il va prononcer sur sa propre indépendance, 
Aussi le législateur, convaineu qu'un état Kbre ne peut 

se maintenir qu'autant que lt majesté des lois ÿ domine, 
preseril avant Loutes choses aux juges celle formule de 
sermeul : Je Jugerai selon les lois, N faut done que ce 
souvenir, profondément gravé dans vos esprits, vous 
inspire une juste horreur pour quiconque ose par de 
émérares décrets les Lransgresser; el que, loin de vous 
figurer jamais une pareille transgression comme une 
faute légère, vous la regardiez toujours comine un for. 
fait énorme et capital, Ne permetlez done point que sur 
un tel principe porsonne vous ébranle... Mais ainsi qu'à 
l'armée chacun de vous rougirail de quitter le poste” 
‘où Paurait placé le général, que pareillement chacun 
de vous rougisse aujourd’hui d'abandonner dans le soin 
de lt république le poste où la loi vaus place, Quel 
poste? Gelui de protecteurs du gouvernement, » 

s Getle comparaison, fort belle et foft noble par elle. 
même, à fci une grace particulière, en ce qu'elle pré- 
sente curumé deux faces, Gr, an même temps qu’elle 
intéréëse les juges, elle pique vivement ln poltronneric 
de Démosthène, contre qui elle renferme un trail 
d'autant plus délieut et plus malin, qu'il paraît plus 
éloigné de toute affeetation, On sait qu'à la bataille de 
Chéronée cel oratçur avait abandonné son poste et pris 
la fuite, Celle judicicuse ohsemation e$l'de M. de 
Tourreil. à . 
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« Faut-il en valre personne (il s'adresse à Démo- 

, sthène ) couronner l'auteur des calamilés publiques, 
"ou l'exlerminer? En effet, quelles révolutions impré- 
vues, quelles catastrophes mopinéos n'hvons-nous pus 
vues arriver de notre temps !.. Le roi de Perse, ee roi 
qui ouvrit un passage au travers du mont Athos, qui 
enchaîna l'ellespout, qui manda impériensement aux 
Grecs qu'ils eussout à le reconnailre pour souverain 
de la terre et de la mer, qui dans ses dépêches osuit 
se qualifier le maîlre du monde depuis le couchant 
jusqu'à l'aurore, combat aujourd'hui , nan pour donner 
sur le reste des humains, mais pour sauver sa propre 
personne, Ne voyons-nous pas rovêtus ot de la glaie 

dont brilluit autrefois ce roi puissant, el du titre dé, 
chefs des Grecs contre Ini, ceux-là mêmes qui signu- 
« lèrent leur zêle à secourir Le temple de Delphes? Quant 
à Thèbes, qui confine avec FAttique, ne l'avons-nous 
pas vue en un seul jour disparaître du sein de la Grèce? 
Quant aux malheureux Tacédémoniens, pour avoir 
d'abord touché légèrement atr pillage du temple, eux 
qui sarrogoaient jadis la prééminence dans la Grèae, ne 
vont-ils pas maintenant envoyer à la cour d'Alexandre 
des ambassadeurs traîner le nom d'ôtages à sa suile , et, 
devénus un spectacle de misère, fléehit les genoux ile 
vaut le monarque, se mettre à sa discrétion ett£ et leur 
parie, et subir la foi telle qu'un vainqueur get Un 
vainqueur qu'ils ont attaqué les premiers, vouffà leur 
prescrire? Athènes elle-même, le conmun asyle 4Jes 

Grecs; Athènes, autrefois pouplée d'ambassadeurs qui” 
venaient on foule réclamer sa probection touté-puis- 
sante, n'esL-elle pas réduite à cowbaltre aujourd'hui, 
nôn pour.la prééminence sur les Grecs, mais pour la 
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conservation de ses foyers? Tels sont les malheurs où 
nons a plongés Démosthène, depuis qu'il s'est mêlé du 
gouvernement, : 
« O vous, de tous las mortels le moins prapre À vous 
distinguer: par de grandes et de mémorables actions, 
mais on même temps le plus propre à vous signaler 
par de léméraires discours , oscrez-vous bien, à la vue 
de çeite augusle assemblée, soutenir qu'en vous on 
doive payer d'une couronne l'auteur de lu désolation 
publique! Et cet homme, s’il lose, le souffrirez-véus, 
messieurs? eh la mémoire de ces grands honmes qui 
sont morts en combattant pour la patrie mourra-t-elle 
avèe eux? Ah lde grace, pour quelques moments truns- 
portez-vous, eu idée, du tribunal au théâtre, eLimaginez- 
vous voir le héraul qui ‘avance, el qui proclame la 
gouronne décernée à Démosthène, Sur quoi croyez-vous 
que les proches de ces ciloyeus qui donnèrent leur sang 
pour vous, doivent plus verser de larines? au sur Les 
Lragiques aventures des héros qu'ensuile lon représen- 
leru, où sur l'énorme ‘ingralitude d'Athènes ?... Ne 
rouvrez pas les plaies profondes eL ineurables des mal- 
heureux. Thébains, par lui fugitifs, et rocueillis par 
vous dans Athènes... Mais, puisque voua n'avez point 
assisté en persoine à leur catastrophe, tâchez au moins 
‘de vous’èn (éymar une image, el figurez-vous une ville 
Priso pygles murailles usées, des maisons réduites en 
cendre ÿ des mères el des enfants traînés en osclavage, 
dewicux honmmes ot de vicilles femmes réduits sur la 
“fu de leur vio à servir, Tondant en larmes, implorant 
volre justice; éclatant en reproches, non contre les 
exécyienrs, mais contre les auteurs do In barbare ven- 
géänee qu'ils ont éprouvée; vous demandant avec in- 
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sance que, loin de couronner en aucune façon le 
slestructeur de lt Grèce, vous vous gardiez de la malé- 
dietion el de la fatalité inséparablement attachées à sa 
personne... 

« Vous done, messieurs, lorsqu'à la fin de sa harangue péroranon- 

il invilera les confidents et les complices de sa lèche 
porfidie à se mnger autour de lui, vous, de votre côté, 
messieurs, figurez- vous voir autour de celle tribune 
où je parle les anciens bienfaileurs de Ja république 
rangés en ortlre de bataille pour repousser celte troupe 
audacieuse, Imaginez-vous entendre Solon, qui par 
tant d'excellentes lois rit soin de munir le gouver- 
nement populaire, ee philosophe, ce législateur in- 
comparable, vous conjurer avec une douceur et une 2. 
modestie dignes de son caraclère , que vous gardiez bien 
d'estimer plus les phrases de Démosthène que vos ser- 
ments et vos lois. Imaginez-vous entendre Aristide, qui 
sut avec tant d'ordre el de justesse répartir les con-,  , 
tributions inpôsées aux Grecs pour a cause cormmuno ; 
ce sage dispansatour, lequel ef motrant ne transinit 
À ses filles d'autre succession que la recomiaissagcopu- 
blique qui les dota; imaginez-vous, dis-je, l'entandre 
déplorer amèrement l'outrageuse façon dont nos fon- 
lons aux pieds la justice, el vous adresser la parole en 
ces termes : Ih quoi! pures qu'Arthmius de Zékie, cet * 
Asiatique qui passail pt Alhènes, où il jouissait même 
du droit d'hospitalité, avait apporté de l'or des des 
dans la Grèce, vos pèros se portèrenL presque à Ponvoyer 
au dérmer supplice, et du moins le bannirent, non de 
la seule enceité de leur ville, mais de toute Pélendue 
des terres de leurobéissance : el vous, à Déinosthène, 
qui véritablementn'a pas apporté ici de l'or des Mèdes, 
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mais qui de toutes parts a touché lant d'or pour vous 


trahir, el qui maintenant jouil encore du fruit de sos 


forfaits; vous , dis-je’, vous ne rougirez point d'adjnger 
à Démosthène une couronne d'or? Pensez-vous que 
Thémistoele et les héros qui moururent aux batailles 
de Marathon et de Llatée, pensez-vous que les 1om- 
beaus même de vos ancêtres n'éclatent point en gémis. 
semenls, si vous couronnez un homme qui, de son 
propre aveu, n'a cessé de conspirer avec los Barbares 
à la ruine des Grecs ? 

« Pour moi, 6 Lerro! à soleil! 6 vertit! ol vous, sources 
du juste discernement , lumières naturelles et acquises, 
par où nous démêlons.le bien d'avec le mal, je vous 
en alleste, j'ai de mon mieux sccouru l'étal, el de mon 
mieux plaidé sa cause. J'aurais souhailé que mon dis- 

. cours cûL pu répondre à la grandeur et à l'importance 
de d'affaire, Du moins je puis me flatter d'avoir rempli 
«mon ministère selon mes forces, si je n'ai pu le faire 
selon mes desirs, Vous, messieurs, et ‘sur los raisons 
que vous venez d'entendre, et sur celles que suppléera 
votre sagesse, prononcez en faveur de la patrie un 
jugement tel que l'exnete justice lo prescrit et que 
l'utilité publique le demande, »' 


"TIL Évtraits de la harangue ge Démosthène pour 
MU Ctésiphon. 


« Je commence par prier tous los dicux et Loutes les 
déesses enseinble, que daps celte cause, messieurs, ils 
vous inspirent pour moi une hienveillance proportion- 
née aù zèle constant que j'ai toujours eu pour la ré- 
publique en général, ot pour chacun de vons en par- 
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tieulier, Ensuile, ce qui vous importe souverainement, 
ÿ vous, à volre conscience, à votre honneur, je le 
“demande aussi à ces mêmes dieux : savoir, que sur la 
manière doni vons devez n'entendre, ils vous fixent 
dans la résolntion de cousuller, non pas mon aceust- 
teur (car vous ne le pourriez sans une partinlilé in- 
juste), mais vos lois el votre serment, dont la formule 
entre autres lermes, tous diclés par la justice, ren- 
ferme ceux-ci: Éeoutez également les deux partis, 
Ce qui vous impose l'obligation, non-seulement d'ap- 
porter au Libunal un espril et un cœur nenlres, mais 
encore de permettre * qu'à son choix el qu'à son gré 
chacune des deux parties puisse librement arranger ses 
raisons £L sCs prenves, 

«Or, messieurs, entre plusieurs désavantages qne 
j'ai dans celle cause, deux snr-lout, et deux bien Ler- 
ribles, rendent ma condition beaucoup plus mauvaise 
que la sienne, L'un, que lui el moi nous courons un 
risque fort inégal, Car maintenant je risque bien plus 
à déchoir de volre bienveillaneé , -que lui à succomber 
dans l'accusalion, puisqu'il y va pour moi de... mais 
je ne veux pas que dès l'entrée de mon discours il 
m'échappe mn seul mél qui présage rien de sinistre : 
lui, au contraire , il m'atiaque de gañlé'de cœur et 
sans nécessité, T'autre désavantage, c’est que lout 
homme naturellement écoute avec plaisir quiconque 
accuse el inveelive, tandis qu'il w'eutend qu'avee in- 
digugtion quivongue se gloilie el se vante, Lui done, 
il a pour su past-cc qui plait universellement ; au lieu 
que ce qui méyallo presque tout le monde me reste 
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seul en partage, Que si d'au côté la crainte d'encourir 
l'indignation attachée an récit de nos propres loumges 
me réduit À Laire mes actions, je paraîlrai ne pouvoir 
ni réfuter qui n'impule des crimes, ni justificr qui me 
décerne des récompenses : d'autre part, si je viens à 
trailer les services que j'ai rendus dans mon admi. 
uistration, je me verrai contraint À parler souvent de 
moi, Je vais done, dans ce violent étal, essayer de me 
comporter avec Louto lt modération possible ; mais ce 
qu'exigera de moi la nécessilé de me défendre ne doit 
en bonne justice s'imputer qu'à l’agresseur, qui me l'a 
volonltirement imposée... 

« Cependant, malgré ces faits incontestables, el 
conne certifiés par l'organe de la vérité elle-même, 
Eschine a tellemont renoncé à toute pudeur, que, non 
content de me déelarer l'anteur d'une telle paix, il ose 
me Laxer encore d'avoir empêché que la république ne 
Ja concert avec Passemblée générale des Grecs, Mais 
vous, 6... (de quel nom doil-on justement vous qua- 
hier?) vous, lorsqu'en votre présenec je rompais les 
accords cle cette harmonie, lorsqu'à vos yeux je dé- 
pouillais lt république des avantages de cute confé- 
déralion ; dont aujourd’hui vous exallez l'importance 
avec los derniers efforts de votre voix de théâtre t, 
lnissdtesivous échapper contreumoi le moindre signe 
d'indignationà montâles-vous dans là uihune? eûtes- 
vous soinide dénoncer, de développer uno seule fois 
ces crimes dot il vous plail mainlenaut de me chrr- 
ger? Or cerlamement, si, pour oxeluve les Grecs de 
loule participation à Ja ptix, j'avais pâvm'oubher au 
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point de me vendre à Phihppe , le parti qui vous restait 
4 prendre, c'élail, non de vous laire, mais de crier, 
le protesler, de révéler mes prévarications à ceux quu 
mentendent. Cependant jamais vous m'agîtes de lu 
sorie, ni jamais personne qui vive ne vons oùil arli- 
culer un seul mot qui tendil-à celle fin... 

« Que si, sans nulle exceplion, Philippe ne cessait 
de ravir À tous les peuples honneur, prérogatives, 
liberté, où platôt d'abolir autant de républiques qu'il 
fai en son pouvoir, vous, messieurs, par votre défé- 
rence à mes conseils, d'embrasstes-vons pas le parti 
sans contredit le plus glorieux? Diles-nous, Eschine, 
comment devait se comporter Athènes à la vue de 
Philippe mettant tout en œuvre pour établir son empire 
elsa tyrannie sur les Grecs? Ou moi qui remplissais Ja 
foncuon de minishro, quels conscils el quels décrets 
devais-je proposer, sur-Loul dans Athènes (car la eir- 
constance du lieu mérile une allentiou, particulière) # 
moi, dis-je, qui dans mon ame savais que de lout temps 
jusqu'au jour que je montai la premiène fois dans la 
ibune, ma parie avait porpéluellemeut combattu 
poux la prééminence, pour l’hounouret,pour la gloire, 
et que, pu une noble émulations elle soule avait sa- 
avifié plus d'hommes 61 d'argent à l'avantage commun 
des Grecs, que uul autre des Grecs n'en sncrifin jamais 
à ses avantüges particuliers; moi, qui d'ailleurs voyais 
re müme Philippe avec qui nou disputions de lg sou- 
verainglé et de l'ampire, qui le voyais, quoique cuuvor! 
de blessures, œil,qpevé, clavicule rompue, main ei 
junbo estropiéesésplu pourtant à se précipiter en- 
core au, milieu des/hasw'ds, ot prêt À livrer à LA fortune 
telle autre partie’ desson aorps qu'elle voudrait, pourvu 
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qu'avec ce qui Ini resterail il pûL vivre dans la gloire el 
dans l'honneur, Or certainement nul homme n° osergit 
dire qu'à un Bavbavé élevé dans Pelle, lieu alors vil € 
obscur, appartenait d'avoir l'ame se bats pour de- 
sirer et pour cutreprendre de subinguer les Grecs; 
mais qu'à vous, tout Athéniens que vous êtes, qu'à 
vaus, auxquels chaque jour, soit vos arnteurs dans la 
tribune, soil sur la seène vos acteurs, relracent la 
verlu de vos ancêtres, il convenait dé pousser la bas. 
sesse d'ame el ln lächeté jnsqu'à abaudonuer et livrer 
volantairement à Philippe lu liberté de la Grèce, Non, 
encore une fois, homme qui vive m'aurait le front 
d'avancer une proposition si élrange, 

« Allaquez-moi, Eschine, sur les avis que je donna, 
mais abstenez-vous de me caloumier sur ce qui arriva, 
Car c'est au gré de l'intelligence suprême que lout se 
dénouc et se Lermine : an lieu que c’est par la nature 
des avis mêmes qu'on doit juger de l'intention de calui 
qui les donne. Si dance par l'événement Philippe a vaine 
eu, ne m'en faites pas un crime, puisque c'étail Dieu 
qui disposait de Ja.victoire, et non moi, Mis qu'avec 
une droiture, qu'avec une vigilance, qu'avee uno agli- 
vité infatiguble et supéricuro à mus forces, je ne cher. 
chai pas, je ne mis pas en œuvre Lous les moyens où 
la prydence humaine peut atteindre, el que je n'inspi- 
rai pas des résolutions el nobles, et dignas d'Athènes, 
et néecssaires ,monlrez-lemoi, et alors donnez carvitre 
à vos accusalions, Be si un coup de foudre on dé ten: 
pêle survenu vous terrassa, messieurs, el nan-seulement 
vous, mais lous les autres Grecs ensemble, que faire 
à cela? Laut-il tomber sur l'inocent ? Si le propriétnire 
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snires, ct prémuni pleinement contre les hasards de lu 
mer, et qu'ensuile il survint une Lourmente qui on romi- 
pit et brisdt les agrès , l’accuserail-on en ce ets d’avoir 
été ln cause du naufrage? Mais je ne gouvernaïs pas le 
vaisseau, dirait-il. Moi non plus, je ne commanduis 
pas l'armée, je ne disposais pas de la fortune; au con- 
traire, c'était la fortune qui disposait de Lout, 

«Or, puisqu'il appuie si fort sur les événements ,: je 
ne crains pas d'avancer une espèce de paradoxe, Que 
nul de vous, au nom de Jupiter el des autres dieux, ne 
seffarouche de lhyperhole apparente; mais qu'il exa- 
mine équitablement ce que je vais dire, Car, si par une 
hunière plus qu'humaine Lous les Alhéniens avaient dé 
mêlé les événements futurs, et que lous les eüssent 
prévus, el que vous, léschine, qui ne lâchâles pas un 
seul mot, vous les eussiez prédits et certifiés avec votre 
voix de Lonnerre, Athènes, même en ce cas, ne devait 
point se départir d’un tel procédé, pour peu qu’elle res- 
pectât sa gloire, où ses ancêtres: *ôw les jugements de 
la postérité : car maintenant, ‘#thènes paraît au plus 
avoir échoué ; genre de nalheureommun à tous les mor- 
tels, lorsqu'il pluil ainsi au souverain Être, Mais une 
république qui se jugeuit alors dighe de ln-prééminence 
sur Lous les autres Grecs'he pouvilse désister d'un pareil 
droit sans encourir le juste reproche de les avoir tous 
livrés à Philippe ; puisqu'en cas que sans coup férir elle 
eût abandonné urie prérogative qu'ag prix de toul:dan- 
get sans r'éscrvo nas ancêtres avaient ächelée, de quelle 
honte, vous Eschiné, u'auriez-vous pas éLé, couvert? 
car à coup sûr cétte honte n’eût pu relomber ni &ur la 
république , ni sur moi, De quel œil, grand Dieu, sou- 

 tiendrions-nous la vue de cette altitude fonombrable 
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dhômmes qui viennent de tontes parts À Aliènes, gi 
par nolre faute les affaires avaient dépéri au PoinL où 
où les voit; si l'on eût élan Philippe pour le chef ot pour 
Parbire de la Grèce onlière ; si nous avions souffert L 
d'autres sans nous eussent hasardé le combat pour dé. 
lourner un Lel malheur; sur-loul nous disant ciloyens 
d'une ville qui de tout Lemps nima mieux affronter do 
glerieux haswrds, que de jouir d’une honteuge sûreté! 
Gr quel est Le Grec, quel estle Barbare qui ne sache 
que les Thébains, el devant eux encore les Tacédémo- 
niens parrains au plus haut degré de puissance, el enfin 
le-roi de Porse, auraient accordé volontièrs à la rép. 
bliqne nou-seulenient la possession de ses propres états, 
mais encore lou ce qu'elle aurait voulu, pourvu qu'elle 
eût pu se résoudre à recevoir ln loi, et souffrir qu'un 
autre domint sut les Grecs? mais par des Athéniens, 
ainsi qu'il y paru, tel sentiment ne pouvail s'admattre, 
ni comme hérédhaire , hi comme supportable, ni comme 
naturel, Et depuis qu'Ahènes existe ; Personne n'a ja- 
imais pû Pinduire à plier lichement sous des puissances 
à In véritésupérieures , finis Lyranniques, ni à #ncqnérir 
par de‘svrvilos compläisances une indigne sûreté, Au 
contraire, dans une possession immémaride de com. 
battre pour lt principauté, pour l'honneur et pour la 
gloiro, élle spetsévéré dans tous les temps à braver les 
plus grands périls. Si done fe tentais d’insinuer ‘que 
mes conscils vousgélorminèrent À penser en dignes fils 
de vos prédécesseurs, je né sache personne qui,ne pt 
légitimement me taxer d'arrogance, Mals je déclare ici 
que, si vous prîtes de‘semblbles résolutions, la gloire 
vous en appartient; et je recununis que long-temps avant 
ui la république pensait avec cette magnaninilé, de 
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ne me vante uniquement que d'avoir aussi coopéré 
pour ina part À Lout ce qui se fil alors dans le ministère. 

« Au reste, messieurs, il faut que le ciloyen natu- 
rellement vertueux (enr en parlanLde moi je me restreins 
à ce terme pour moins irriler l'envie) possède ces 
deux qualités : savoir, dans les exercices da l'autorité, 
un courage ferme et inébranlable, pour maintenir Ja 
république en su prééminence; el de plus, dans chaque 
conjoncture el dans chaque action particulière, un zèle 
À taute épreuve. Car ces sentiments © dépondont de 
nous, el la naunre nous les donno : mais pour le pou 
voir et la force, ils nous viennent d'ailleurs. Or ce zèle, 
vous Lrouvareé absolument qu'il ne se démentit jamais 
en moi; jugez-en pur Jes œuvres : ni lorsque’ lon de- 
mandait ma Lête, ni lorsque l’on nie traduisais au trie 
hunal des Amphietyons, ni lorsqua lon s’efforçait de 
nébranler par des menaces, ni lorsque l'an tentait de 
m'amoreer par des promesses, ni lorsqu'on chait sur 
moi ces hommes maudils comme autant de bêtes férocrs, 
jamais en aueuno façon je ne mo suis départi de mon 
aèle pour vous. Pour ee qui regarde le gouvernement , 
dès que je commençai à ÿ avoir part, je suivis { droite 
et juste voie de conserver les prérogatives, les forces, 
la gloire dyna patrie de les accroître, et de ine con- 
sacrer entièremont à ce soin, Aussi, lorsque d’autres 
puissauces prospäpent, on na me voit point me promu 
nor avec un visagé, content el serei, dns In plage pu- 
blique, étendre une main caressante, et d'une voix de 
congralulation‘anponeer ln bonne youvelle, à gens que 
je crois qui la niandorgnisan. Macédoine j ni au fécit 


.e ï 
, . 
* C'est ninal que pengatañ les stotciens, 


Pévtanon 


Valer, Max. 
Bb, B, e 10, 


256 TRAITÉE DES ÉTUDES, 
des événements heñreux pour Alhènes on ne me voit, 
point tembler, génir, baisser les yeux vers lu terre, 
à l'exemple de cos impies qui diffameut la république: 
eonume si par de telles manœuvres ils ne se diffamaient 
pas eux-mêmes. [ls ont toujours Pœil au-dehovs ; et 
lorsqu'ils voient quelque potental profiler dé nos mal. 
heurs, ils font valoir ses prospérités, et publient qu'on 
doil mettre tôul en œuvre pour élerniser ses succès, 
« Dieux immortels, qu'aucun de vous n’exauce de 
semblablos vœux; mais reelifiez plutôt l'esprit et le cœur 
de ces hommes pervers: que si leur malice invétérée est! 
incurable, poursuivez-les sur Lerre et sur mer, et ex- 
terminez-les totalement. Quant à nous autres, détour- 
nez au plus Lôt de dessus nos Lêtes les malheurs qui 
nous menacent , et accordez-nous une pleine sûreté, » 


Succès des deux [larangues, 


Eschine suecomba, el paya de l'exil une aceusation 
témérairement inleutée, [alla s'établir à Rhodes, et 
ouvrit À une école d'éloquence dont la gloire se ait 
pendant plusieurs siècles, fl commença ses leçons par 
lire à ses auditeurs les deux havangucs qui avaient 
causé son bannissement, On donna de grands éloges à 
la sienne : muis quand ee vint à celle de Démosthène, 
les ballenents de mains el les agglaumations redou- 
blèrent. Et ce fat alors qu il dil ce meuf, si louable dans 
la bouche d'un enngini et d'un rival: Z4! que serait-ce 
done si vous l'aviés entenilu lui-meme ? 


Le mot d'Eschine cal bien lus ‘adupdtere mue Arrnper, abb cbr 
eneigique4 Et que seruit-ce.dane si Apobaars bpeie veû Onplou dati, 
vous avler entendu sette hôte féroce » 1% — 







: 


se Rp 


; SRAILÉ DES ÉEULDES 297 
Jin rapportant, comme je viens'de faire, quelques 
endroits des harangues d'Eschine et de Démosthèue, 
Je n'ai pas prétendu qu'ils fussent suffisants pôur don- 
ner une juste idée de ces deux grands orateurs. Ge qui 
fait la partie la plus essentielle de l'éloquence, el qui 
en est comme l'ame, manque nécessairement à des ex 
traits détachés du corps de l'ouvrage entier, Où n'y 
voit point le dessein, le plan, l'économie, la suite du 
discours; la force, la liaison, arrangement des preuves; 
gel art merveilleux par lequel l’orateur sait LlunLôt s’in- 
sinuer avec douceur dans les esprits, lantôt y entrer 
comme par violence ,eLs'en rendre absolument le maître. 
D'ailleurs il n’y a point de traduelion qui puisse rendre 
ceue purelé, celle élégance, cette fincsse, cette déli- 
catesse de l'Allicisme, dont la seule langne grecqne est 
susceplible, el que Démosihène avait portées au sou- 
verain degré de perfection. Mon dossein n'a été, en 
copiant ces extraits, que de mellre les lecteurs qui 
n'ont point éludié la langue grecque en élal de pon- 
voir se former quelque idée du siyle de ces deux ova- 
teurs, Les jugements avantageux qu'en out portés dans 
tous les temps les plus hubiles écrivains serviront en 
, core davantage à, aire connaître leur caractère, ct 
pourront peut-être inspirer le dosir do voir de plus 
près el de connaîlre par soi-même des houunes d'un 
si rare mérile, el dont on dit lunt de merveilles. M. do 
Tourreil en a ramassé plusieurs: j'en rapporterai ici 
ung pärlie. 
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SIT. Jugement des Anciens sur Démosihène, 


Quintilien, eslimaieur non moins éclairé qu'équi: 
table, eu parle en ces termes : 

« Une foule d'orateurs vint ensuite *, Démosthène à 
louratêle, le modèle ? auquel doit nécessairement s'as- 
sujettir quiconque aspire à la véritable éloquence, Son 
style à tant de force; il est si serré, si nerveux 3; tout 
s'y trouve dans une telle justesse el dans une précision 
si exacte, qu'il n’y a rien de Lrop ni de Lrop peu, Es- 
chine est plus étendu et plus diffus, I! paraît plus grand 
parce qu'il est moins ramassé; il a plus d’embonpoint 
et moins de nerf. 

« Ge qui caractérise l'éloquence de Démosthène, c’est 
la violence des mouvements, le choix des paroles, et ln 
beauté de l'ordonnance, qui, soutenue jusqu'au bout, 
el jusqu'au bout accompagnée de force et de douceur, 
attache et fixe continuellement esprit des juges. Es- 
chine véritablement n'a pas tant d'énergie; mais néan- 
moins il se signale par la diction, que tantôt il orne des 
plus nobles e1 des plus magnifiques figures , eL que Lan- 
tôt il assaisonne des traits les plus vifs et les plus pi- 


k« Sequiqur oratotum bigons mi- 
nus, ?, quorun longè puinceps De- 
mosthenes, ac penè lox vrandi fuit. 
Tanta vis in co, tam Qensa omnia, 
fa quibusdim nervis intenta aunt, 
tan nihil otiosun, is diceridi modus, 
utnec quod dessin eo, neo qnad 1e- 
dunder ,imvanias, Plenior Æsthinos, 
et magis asus, et grandiont siriilis, 
quà mins atrietus est, Canis tumen 
plus hubut, lacerLorum minits. » 

2 Quintilien n'a pas osé dlve ab 


solument que les Éurits do Démo. 
sthènelügsentlu 1ègle dol'éloquenes : 
il a adouei eutte ponaéo : Pend fe 
orandi fuit. 

3 Tam densa omnia, ita qubus- 
dam nervis intenta sup, ve XL est si 
seuoud, si novenx,» Jo na snis si lu 
métaphore foi est té des perfs du 
corps ou d'un arte, dont lu coule 
exirémtment lnduo (avi) pousse 
lea traits avec une force et une im- 
péuvstié extrmotdinaire, È 


+ 
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quants. Tant el le traval ne s’y fout point sentir. Line 
facilité heureuse, que la nature seule peut donner, 
règne par-tout, [1 est brillant ev solide : il étend et il 
amplifie, mais souvent il serre et presse; eu sorte que 
son style, qui au premier eoup-d'œil ue paraît que 
coulant et doux, se Lrouve, lorsqu'on vient à le regarder 
de plus près, énergique el véhémenL: en qnoi le seul 
Démosthène le surpasse; de façon que sans contredit 
Eschino tient le second rang entre les vrateurs, » 

« Je me souviens , dil Cicéron, d'avoir préféré Dé- 
mosthène à tous les orateurs. L remplit l'idée que j'ai 
de l'éloquence. Il atlcint à ce degré de perfection que 
j'imagine, mais que je ne trouve qu'en lui seul, Ou n'a 
jamais vu dans aueun orateur ni plus de grandeur el 
de force, nf plus d'art el de finesse, ni plus de sagesse 
et de sobriété dans les ornements... 1 excelle dans tous 
les genres dé l'éloquence?,... Pas une des qualités qui 
constituent l'orateur ne lui manque: il est parfait, Toul 
ce que la pénétration d'esprit, Lou ce que le raffine- 
ment, tout ce que l'artifice, pour ainsi dire, el ln ruse 
peuvent fournir sur un sujeL, il le trouve el il suit Le 
metre en œuvre ayee une justesse, une précision, une 
neulelé, qui ne laissent vieu à désirer, L'auL-il de l'élé- 


te Rapordor me longé onmibns  Holè dixeris, Niki] aoutà fnvenfit 


unum antofotia Demosthonom, qui 
vin ucvommodiiit ad cum qua 
sentlant eloquentiam, nôn a cum 
quant in aliquo ipse cognovibn, 
oo neo gravir exatltit quisquuun , 
nec câllidiou , neo, Lempentior, 








. Unns eminet inter omnes in omni 


genete dicendi. » { Gre, Orar,, n, 33 
at roi.) 

2 «Plan guide porfsatiuu, et eut 
nillladmodtun desit, Demosghenom 


: 


portait In ein euusis quas souipait, 
all Que ia dicum) mibdolÿ, nilil 
verautà, quod ifle non videsit : mihil 
subtllitor diet, nihil prësss, nhil 
enuolenté, quo Hert possit aliquit 
Tmathis:nihil contÀ grande, nihil 
uoflatun, péhil onntun vel vaio 
sun gruvltats, elsenteutie nn que 
sé pu paagLelgttus: ete » (TA, in 

nuto, n, 48) 
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vation, de la grandeur , de Ja véhémonce, il cfface tous 
les autres par la sublimilé des pensées el par la magni- 
ficence des expressions. T! prime inconteslablement : 
nul ne l'égale. [ypéride, Eschine, Tiycurgue, Dinarque, 
Démadé, n'ont que le mérile d'en avoir le plus ap- 
proché, » . 

e Celle harangue * (dit-il ailleurs, en parlant de la 
sause pour Citésiphon) répond de telle sorte à l’idée 
que j'ai dans l'esprit de la parfaite éloquence, qu'on ne 
peuL rien desirer de plus achové, » 

Avant que de passer au caractère de l'éloquence de 
Cicéron, je crois devoir ajouter ici quelques réflexions 
sur celle de Démosthène, 

Il faudrait, ce me semble, renoncer au bon sens et 
à la droile raison pour révoquer en doute le mérite 
supérieur de l’oraleur gree après le syccès inçroyable 
qu'il a cu de son temps, et les éloges magnifiques que 
les plus habiles connaisseurs lui ont donnés comme à 
l'envi, 

Il parlait devant le peuple le plus poli qui fut ja- 
mais *, le plus délicnt, le plns difficile à contenter en 
matière d'éloquence; si seusible aux beautés el aux 
graces du discours, eLà le pureté du laugngo, que ses 
orateurs osaient hasarder devant lui aucune expres- 
sion douleuse, extrordiuaire, où qui pl, on quelque 
manièro que ee ft, blesser des orcilles si fines el si 


% « La profcetd ountio in eum fois 
ann, que est insita in mentibus 
nostiis, includi sie potest, ut majos 
eloquentik non queratur, » (Gt 
Orat, n. 133.) 

2 « Athentensiun semper fuit pru- 
dons sinconmaue judieiuny, nihil ut 
postent nisl incosemplum audite et 


elegans, oran eeligiont qui gun vi- 
setpator , nellumn vérhun insulens, 
milum odioum ponuo nudehut…. 
Ad Aticouum anses Leretes ot acli- 
gioans qui se aocmnmudant, jt sunt 
oxislimandi Attioë dicac.» (Ibid, 
nafolan) L 
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épurées, D'ailleurs il vivail dans un siècle où le goft 
du beau, du vrai, du simple, régnait souverainement : 
siècle heureux, qui produisit en même Lemps aue foule 
d'orateurs *, dont chacun aurait pu être regardé comme 
un modèle achevé, si Démosthène, par une force de 
génie el une supériorilé de mérite exlraordinaires, un 
les avait tons effacés, 

Toute la postérité lui a accordé la juslice que sou 
siècle même ne lui avait pas refusée, Mais le jugement 
seul qu'en a porté Cicéron devrait fixer celui de Lout 
homme sensé el raisonnable, Ce p'esl point un stupide 
admiraleur qui se livre sans examen à d'aveugles pré. 
jugés. Quelquo excellent que lui parât Démosthène 
en out genre, il avoue néanmoins qu'il ne le safis- 
faisait pas en lout ?, et qu'il lui laissait encore quelque 
chose à desire, tant il était délicat sur ce point, ot 
tant l'idée qu'il s'était formée d'un orateur parfait était 
élevée el sublime, TL ne laisse pas pourtant de donner 
ses harangues, el sur-tout celle pour Ctésiphon, qui 
élait son chef-d'œuvre, comme le modèle Le plus ac- 
compli que l'on puisso se proposer. 

Qu'y a-1-i done dans ces harangues de si admi- 
rable, el qui ait pu enlever si universellement et si 
unanimement les suffrages de tous les siècles? Démo- 
sthène est-il un orateur qui s'amuse simplement à ffaLtor 


l'oreille par le son el l'harmonie des: périodes, où qui 
ï 


tu Scduitur ornloston ingons ma Demasthencs : qu}, quamequam unns 
nus, quum decem shout Athenis  omfnet inter ones fi omnf gencra 
etat una tulorit : quorum langërin- : dicendi, lumen non acimpor impler 
caps Domoëthones, aa pendlexoran- autres nitas; ila sunt avide el capn: 
A fuit, n (Quusxre Bb, ro, onp.r.) ces, el es (C inmenaun lue 

2 u Ueque eù Miffleïles ae moroët … finitumque deslderant, » (Ge, Orae, 
sus, a nôhis nait anttéfnelac ipse  n. rod.) 
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fasse illusion à l'esprit par un style fleuri et des pensées 
brillantes? Une lelle éloquence peut bien dans Je 
moment même éblouir et charmer; mais l'impression 
qu'elle fait n'est pas de longue durée, Ge qu'on admire 
dans Démosthène, é’est le plan, la suite, l'économie 
du discours : c'est ln force des preuves, ln solidité du 
raisonuement, ln grandeur et la noblesse des senti. 
ments el du style, la vivacité des Lours et des figures: 
eufin, un art merveilleux de mettre dans lout leur 
jour et da faire paraître dans loute leur force les ma- 
tières qu'il traite; en quoit, selon Quintilien, consiste 
principalement la solide éloquence, qui ne se contente 
pas de représenter les choses telles qu’elles sont réelle- 
ment el en elles-mêmes, minis qui y ajoute par la vé- 
hémence du discours des traits vifs et animés, seuls 
capables de toucher et d'émouvoir les auditeurs. Mais 
cé qui caractérise encore plus que tout cela Démo- 
sthène, et en quoi il n'a point eu d'imilateur , est un 
oubli si parfait de lui-même, une exactitude si serupu- 
leuse à ne faire jamais parade d'esprit, un soin si per. 
pétuel de no, rendre auditeur allentif qi'à la cuuse, 
el point du tout à l'oraleur, que jamais il ne lui échappe 
une expression, un Loue, ie pensée qui w'ait pour but 
simplement que de plaire el da hriller, Celle ratenue, 
selle sobriélé, dans un aussi beau génie qu'était Dé- 
mosthène; dans des matières si susceptibles de graco 
et d'élégance, met le comble à son mérite, el oslnu- 
dessus de touLes les louanges, La traduetion de M. de 
5 «In hoo eloquentiw vis est mt Din que d'élyomte voaatur, 16busin- 
Judicem non ad id tatin impellat,  dignis, asporis, invidiosis nddons 
In qued Fpso n 1oi nntura dicoretur: vin otalio : qui vite prete alius 


sed qut qui non eat, aut majorem  phuimüm Demostheucs valuit » 
um 681, faoitt uffectum, Hice eat (Qumeaun, Hib, 6, ap, a.) 
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Tourreil ; quoique | très-exacta pour l'ordinaire , n’a pas 

sjoujours pi conserver ee caraelère inimitable, et elle 

a quelquefois prê té an taxte des ornements qui ne s’y 
Lrouvent pas, 

On ne me saura pas mauvais gré si, pour appuyer 
ce que je viens de dire du style de Démosthène, jo rap- 
porte iei ce qu'en ont pensé deux illustres modernes, 
dont los Lémoignages ne doivent pis être d'un moindre 
poids que ceux des anciens, 

Le premier est de M. da Jénélon, archevêque de 
Cambrai, dans ses Dialogues sur léloquence, livre 
très-propre à former le goûl par les sages el fudicieuses 
réflexions dont il est rempli, Voici comme il y parle 
de DémosLhène en le comparant à Tsocrale : 

« 

« On ne voit dans celui-ci quo des discours fleuris 
et cfféminés, que des périodes failes avec un travail 
infini pour amuser l'oreille, pendant que Démosthène 
émout, échauffe et entraîne les cœurs, Il est trop vi- 
vement touché des intérêts do sa patrie, pour s'amuser 
à Lous les jeux d'esprit d'Isocrate, C’est un raisonnement 
serré ot pressant : ce sont des senliments généreux 
d'une ame qui ne conçoit rien que de grand: d'est un 
discours qui croîl el qui se forlifie à chaque parole par 
des raisons nouvelles : c'esL un enchaînement de figures 
hardies ct Louchantes, Vous ne saiez lo lire sans voir 
qu'il porte la république dans le fond de son cœur; 
c’est la nature qui parle elle-même dans ses transports, 
L'art y est si achové, qu'il y paraît point. Rien n'é- 
gala jamais sa rapidilé el sa véhémence, » 


Je cilerai bientôt un autre endroit de M, de L'éné- 
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lon, encore plus beau, où il compare Démosthène à 

Cicéron, a 
Mon second témoin »st M. de Tourroil, qui avait 

étudié assez lang-temps Démosthène pour en hien con. 

naîlre le caractère, 


« Je conviens, dil-il, qu'Eschine n'a pas cet air do 
droite, ee style impétueux, ce Lon de vérité suprême 
qui entraîne l'esprit par le poids de la conviction : tn- 
lent qui tire Démosthène de pair, et dont il use d’une 
façon singulière, Vous calme-t-il ou vous agile-L-il, 
vous ne sentez rien qui vous dérange : vous pensez 
obéir à la nature, Vous persuade-t-il où vous dis- 
suade-t-il, vous ne sentez vien qui vous violente, 
vous croyez obéir à ln raison : eat il parle loujours 
comme la raison et comme la nature, Il n'a propre- 
ment que leur slyle, Cest à ce coin qu'il marque Loût 
ce qu'il dit. Il écarte jusqu'à ombre de superilu, Point 
d'ornements recherchés; point de fleurs, Il n'aime que 
le feu et la lumière, 1 veut, non des armes brillantes, 
mais des armes sûres, Voilà, si je ne me trompe, ce 
qui fonde colle véhémence victorieuse qui domptait 
les Athéniens, et qui place Démosthdne au-dessus de 
tout ce qu'il y eut jamais d'oraleurs. » 

© « Une énergie qni lui est propre le enractérise el le 
ve de pair (dit le même auteur dans nn nuire endroit), 
Son discours est nn tissu d’induelions, de conséquences 
ot de démonstrations, formé par le sens commun, Son 
raisonnement, dont la force augmente toujours, monte : 
par degrés el avec précipitation jusqu'où il veuL le 
pousser... Î attaque à découvert, il presse el AR 
eufin à ne pouvoir plus reculer. Mais en cet état l'au- \ 





on 
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diteur, lein d'avoir honte de sa défaite, sent le plaisir 
de se réhdre à la raison, Zsocrate, disait Philippe, 
s'escrime avc le fleuret, Démosthène se but avec 
l'épée... On voit un homme qui n’a d'autres ennemis 
que ceux de l'état, ni d'autre passion que l'amour de 
l'ordre el de ln justice + un homme qui ne prétend pas 
éblouir, mais éclairer; qui ne cherche pas À plaire, 
mais à servir, Point d'omnements, qui ne naissent de son 
sujet : point de Heurs, s'il ne les rencontre suë son ehe- 
min, On dirail qu'il w'aspire qu'à se faire entendre, et 
que sans dessein il se fait admirer. Non qu'il n'ait des 
graces; mais il n'en a que d'austèmes, que de compa- 
üibles avec la candeur et la franchise dont il faisait 
profession, La vérité chez lui n'est point fardée : il ne 
l'effémine point sous prétexte de l'embellir..., Nalle 
sorte d’oslentation ; nul retour sar lui-même, 1 ne se 
monire, ni ne se regarde, TL regarde, il montre uni- 
quement 8a cause; el sa cause, c’esl Lonjours ou le sn- 
lu ou l'avantage de sa patrie, » 

: 
$ IV. Dé l'Éloquence de Cicéron, comparée aver 
celle de Jémosthène, 


{se peut fire que deux ornleurs *, quoique très-dil- 
,férents pour le style et pour le eumelère, soient néan- 
moins également parfails, en sorte qu'il sorüit difficile 
de décider auquel des deux on aimerail mieux ressom- 
bler, Peut-être celte règle, que Cicéron nous fournit, 


Ua Déis uatorlhus Mndanimnd.  similes erantinte se, stttnese nt tu 
vééndun est, posse este stimMoR, manon poses ntifus to mulles aiui 
uiinter so sunt dasimtlen., La dis lieues (Ge, eut nan ot 248) 
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pourra nous servir dans le jugement que nous aurons 
"à porter de lui et de Démosthène. . £ 
Tous deux excellaient, dans les trois genres d'échive, 
comme y doit exceller Lont homme véritablement élo- 
, quent. Is savaient, selon la diversité des matières, 
© divesifier leur style : Lantôt simples et sublils r di 
les petites causes, dans les récits, dans Jes preuves ; 
Lantôt Lempérés el orné, lorsqu'il fallait plaire; tantôt 
élevés el’ sublines quand lu grandeur des affaires le 
xOat n demandnil. Cest Cicéron qui fait cette remarque; et 
Sn ilen ele des exemples pour Démosthène et pour lui." 
même. 

On trouve dans Quinlilien un beau parallèle de ces 
deux ovraleurs. 

e Les qualités *, dit-il, qui regardent le fond do 
Péloquence leur étaient communes : le dessein, Pordre, 
l'économie du discours, la division, la manière de pré. 
parer les esprits, de prouver; en un mot, tout ce qui 
est de invention, » 

« Quant au style ?, il y a quelque différence, L'un 
est plus précis, Pautre plus abondant, Lun serre de 
plus près son adversaire; l’auLre, pour le combattre, 


1 Jo mo sors dei do ge mot, quote dividendi, prrepandl, probandi 
que dans nouo langue Î porte une sationeut; omnit denique que sunt4 
autre deu quele subrilis dus Latine, inv CURE (Que di, ro, cup. 1) 

Le hadnetom n 1ondn ainsi ent « In cloquendo est.aliqua d- 
wuhoits Le est toujourssubtel dans ns Donsior ile, hie copiostor, 
la dispute, me, Fe ne aota pre qu'il le ronehulit waviotits, hio lniès 
s'agisse ici do subtilité : Ja méta.  pugont. Ille acumine remper, Mo 
phore, do me semble, est thée d'une heynenter et pondese, Ti nihil de- 
épée, Habi potest, Ido nihil nil, Cure 

Aa Host ago virtates plaasque plus fu Elo, ln hoc nat, n TN 
Abihorainules :eonslian otdinem : 
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se donne plus de champ, L'un songe toujours à Le per- 
ce, pour ainsi dire, par la vivacité de son style; 
autre souvent l'accable aussi par le poids dn discotrs. 
J ny a rien à relrancher à lun, rien à ajouter à 
autre, On voit en Démosthène plus de soin et d'étude, 
en Cicéron plus de naturel et de génie, 

« Pour ce qui est de la manière de railler et d'exeiter 
h comniséralion , deux choses infiniment puissantes, 
Cicéron l'emporte sans contredit, 

« Mais il lui cède d'un autre côté, en ee que Déma- 
sthène a été avant lui, et que l’orateur romain, tout 
grand qu'il est, doit une partio de son mérile à l'Athé- 
mien! car il me paraît que Cicéron, ayant tourné Loutes 
ses ponsécs vers les Grees pour se former sur leur 
modèle, a composé son caractère de la force de Démo- 
sthène, de Pabondance de Platon, et de ln donectr 
d'Isocrale, it non-seulement il a extrait par son appli- 
cation ce qu'il y avait de meilleur dans ces grands 
originaux; mais lu plupart de ces mêmes porfections, 
ju, pour mieux dire, toutes, il les à comme enfantées 
delui-même par l'heureuse fécondité de son divin génie, 
Car, pour me servir d'une expression de Pindare, tine 
ramasse pas les eaux du ciel pour remédier à su séelies 
esse nalurelle; mais il trouve dans son propre fond 


a Sallbos eurté et commisern- 
loho (qui due plurhmin ntfac tu 
ralent) vincimus. v 

2 «Cedondum sed ln hoë quidein, 
qd et ile prior fuit, et ox magut 
verte Gicronam, quantus est, voit, 
Van mihi vidotur Mnions T'ullius, 
ni al huitationen Grive 
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uue source d'eau vive qui coule sus cesse À gro 
bouillons : el vons diriez que les dieux l'ont accordé { 
la terre, afin que l'éloquence DL l'essai de toutes see 
forces en la personne de ce grand homme. 

« Qui estee en effet ‘qui peut instruire avec plus 
dexactitude, el toucher avec plus de véhémence? à 
quel erateur à jamais eu plus de charmes? Jusque -h 
que ce qu'il vous arrache, vous croyez le lui accorder, 
et que les juges, emportés par sa violence comme par 
un lorrenl, s'imaginenL suivre leur mouvement propre 
quand ils sont entraînés, D'ailleurs il parle avec tant 
de raison et dé poids, que vous avez honte d'êlre de 
seuliment contraire, Ce n’est pas le zèle d'un avoen 
que vous trouvez en lui, mais la foi d'un lémoin a 
d'un juge. Et toutes ces choses, dont ane seule coûternt 
des peines infinies À ant autre, coulent en lui naturelle. 
ment el come d'elles-mêmes : en sorle que sa matière 
d'écrire, si belle et si inimitable, à nénmmoins an air 
si aisé el si naturel, qu'il semble qu'elle n'ait rien 
coûlé à cel heureux génie, ; 

« C'est pourquoi % ee n'est pas sans fondement que 
les’ gens da son Lemps ont dit qu'il exerçnit tine csptee 


Eu Nani quis dater diligentiis, 
move vehementin puteatl Gui 
santa quan fieunititne CUT 
ipsa Îa que extorquet, bmpotime 
eu crodar! 8t quan transvoraum vi 
su judicers fiat, trmen a nou 14 pi 
sidentur, sed soqui, Jai 1n omnibua 
qua dicit tuta amotoritas incst, nt 
dissentire pudent ; neo advoeail stn« 
dium , sed testis ant judicis afforat 
Bdom. Quun imerim hoc omnin, 
que vix singula quisquun intentisst 
mien consequ posset, flannt Hu 


borata ÿ où fa, qu qidl pulchriw 
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d'empire au barreau : comme c’est avec juslice que 
ous qui sonl venus depuis l'ont tellement estimé, que 
Je nom de Cicéron esL moins aujourd'hui le nom d'un 
homme que celui de l'éloquence même, Ayons done les 
yeux continuellement sur lui; qu'il soil nolra modèle; 
et temons-nous sûrs d'avoir beaucoup profité, quand 
nous aurons pris de l'amour et du goûL pour Cicéron. » 


Quintilien n'ose décider entre ces doux grands ora- 
teurs, quoique pourtant ilsomble laisser entrevoir quel. 
ue prédileetion et un penchant secret pour Cicéron, 

Le PB, Rapin, dans la comparaison qu’il en a fuite, 
garde la même retenue, !] faudrait copier Lout sou Lraité, 
si je voulnis iei rapporter tout ce qu'il dit de beau sur 
ce sujet, Quelques courts extraits suffiront pour faire 
connaître lu différence qu'il trouve entre ces deux 
vrateurs, ‘ 

« Outre cette solidité (dit-il en parlant de Cicéron }, 
qui renfermail Lan de sous el de prudeneé, il avait uni 
2ertain agrément, et comme ne fleur d'esprit qui lui 
lonnait l'art d'embellir tout ce qu'il disait; el il ne 
mssait rien par l'imagination de cel oraleur, à quoi il 
ie donnât le Lour le plus beau et les couleurs les plus 
gréables du monde, Tout, ee qu'il tailuil, jusqu'aux 
natières fes plus sombres de la dialectique , tout ce que 
a physique a de plus see, ee que Ip jurisprudence n de 
dus épineax, ol ce qu'il y avait de plus embarrassé 
lans les affaires ; toul cela, dis-je, prenait en son dis- 
ours ét enjouement d'esprit eL Loules ces gracus qui 
ai étnient-si naturelles : ear il faut avouer que jumais: 
ersonpe n'a eu le talent de parler si judicieusemeut ni 
ipétéublement- de toutes choses, » 


e 
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« Démosthène, dit-il ailleurs, découvre dans chique 
raison qui se présente à son espril Loul ec qu’il ya de, 
réel et de solide, el a Part de l'exposer dans touté sn 
force, Cicéron , ouire ce solide qui ne lui échappe pas, 
voit tout ce qu'il y a d'agréable et d'engagennt, ct il 
en suil la trace sans s'y méprendre... Ainsi, pour dis. 
tinguer les caractères de ees deux orateurs par leur 
véritable différence , il me semble qu'on peut dire que 
Démosthène, par limpétuosité de son tempérament, 
par la force de ses raisonnements, eL par la véhémence 
de sa prononciation, élail plus pressant que Cicéron: 
de même que Cicéron , par ses manières Lendres ct dé. 
licates, par ses mouvements doux, pénétrants, pas. 
sionnés, eL par Loules ses grûces naturelles, était plus 
touchant que Démosthène, Le Grec frappail l'esprit 
par la force de son expression, et par l'ardeur et lt 
violence de sa déclunation : le Romain allail au cœur 
par de certains charmes et de ecrlains agréments im- 
perceplibles qui lui étaient naturels, el auxquels il avait 
joint tout l'artifice dont l'éloquence peut être capable, 
L'un éhlouissait Pesprit pur l'éclat de ses lumières, ot 
jetait le rouble dans l'ame , qui w'étuil gagnée que par 
lentendemen; et le génie insinuant de l'autre pénétrait 
par des douceurs et des complaisances jusque dans le 
fond du cœur, [ avait l'art d'entrer dans les intérêts, 
dans les ineliations, dans les passions el dans les 
sentiments de tous ceux qui l’écoulaient, » 


M. de l'énélon, plus hardi que lés deux témoins que. 
je viens de citer, se déclare nettement pour Déno- 
sthène, Cependant ce n'est pas’ un écrivain ee 
soupconner d'être ememi des graces, des fleurs" de 


à 
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pe légance du discours, Voici comme il s'en explique 
dans sa Lettre sur l'Éloquence : 


: le ne crains pus de dire que Démosthène me parait 
supérieur à Cicéron, Je proleste que personne n'admire 
Cicéron plus que je fais, LL embellit tout ce qu'il touche, 
Il fil honhour à la parole, U fait des mots ee qu'un 
autre m'en saurail faire, 1 a je ne sais combien de 
sarles d'esprits, [l est même court et véhément loutes 
les fois qu'il veut l'être, contre Gatilina, contre Verrès, 
contre AnLoine ; mais on remarque quelque parure dans 
son discours, L'art y est merveilleux, mais on l'entre- 
voit. L'oraleur, en pensant au salut de la république, 
ne soublic pas, ct ne se laisse pastoublier, Démosthène 
parait sortir de soi et ne voir quo la patrie. ‘Il nr 
cherche point le beau; il le fait sans y penser, 1 est 
au-dessus de l'admiralion, 1] se sert de lu parole, comme 
un homme modeste de son habit pour se couvrir, 1 
tonne, il foudroie. (est un Lorreut qui entraîne tou. 
On ne peut le critiquer, paree qu'on est saisi, On 
pense aux choées qu'il dit, et non à ses paroles. On le 
perd de vue, On n'est occupé que de Philippe qui eu- 
vahil lout, Je suis charné de ces deux oraleurs; munis 
J'avoue que je suis moins touché de Part infini et de lu 
magnifique éloquence de Cicéron, que de la rapide 
simplicité de Démosthène, » . £ 


On ne peut rien de plus seusé ni de plus judicieux 
que ce que dit ici M. de Ténélon; el plus on appro- 
fondil son sentiment ; plus on teconnait qu'il est fondé 
“dns le bon sens, dms là droite raison, et dans les 
règle es pins exacles de ln honne rhétorique, Mais, 


/ . 
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pour préférer les harangues de Démosthène à colles: de 
Cicéron, il me semble qu'il faudrait presque avoir au- 
tant de solidité, de force et d'élévation d'esprit, qu'il on 
a fally à Démosthène pour les composer. Soit anciènne 
prévention pour un auleur qne nons avons dans les 
mains dès notre plus tendre enfance, soit habitude et 
accoultumance à un style qui est plus dans nos manières 
et plus À nolre portée, nous ne HOUvons gagner sur 
nous de préférer la sévère anstérilé de Démosthène à 
l'insinuante douceur de Cicéron; et nous aimons mieux 
suivre notre penchant cl notre goût pour un écrivain 
en quelque sorte ami et fanilier, que de nous déclarer, 
sur la bonne foi d'autrui, je dirais presque pour un 
inconne el pour un étranger. 

Gicéfon connaissuiL bien tout le prix de l'éloquence 
de Démosthène ; il en sentait bien toute la force et toute 
la benulé, Mais, persuadé que l'orateur, sans s'écarter 
des bonnes règles, pout jusqu’à un eertain point former 
son style sur le goût de ceux qui l'écoutent (on com. 
prend assez que je ne parle pas ici d'un goût dépravé 
et corrompu}, il ne cful pas que son siècle ÎL sus: 
ceplible d'une si rigide exaclilude ", eu il jugea à propos 
d'accorder quelque chose aux oreilles el à la déligatesso 
de ses auditeurs, qui demandaient dana les discours plus 
d'élégance et plus de grace, Ainsi, quoiqu'il ne perdit 
jamais do vue Putilité-de ln cause qu il plaidait, il 
dountit pourtant quelque chose à l'agrément : et en cela 


Ua Quapropter no {is quidem ui-* utile, tam partem qnandgn de. 
mälun 1epugno, qui dundum plant  lectationt duvet : quan ot ipsum 80° 
uonulhil esse temporibus aigue an- em ageru dieerel (ngebat autem * 
dibus nitidius aliquid aque affecte "nuxbnè) litigutous, Nan hoc ipéo 
Bus postulantibun.… Atque id fvolsso  proderat, quôd placebatsa( Qui, 
M, alliun video, pt, que omnia lb, ra ,eup. fu.) ù 
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même il prétendait bien travailler pour Pintérêt de sa 
parie; ct il y travailluit en effeu, puisqu'un des plus 
sûrs moyens de persuader est de plaire. 

Le conseil done le plus sage que l'on puisse donner 
aux jeunes gens qui se destinent an barreau, est de 
prendre pour modèle du style qu'ils y doivent suivre le 
fonds solide de Démosthène, orné et embelli par les 
graces de Cicéron ; auxquelles !;"si nous en croyons 
Quintilien, il n’y à rien à ajouter, si ce n'est peut-être, 
ditsil, de faire entrer un peu plus de pensées dans le 
discours. Il parle sans doute de eelles qui étaient fort 
en usage alors, el par lesquelles, comme par un trail 
vifel éclatant, on Lerminail presque loules les périodes, 
Cicéron en hasarde quelqnofois, mais rarement; el il 
fut le premier? chez les Romains qui leur donna du 
cours, On sent bien que‘ce que dit ici Quinlilien n’est. 
qu'une permission @L une condescendanée que semble 
lui arracher malgré lui le mauvais goût de son siècle, 
où 3, comine le remarque l’auteur du dialogue sur les 
Oraleurs, l'auditeur se croyait comme en droit d'exiger 
un slyle orné et fleuri, et où le juge, s'il n'était invité 
el en quelque sorte corrompu par l'amoree du plaisir, 
el par le brillant des pensées et des descriplions, ne 
daignail pas même écouter l'avucnt, 

« Mais 4, ajoute Quintilien , qu'on ne prétende pas 


5 Ad onjus volnptatesnfhit squi- 4 4 Auilitor nesmevit jun exigore 
dem, quod addi possil, invenio,nisi  lotitium et prjelritudinem anatiu- 
ut sensus nos quidem dicnmus plu-  nis. Judex 1pao, nisi.. aut coloro 
res» (Quiwret, lib, ra 5 cup, r0,)  sententiarum, unt nituro ot onltu 

3 « Cleoro primus oxcoluit orntio-  descriptionum iuvitatus'et cocrnptus 
ae. lauosque lutiores attendait, est, nveraatur déonton, » (Thid. 
et quesdiun sententine invenit, »  n, 10,) 
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«abuser de ma complaisance, ni la pousser plus loin, 
« d'accorde au siècle où nous sommes que là robe dont 
«on se sort ne soit pus d'une étoffe grossière, mais non 
« pas qu'elle sait de soie ; que les cheveux soient propre. 
«ment fuits et bien entretenus, mais non frisés par 
« étages et par houeles : la parure lt plug honnête étant 
« aussi la plus belle, quand on ne porte pas le desir de 


« plaire jusqu'au détéplement et à l'excès, » 


$ V. De ce qui a fait dégénérer l'Éloquence 
à Athènes et à Rome. 


ïe fut pour ne s'être pas tenue dans de justes 
bornes el dans une sage sobmété d'ornements que l'élo. 
quence dégénéra et à Athènes et à Home, 

A Athènes, on peut dire que le beau siècle de 
l'éloquence fut.celui de Démosthène , où parut tout à 
la fois celto foule d'excellents orateurs !, dont le carac- 
tère conunun fut une benulé nalurelle el sans fud, 
Ils n'avaient pas tous le même génie ni le même style; 
mais ils étaient Lous réunis dans le même goût du vrai 


mo inacqnatue alt, Do tompai, 
ne cunasa togn sil, non selon; nu 
intonsum eaput, non y gradus de 
que nnunlos Lotin comptunas quim 
in co qui #6 non ad ixuiiun a li 
bidinem rofount, eudem apacioslorn 
quoque saint, que honoatloin, » 
(Qui, Ml, ta, onp. 10,) 

2 « vo tas offudithanc copiam: 
et, ut opinio mon feil, suceus ille et 
sunguia Inconuuptus nsque nd hine 
alien ovutornm fait, in qua nn 
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(Gien Zruto, n. 36.) 
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et du simple, et ca goûl dura Loujours tant qu'on s'at- 
tacha à les imiter, Mais après fleur mort le souvenir 
gen‘ élant peu-à-peu obseurci, et enfin entièrement 
effacé, nf nouventt genre d'éloquence plus douce et 

lus relichée puit la place de l'ancienne, 

Démétrius le Phalérien , qui avait pu voir et entendre 
Démosthône, suivit une antre route que lüi. 11 donna 
entièrement dans le genre orné et fleuri. 11 erut de- 
voir égayer l'éloquence, et la Lirer de ceL air sombre 
et austère qui, sclon lui, la rendait trop sérieuse, 11 
y jeta beaucoup plus de pensées ; il y répandit des 
fleurs ; el, pour me servir d’une expression de Quin- 
tilien, au lieu de ce vêlemeut majestuoux, mais mo- 
deste, qu'elle avait eu sous Démosthèue , il lui donna 
une robe LouLe brillante el higarée de diverses cou- 
leurs ‘, peu séante à lu vérilé pour ln poussière du 
barreau, mais plus capable d'atlirer les yeux ct 
d'ébloujr. 

Aussi ?, comme Cicéron le remarque, plus propro 
pour des actions de pompe et de cérémonie que pour 
les combats du barreau, il préférail la douceur à la 
force, songenil plus à charmer les esprits qu'à les 


» 

+ eMeminohuus vealeolosom I af, docttasint honnutx, imlraculis, 
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vaincre, se contentait d'y laisser le souvenir agréable 
d'un discours coulant et harmonieux, sans vouloir, 
comme Périclès, y laisser aussi des riguillons porçanis À 
mêlés avoe les attraits du plaisir. 

U ne paraît pas, par Je portrait que le même Cicé. 
vou eu fait dans un autre endroit, el par le jugement 
qu'il en porte, qu'il y eût encore rien dans son slÿle 
d'ouré et d'excessif ; puisqu'il dit qu'on aurait pu 
lestimer et l'approuver *, si on ne l'avait pas comparé 
avec Ja force el In majesté du style noble eL sublime, 
Cependant il fut le premier qui fit dégénérer l'élo- 
quence*; el peut-être quo les déelamations, dont l'usage 
fat introduit de son Lemps dans les écoles, si lui-même 
n'en fut pas l'inventeur, eontribnèrent beañcoup à 
celte funoste décydence, comme il est ggrlain qu’elles 
le firent aussi dans In suilo chez les Régains. 

Mais les choses n'en demeurèrent “pas dans ect 
état. Quand léloquence, sortie du Pirée ?, eut com. 
mencé à respirer un aulre air que celui d'Athènes, 
elle perdit bientôt cite santé et cet emhonpoint qu'elle 
y avait loujours conservé; el, gâtéa par los manières 
étrangères, elle désupprit en quelque sorte à parler, 
el devint entièrement méconnaissable, Cost ainsi que, 
par degrés, du boun et du parfait elle tomba dans ls 
médiocre, et que du médiocre elle se précipila bientôt 
dans Loutes sortes d'excès el de défauts. 


3. Btniai corâm ait comparnus 
perse hie, quom dico, 
(Ge, Oran 98) 
2 « Piiraus inelinâsse oloquentiom 
dicitur, » (Quentin, lib. 10, np, 1) 
3 « Ut somel o Phwo cloguontin 
evectn est, ones peaguavil insulas, 
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J'ai déja fail observer ailleurs, en parlnl de Sénè- 
que, que l'éloquence latine a cu Fe même sort, 

Les mêmes raisons nous doivent peut-être fure 
craindre pour nous le même malheur; d'autant plus 
que ce changement ne s’est inlroduil chez lun el l'autre 
peuple que par le desir excessif qu'on a eu d' ajouter 
à l'éloquence plus d'ornement et de parure. Car je né 
sais par quel fatalité il est toujours arrivé que Le bon 
goûl, dès qu'il esl parvenu à un certain point de mn- 
turité el de perfvction, à presque aussilôl dégénéré, 
et par des déclins imporceplibles, mais qnelquefois 
assez prompls, est descendu du plus haut comble au 
plus bas degré. J'exceplo pourtant la, poésie grecque, 
qui depuis Ilomère jusqu'à Théocrite el ses contem- 
porains, c'est-à-dire pendant six ou sept siècles, a 
toujours condivé en Lout genre la même pureté eL la 
même élégaget 

Nous pouvons dire, pour la gloire de la nation, que, 
depuis près d'un siècle, le goût, par rapport aux belles- 
lettres, à été exquis parmi nôus, el qu’il l'est encore. 
Mais il esL remarquable que cos illustres écrivains qui 
ont fait Lant d'honneur à la l'rance, eL dont chacun en 
son genre pont être considéré comme original, se sont 
tous fait un devoir de regarder les Anciens’ comme 
leurs maitres, et que les OUVrAgES qui ont eu Le plus 
de réputation parmi nous, gL qui, selon toutes les ap- 
parences, passeront jusqu’à la postérité la plus reculée, 
sont Lous marqués au coin de la bonne antiquité, Ce 
doit donc êlre là aussi notre règle, & nous devons 
craindre de nous écarter de la perfection À mesure que 
nous nous écarterons du goût des Anciens, 

our revenir à mon sujet eL finir cal article, le mo- 
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dèle Le plus Sûr que les jeunes gens destinés an barreau 

puissent se proposer, el, comme je lai déja dit, le 

style de PDémosthène, adonei el orné par celui de Gi” 
céronz en sorte que les graces du dernier tempèrent 

l'anstérité de l'autre, el que lu précision et la vivacité 

de Démosthène corrigenL la trop grande abondance et 

la manière d'écrire peut-être un peu Lrop liche qu'on 

à reprochée à € jivéron, 

Une élaquenee plus ornée, telle, par exemple, qu'est 
celle de M, Fléchier, ne convient point pour des pla. 
doyers. Je ne lis jamais le portrait que fait Cicéron 
d'un oraleur de son tonps, nonmné Cllidius, sans } 
reconnaître presque en Lout les principaux caractères 
de M. Eéchier; et la réflexion qu'il y ajoute me paraît 
convenir extrêmement à la matière que je tnite ©, « Co 

n 

tu Sed de M. Gallidio, diemnns 
aliquid , qui non fuit rule unus o 
malin potihs Inter maltos prop 
singulau le fuit : fn socenditas exquis 
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alshioln numegénon aperté neo 
eodem mode ne À sed vluià dis. 
dmmlnteque convlnsis, Ernnt ane 
tem et verbornn et sontentiaum 
lin. quibua tonquun Hnsignte 
bus in onait distinguebatur ounts 
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sum, sed pleraque Late tale tumen 
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ver bo suluta ,neu diffuutin, sed 
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n'est point, dil-il, un oraleur du commun, mais d'un 
« mérile rare el singulier, Ses pensées sont nobles et 
aexquises, et il sail les rovêlir d'expressions fines et 
« délicates, 11 fait du discours Lout ce qu'il lui plait; il 
« sait Ini donner telle forme qu'il veut ; jammis orateur 
en'en fut plus maître que lui, el ue te mania avec 
«tant d'art, Rien de plus pur, rien de plus coulant que 
« son langage. Chaque mot esl on son lieu, et comme 
«artisterent enchâssé où il doit, El n'en admet point 
« de dur, d'inusité, de bas, où qui puisse déranger le 
« discours. Ta métaphore chez lui est fréquente, mais 
« si naturelle, qu'elle parait n'avoir point usurpé la 
« plaee d'un aulre mot, mais être entrée dans la sienne. 
« Toul cela est accompagné d'un nombre, d'une en 
« dence, qui « une merveilleuse variété, at ne niuntre 
«aucune affaglalion, Les plus belles figures y sont 
«employées propos el y jellent un grand éclat, 
« L'ordre et le plan de Pe ouvrage sont pleins, d'art et 
« de juslesse; el par-Llout règne un style doûx, u'an- 
« quille, et d'un goût exquis. En un mot, si Péloquence 
« consistail dans l'agrément, il n’yunrail vien au-clessus 
« de cet oruteur, Des trois parties qui la composent, 
«il a les deux premières dus am souverain degré, je 
« veux dire celles qui LendenL à instruire et à plaire; 
« mais la Lroisième, qui ast la plus iupoñlante, et qui 
« consiste à loucher ot à émouvair les csprils, lui man 
« que absolument, » , 

On pe peul certainement. ne pas faive un grand cas, 
d'une éloquence de cg. genre : mais de quel fix doit- 
dle paraître en comparaison du grand et du sublime 
qui fait le caractère de celle’ de Démosthône b Cette 
danière resséinhle à ces benux el magnifiques bâti- 

; æ 
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ments construits dans le goût de l'ancienne architee. 
Lure, qui n'admeltuit que dos ornements simples, dont 
le preier coup-d'œil, et encore hien plus Le plan; 
l'économie, el la distribution des parties, ont quelque 
chose de grand, de noble et de majestueux, qui frappe 
eu saisit Les connaisseurs, P'autre pourrail être com. 
parée à ecs maisons’ hôties dans un goût d'élégance ct 
de délicatesse, où Pat et lopulence ont amassé tout 
ce qu'il y a de plus brillant et de plus viché, où l'or 
et le marbre se montrent de Loutes parts, el où les yeux 
ne sauraient tomber sur aucun endroil qui ne leur 
présente quelque chose de rure eL d'exquis. 

1 est un troisième genre d'éloquence, encote infé. 
vicur, co me semble, au sccond, et qui pourrait insen- 
siblement nous conduire à quelque chose de pis : c'est 
celui où règnent ces jeux d'esprit, ces, pensées vil. 
lanes, ces espèces de pointes, qui devienngn£ assez à ln 
mode. Yes sont soutenues, dans quelques-uns de nos 
écrivains, par la solidité des choses, par la force du 
raisonnement, par l'ordre et In suite du discours, et 
par une beauté de génie qui leur est naturelle, Mois, 
comme ces dornières qualités sont rares, il est À crain 
dre que leurs imitatenrs ne prennent de leur style que 
eo qu'il y a de moins ealimghle, comme firent ceux de 
Sénèque, qui *, n'ayant copié que ses défauts, se trou- 
vèvent autant au-dogggns de lenr modèle que Sénèque 
lui-même était au-dlessonk des anciens, 

Le barreau a toujours été ennemi de ce slyle éblouis. 
sant et plein d'ume nffectatiôn vicieuse, el il l'est en. 


a Aroobant ou mnngs, qudm  descenderat, » (Quanris, Hb. 10, 
faitabantue ; tantèmque ab illo de. enp, tv) 
Sachant, quantim ille nb antiquis , 


à 


L 

MRAITÉ DTS ÉTUDES, a8t 
core aujourd'hui plus que jamais, Les graves discours 
de ces judicieux magistrals qui, chaque année, en 
prescrivant aux avocals Les règles de la vraie éloquence, 
Jeur en Lraeent en même temps de parfaits modèles, 
sont de fortes barrières contre le mauvais goûl, et ne 
contribuent pas peu à perpétuer dans le barreau 
cette heureuse tradilion de bon goût, aussi-bien que 
de bons sentiments, qui s'y conserve depuis si long- 
temps, 


$VL Courtes réflexions sur la manière de faire 
des Rapports. 


Avant que do finie cel afticle, j'aurais encore à 
trailer une matière dont plusieurs des jeunes gens qui 
étudient awrapt un jour besoin d'êtro instruits : c'est 
de marquersle style dont il convient de se servir en 
faisant un rapport, Cette partie est dun usage bien 
plus fréquent, et a beaucoup plus d'élendue que n’en 
a aujourd'hui l'éloquence du barreau, puisqu'elle eme 
brasse Lous les emplois de la robe, et qu’elle a lieu 
dans tontes les cours souveraincs on suballernes, duns 
toules les compagnies, dans Lous les buroaux et Loutes 
les commissions, Le snecès de cos sortes d'actions nttire 
autant de gloire qu'aueun plaidoyer, et il est d'un 
aussi grand secours poux la défofise de la justice et do 
l'innocence, Je ne puis lrailer ici cetlo matière que 
iès-légèrement, et je ne forai qu'en indiquer les prin- 
cipes sans les appraforfti, 

Je sais que chague compagnie, chaque juridiction à 
ses usages particuliers pour la mnñière de rapporter 
les procès : mais’le fond est le même pour toutes, el 
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le style qu'on y emploie doit par-tout être le même, 1 
ya une sorte d'éloquence propre à co genre de dis. 
cours, qui consisle, si je ne me Lrompe, à parler avec 
clarté el avec élégance, 

Le but que se propose an rapporteur eal d'instruir 
les juges ses confrères de l'affire sur laquelle ils ont 
à prononcer avec lui, TL esl chargé au nom de Lous 
d'en faire l'examen, 1] devient dans alto ocvnsion, 
pour ainsi dire, l'œil de la compagnie, Il lui prête et 
lui communique ses lumières eL ses connaissances, Or, 
pour le faire avee suceds, il faut que la distribution 
méthodique de la matière qu'il entreprend de trailer, 
et l'ordre qu'il mettra dans les faits eu dans les preuves, 
y répandent une si grande nelleté, que tous puissent 
sans peine el sans effort entendre l'affaire qu'on leur 
rapporte, Tout doit contribuer à cette clarté, les pen- 
sées , les expressions, les tours, ot même la manière 
do pronäncer, qui doit être distinele, tranquille, et 
sans agilalion, - 

J'ai dit qu'à la netteté it fallait joindre quelque agré. 
ment, paree que souvent, pour inslruire , il faut plaire, 
Les juges sont hommes como les autres; et quoique 
la vérité et la juslice les intéressent par elles-mêmes, 
il est bon, dé les ÿ attacher encore plus fortement par 
quelque attrait ol quelque «ppt, Les affaires, obscures 
pour Pordinaire el épineuses, causent de l'ennui ct 
du dégoût, sf celui qui fait le rapport n'a soin de 
l’assaisonnes d'un sel fin et délicab, qui; sans chercher 
à partitre, se fasse sentir, M4, par une cerlaine 
pointe d'agrément et de grace, réveille eL pique l'at- 
tention des auditeurs, 

Les mouvèmeuts, qui font ailleur la plus grande 
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free de l'éloquence, sont iei absolument interdits, Le 
rapporteur ne parle pas comme avocal, mais comme 
juge. En eetle qualité il lient quelque chose de ln loi, 
qui, tranquille et paisible, se contente de moutrer ta 
règle el le devoir : el comme il lui est commandé 

d'êlre Jui-même sans passions, il ne Jui est pas permis 
non plus de songer à exciler celles des autres. 

Celle manière de Pres , qui n'est sonlenue ni 
par le brillant des pensées et des expressions, ni par 
ln hardiesse des figures, ni par lo pathétique des mou- 
vements, mais qui a un air aisé, single, nalurel, est 
la seule qui convienne aux rapports, et elle n'est pus 
si facile qu'on se l'imagine. | 

J'appliquerais volontiers à l'éloquenco du rapporteur. , 
ce que Cicéron dit de celle de Seaurus, laquelle n'était 
pas propre À la vivacité de la plaidoirie, mais conve- 
nait exlrémement à la gravité d'un sénateur, qui ävail 
plus de solidité et de dignité que d'éclat et de pompe, 
et où l'on remarquait , avee une prudence consommée , 
un fonds mervilleux de honne foi, qui su la 
a'éance, Car iei la réputation d'an juge fait partio da 
son éloquence, et Fidée qu'on a de sa probité donne 
beaucoup de poids et d'aulorité à son discours. Z*nrt n. 114 
Scatri oratione, sapientis hominis et reëté, gravitas bis 
dme el naiuralis quæcdrn inerat ancloriltrs : non tt 
causant, sedut testimonium dicere putares, quum pro 
reo diceret, Hoc dicendi genus ad patrocinia medio- 
crier aplumn videbalur; gd senutorium verà Yenten- 
liam, cujus erat tlle Éoqps , vel maxi : signifr- 
cabat enin non prudentiant soliun, sed, quo maxime 
rem continebat, fidein. se 

‘Ainsi l'on voil'que, pour réussir danses rapports, * 


+ 
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il faut s'attacher à bien étudier le premier genre d'élo. 
quence, qui est le simple, en bien prendre le carne- 
tre et le goût, el s'en proposer les plus parfäits mo. 
dèles ? être trèsréservé el trèssohre À faire usage du 
second genre, qui est l'orné et le tempéré: n'en em- 
printer que quelques Laits et quelques agréments 
aveg une sage circonspertion, dans des occasions rares: 
mais s'intordire très-s évèrement le lLroisième style, qui 
est le sublime, 

te que l'on pratique au collége , en rhélorique sur. 
toul el en philosophie, peul servir bee AUCOUp aux 
jeunes gens pour les former à la manière de bien faire 
un rapport, Après qu'on a expliqué une harangue de 
Cicéron , on les oblige d'en rendre compe , d'en exposer 
toutes les parties, d'en distinguer Les différentes preuves, 
et d'en marquer le forL ou le faible, De même en phi. 
losophie on accoutume les écolivrs, après qu'on à vu 
avec eux quelques lrailés, comme de Descartes ou du 
P. Malbranche, à en faire l'analyse; à réduire des 
raisontiements, sauven£ fort abstrails et fort étendus, 
à quelque chose de précis et de net; à meltre les dif. 
fieultés et les objections dans Lout leur jour, et à y 
joindre les solutions qu'on en apporte, J'ai vu de 
jeunes conséillers avoner que dle tons les exercices du 
collége c’élait celui qui leur avait été le plus utile, et 
dont ils faisaient le plus d'usage en rapportant dos 
procès, 


| 
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ARTICLE EX, 


Par quels moyens les jeunes gens peuvent se 
préparer à la Pluidoirie, 


Démosthène et Cicéron, étant parvenus à la perfec- 
tion de l'éloquence , sont Toni propres à indiquer aux. 


jeunes gens la route qu’ils doivent Lenir pour y arriver, 


aussi, Je vais donc rapporter en abrégé ce que l'his- 
toire nous àpprend de leurs premières années, de leur 
éducation, des diflérents exercices par lesquels ils se 
sont préparés à In plaidoirie, eL de ce qui à fait leur 
principal mérite el établi leur réputation, Ainsi ces 
deux grand orateurs serviront en même Lermps de mo- 
dèles et de guides aux jeuuos gens. Je ne prétends pas 
néanmoins qu 'ils doivent où qu'ils puissent les imiter 
en lout : mais, quand ils ne feraient que les suivre de 
loin, ils avanccraient beaucoup. 


Démosthène. 


Démosthène, ayant perdu son père dès l'âge de sept 
ans, el élant tombé entre les mains de tuteurs inté- 
ressés ot avares, qui ne sougeaient qu'à profiter de 
son bien, ne fat pas élevé avec aulanL de soin quo lo 
demandail un naturel aussi excellent que le sien; 
outre que la faiblesse desfh complexion et ln délicatesse 
de sa santé, jointes à l'excessive Lonilresse d'une mère 
qui l'ainail uniquement, ne permettaient pas à ses 
maitres de le presser beaucoup pour l'étude, 

Leur ayaul un jour entendu parlé d’une cause cé» 


Plat, in vit, 
Demosth 
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lbre qui devait se phuder, et qui faisait beancoup de 
bruit dus da ville, iles pressn vivement dé youloir 
le mener aver eux au barreau, afin qu'il pâthassister 
à celle fameuse plaidoiie, L'orateur, qui s'appelait 
Calhstrate, ful écouté avec une grande atlentions q 
“ayant eu un succès extraordinaire, il fut reconduit chez 
lui en cérémonie au milieu d’une foule de ciloyens il. 
lustres qui s'empressaient à l'envi de lui témoigner 
leur contentement, Be jeune homme fat extrnordinni. 
vement touché des honneurs qu'il vit rendre à Pora- 
tour, et encore plus du souverain pouvoir qu'a l'élo. 
quence sur les esprits, dont elle dispose en maîtresse 
absolue, L en sentir lui-même l'effet; et ne pouvant 
résister À ses charmes, il s'y livra entièrement dès ce 
jour, eL renonça à loute aulre étude ct À Lout auto 
plaisir, 

L'école d’Isocralo *, d'où sortiront lant de grands 
orateurs, était pour-lors, à Athènes, la plus renommée, 
Mais soil que la sordide avarice des tuteurs de Démo- 
sthène ne lui permit pas de profiter des leçons d'un 
maître qui les faisait payer fort cher %, soit que l'élo. 
quence donce eL puisible d'Tsocrate ne FL point dès. 
lors de son goût, il étudia sous Lsée #, dont le caractère 
élait lu force el ln véhémence, TL trouva pourtant le 
moyen d'avoir les préceptes de la rhétorique que le 
premier enseignail, Platon fut, À proprement parler, 
eclui qui contribua le plus à former Démosthène #; ct 

Proupuusr at famo lorrrntiors « 


CJuvin) 
4 6 Mug junfinandum per cæsns 


1 « Ltoavaten. cujua a ludo, tone 
quam ex eque Uojno, inntimet 
pilnolpes exie: (Gin, de Oran, 








Vb,a, ne y4.) 
3 Dix mines, v'est-d-dire clnq 
cents livrer. * 


== 916 fines. —.L, 


in Morathfôno ue Snlamtne propugnne 
lies alp, sntln manilestè dücct 
puveeptusem qjus Platouem Culese, « 
(Quinuus, Ib, 12, onp, 10.) 
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ilest aisé do reconnaître dans les écrits du disciple le 
style noble et sublime du maître. 

Le premier essai qu'il 1 de sou éloquence fut contre 
ses tuteurs, qu'il obligea de lui restituer une partie de 
son bien, Animé ptut cet heureux succès, il se hasarda 
de parler devant le peuple. I y réussit tout -à fai 
al, 1 avait une voix faible, la langue embarrassée, 
et une fort courte haleine; el cependant ses périodes 
dinient si longues, qu'il était sonvent obligé du les 
interrompre pour respirer, Îl fut done sifflé de Lout 
l'auditoire, et s'en retourna entièrement déconragé, et 
résolu de renoncer pour ,Loujours à un emploi dont 
il so oroyail incapable, Un de ses audileurs, qui, au 
travers do ses défauts, avait aperçu en-lui un exeel- 
lent fonds de génie et une éloquence assez appro- 
chante de celle de Bériclès, lui fit reprendre courage 
par les vives remontrances qu'il lui L, et par les su. 
lutaires avis qu'il Jui donna, 

IL parut donc une seconde fois devant le peuple, et 
n'en ful pas mieux reçu. Comme il s'en relournail la 
lète buissée et plein de confusion, un des plus exrel- 
lents acteurs de ce tomps, qui élail son ami, nommé 
Satyrus, le rencontra; et ayant appris de lui-même 
la cause de son chagrin, il lui fit entendre que le mal 
wélail point sans remède, el que tout m’étail point si 
désespéré qu'il le evoyait. {1 lui demanda senfement de 
réciter devant lui quelques vers d'iuripide où de So- 
phoele; ce qu'il ft gur-le-champ. Satyrus, les ayant 
répélés après lui, leuy donna Lout uue aulre gmee 
par le ton, le geste et M vivacité avec lesquels il les 
prononça, en sorle que Démosthène Jui-même les lrou- 
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va tout différents, [lsentil bien ee qui Ini mapquail, 
el il sappliqua à l'acquérir, 

Les efforts qu'il ft pour corriger le défaut naturel 
qu'il avait dans la langue, et pour se perfectionner 
daus la prononciation, dont son ami lui avait fait con. 
paîlre le prix, paraissent presque incroyables, et font 
bien voir qu'un Wavail opiniâtre surmonte Lou t, 1! 
bégayait à un point qu'il ne pouvait exprimer certaines 
lettres, enLre autres celle qui commence le nom de 
Part qu'il étudiai : et il avail l'haleino si courte, qu'il 
ue pouvail suffire à prononcer une période entière sans 
s'arrêter, T1 vint à bout de vaincre tous ces obstacles 
en meltant dans sa bouche de pelits cailloux, ot pro- 
nonçant ainsi plusieurs vers de suite, à hauto voix, 
sans s'interrompre, el cela même en marchant et en 
montant par des endroits fort raides et fort escarpés : 
en sorle que dans ln suite nulle lettre ne l'avrêta, et 
que les plus longues périodes n'épuisaient. plus son ha- 
leine. 1 ft plus * : il allait sur les bords de ln mer, et, 
dans le temps que les flots étaient le plus’ violemment 


Fe Oratorimitotur Hum, eni sine 
dabio sum vla dieendlounaetitur, 
Athenlonsens Demoathenem, 11 que 
tant atadinm futsse tutuaque ln 
bordioitur, ut primüm fmpeñtinonta 
nature diligentià Industrläque sue 
perarel : quanquélta balbus exsat, ut 
ejus ipsins arts, oul studeret, prt- 
ann tram non possel dierre, pere 
fecit meditando nt nemo planis do 
lacutus putarotur, Delndè qunnt spi- 
ellus ejns essot angustior, lantum 
continendû antn'in dicendo eal us- 
seoutns, ut und contingntlone verbo- 
run (id quud seripta ejus deelarunt) 





bin ol contentioncs vaols 6 romis: 
slouus vontinerontur, Qui ettm (ut 
memorke proditiun eat) conjeptis in 
osealoulis, ainunû voco versus mul 
Los uno aplritu pronuntimo consue. 
aobnt :nequo Je ounaistens ln Loco, 
sil inuubulans atque adsconsu fn: 
gredions aie,» (Gre de Orar.Hbr, 
n. aûo, ar.) 

4 Dropter que idem Île tantus 
wantur'secrott Domosthones, in lit: 
toro, En quod 80 unximo ou sono 
flaotna itideret, meditans const. 
achat conclonum fremitus non ex 
pavescere,» (Quinr, lib, 10, cap 3) 
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agilés, il y prouoncait des harangues pour #'ippri- 
voiser, par le bruit confus des flots, aux émeutes dit 
peuple et aux cris Lumullueux des assemblées, Favail 
ehez lui un grand miroir, qui lait son maire pour 
l'action, et devant lequel déchunait avant que de 
pader en publie. FE fut bien payé de toutes ses pei- 
ues, puisque ve Sal par eu moyen qu'il porta l'art de 
déclamer au plus haut degré de perfection où il puisse 
aller, 

Son application à l'étude n'était pas moindre pour 
Lout le reste, Pour être plus éloigné du bruit et moins 
sujet aux distractions, il se fil faire un cabinet sou 
terrain, qui subsistait encore du temps de Plutarque, 
où il s'enfermail quelquefois des mois entiers, se fni- 
sanL raser exprès ln moitié de le téle pour se metre 
hors d'état de sortir, C'était à qu'à la lueur d'une pe- 
Lite lampe il composait ces harangues admirables, dont 
ses envieux disaient qu'elles sentaieut l'huile, pour 
marquer qu'elles étaient travaillées avec trop de soin, 
On voit bien, répliquait-il, que les vôtres ne vous 
ont pas Kant eoûté de peines, IL se levait extrêmement 
malin, et il avait çoutume de dire qu'il était bien f&- 
ché quand un ouvrier l'avait devancé © dans le travail. 
On peut jager des efforts qu'il fl pour se pertue- 
Lionner en tout genre, par la peine qu'il prit de copier 
de sa propre main jusqu'à huil fois l'histoire de Thu- 
eydide, pour se rendre son style plus familier, 
ni (Ge, Lise, Quest. 
44.) 





a Gui non saut audite Demo easet in 
sthenis vigilite # qui dolera se tea, lib, 4, 
skquandè opifieumanelueunà vietus 


‘Tome ANT L, Tr, des Étud. 14 


De Ovat, 
ib, a, u, 2, 
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Cicéron. 

Cicérau apparla eu uaissant un excellent alirel, a 
rien ne Ji manqua du eôté de l'éducation : en quoi il 
fat plus heureux que Démosthène, Son père en pril in 
soin particulier, et n'épargna rien pour etlliver son 
esprit. Ù paraît que le célèbre Grassus, dont il parle 
si souvent dans ses ouvrages, voulut bien lui-même 
régler le plan de ses études, el. qu'il lui donna desmaîtres 
capables d'entrer dans ses vues. Ce fut le poële Archias 
qui jela dans! son esprit encore Lendre Les premières 
semences du goût pour li belle littérature f, comme Gi. 
eéron lni-même nous l'apprend dans léloquent discours 
qu'il it pour la défense de san maître, 

Junais enfant n eut plus d'ardeur pour l'étude > que 
celui-ci, n'y avait alors que des Grecs qui enseignas. 
sent la jeunesse; et is le faisaient dans leur langue, ve 
qui est digue de remarque, Plolius fat le premier qui 
changea celte contume, et qui (it ses leçons en latin, 
LL était de Gaule, Son école devint fort célèbre, On y 
couvut de loutes parts el eaux qui avaient le plus de 
goût approuvaient fort st manière, Cicéron hrâlait du 


dosir d'entendre a telmaître : mais ceux qui présidaient 


Eu Quond longisahmh patent afiens 


oral veus 
à ELLES LIT QU LPS 
Jen ail prinoipem et ad 
sdanr et nd ingieilienelan ine 
donenthoreu stulior en exatitinne, 
(Grupo eh n 1) 

2 Eapalilem menmnii tenen, pe 
vin ngbis prhutan latiné douce ur 








pions uen Motion que soi 
quens qu fevet concnisus, quéd 
aisatunun quisque upud eum 
retur, deleban mibt idem non 

6. Contuebavmeten doetiasino 
run hominumanetorttnte, qui cs k 
aulunt grueir vxereitotionthus ali 
mellès ingonin pores (Ge pit 
apr Sur. de elaré Rrtaribus, 
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à son édnention, el qui régluient ses études, ne le ju- 
gèrent pas à propos. Cesl'que cette manière d’ensei- 
guer, inouie et inusitée jusque-là, parut aux magistrats 
une nouveauté dangereuses et les conseurs, dont Gras- 
U, Sans ent 





sus était Pun, firent un décret pour linter 
apporter d'autre raison sinon que cette epulinne était 
contraire à l'usage élabli par Les aneëtres, Crassus, dans 
le troisième livre de POrateur, où plutôt Cicéron sous 
son nom, lâche de justifier du mieux qu'il peut ce dé- 


cret , qui avait fort blessé les personnes sensées ; ot il 


laisse entrevoir que ee w'élail pas Lant la nouvelle mé- 
thode en elle-même qui avait été condamnée, que la 
manière dont les maîtres s’y prenaient, En effet, ele 
méthode prit enfin le dessus *, el Pon en reconnu 
l'uilité el les avantages, comme nous l'apprenons de 
Suélone, qui nous à conservé el la lettre où Cicéron 
parle de Plotius, et le dée el des censenrs, aussi-bien 
que l'arrêt du sénat, 

Cicéron cependant faisait de grands progrès sous ses 
maîlres, Aussi avait-il un génie tel que Platon le desire, 
avide d'apprendre, propre pour loutes les sciences, et 
qui embrassait tout, La poésie fat une de ses premières 
passions, el l'on dit qu'il y véussissnit naséz, Dès ses 
premières années, il se distingua parmi ceux de sou âge 
d'une manière si marquée, que és parents de eaux qui 
étudiaient avee lui, sur le récit merveilleux qu'on leur 
faisaiL du génie extraordinaire de cel enfant, venaient! 
exprès daus Jes écoles pour en étre lémoins pur cux- 
mêmes, el s'en velourmaient charmés de ce qu ils avaient 
vu el entendu 1l'fallait que ee rare mérite fût accom- 


2 6 Paulutim et ipan ntilis honesta-  causà et glorle appetiverunt,» (Hu 
Que upparuit: maltique gun presidit  rux, Ibid.) 
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Dont, l, à 
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jar, in « 
Gicc, 


NE MRALES DES COURTES, 
pagné de beaucoup de modestie, puisque sos COMpa« 
gnous étaient les premiers 8 à le faire valoir, et qu'ils lui 
rendrient des honñenrs qui allrent jusqu'à exiter jy 
jalousie de quelques-uns des parents, 

A l'âge de svize ans, qui était Le temps où lon fais 
suit premnlire aus jeunes gens a robe virile, les dudes 
de Cicéron devinrent plus sérieuses C'était alors la 
coutume à Rome qu'à l'âge dont nous parlons, le père, 
ou Le plus proche parent dé evlui que l'on destinnit à 
la plaidoivie ?, alle le présenter À quelqu'un des plus 
célèbres orateurs du temps et le mit sous sa protection. 
Le jeune homme après cela S'attaebait à Eui d'une mn. 
uièro particulière, allait régulièrement l'entendre quand 
il plaidait, le consultait sur ses études, eU ue faisait rien 
sans prendre ses avis, Aevcottumé ainsi de bonne heure 
à respirer l'air du barreau, qui est la meilleure école 
pourun jeune avoeut, devenue diseiple des plus grands 
maitres, el formé su Les plus parfaits modèles, il était 
bientôt en éttl de les imiter, 

Cicéron nous apprend lui-même qu'il suivit celle 
route, el qu'il se rendit l'auditens assidu de ee qu'il y 
avait à Rome de plus habiles avocats, IE domnit dès. 
lors claque jour un temps considérable & la lecture et 


2 Fige apul pqor es nantes pue 
vents Île, qui fo et doguenie 
péuhatim , imbntun jun doumentie à 
alisetulluk, seen honentis stimhis, 
decinebatus a parie, vel a prupine 
quis, al eue suutorsm qu puits 
gen locunr in eivitate tenehat, Han 
seen, eproseqé, hujux mnt. 
bus diet Atque 
beicule sub cjusmoli qu wceptionthus 
Javents le de que loquümm , otato- 








un dineipulus, Fostanditor, seetator 
héicionun, enulitpn et asseluetes 
alienix experiments... solus tatin 
vus Guletiaque va pui bio 
Chial, de Oran, V1) 

Au Reliquos fequenter audiens 
aeine studio tencbar, quotidir 
que e0suibens, et logens, et con 
Meatans, otatoris tant eve citutios 
uibus coutentus non em, » (Ore. in 
Brute, n 305) 
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à la composition : el il y à bien de apparence que ee 
qu'il (ait dive à Crassus dans ses livres de l'Oraleur était 
ée qu'il avait lui-même praliqué dans sa jeunesse; sa- 
voir, de traduire en latin les plus belles harangues des 
oraleurs grecs, afin de mieux prendre leur style et leur 
génie, 

ne se renferma pas dans la seule étude de l'élo- 
quence : celle du droit Jui parut une des plus néces- 
saires, el il y donna ne singulière applicalion, H ap- 
prit aussi à fond la philosophie dans Loutes ses parties ; 
et il témoigne ! ,en plusieurs endroits de ses ouvrages, 

. que celle étude lui servit infiniment plus pour devenir 
oraleur, que celle de la rhétorique, {eut poar maîtres 
en ce genre tout ce qu'il y avait alors de plus savants 
hommes, 

Cicéron ne commença à plaider qu'à l'âge environ 
de vingl-sia avs. Les Lroubles de la république l'avaient 
empêché de le faire plas Lôt, Ses premiers essais furent 
des coups de maître ?, et ils lui acquirent d'abord une 
réputation qui égala presque celle des plus anciens avo- 
at Son plaidoyer pour Roseins d'Amérie, et surtout 
l'endroit de ee discours qui regarde le supplice des par- 
ricides, eut un succès extraordinaire, et lui atlira de 
grands applaudissements : d'autant plus que personne 
m'avait 086 se charger de celle affaire, à cause du eré- 


Culigo faten , me outre, 8 nishabuit, utnon ulla esset qua non 


modë sin, out ethunquieunmque in, 
non na ohotornmm offirinis, al ex 
Acndemie spatils exatitinuo, n (Orae, 
n, 12,) 

2 4 Jam oausa publien pro Sexto 
Lostio diet, latin commendulio- 


nuste digua patiocivie videreun.» 
(int, n, 3ia,) 

« Quantia la elunoilms adole- 
srentulé dixinus de suppliio paui- 
cimumPu (Orat. n, 107.) 


De Orat 
Uhson 15 


Drut, ni. 4 


Ibid, n. 
et 309 
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diténormede Ghrysogonus, franchi du dictateur Sylla, 

qui était alors lout-puissant dans la république, 
Cette joie si seusible d'une réputation naissante fie 

troublée par l'inquiétude que lui causa sa santé, 1 était 


d'une complesion fort délicate. Le travail du barreau, 


joint à sa manière d'écrire et de prononcer, fort vive 


et font véluinente, GE craindre qu'il us suecombat s et 
ous ses amis, atssi-bien que les médecins, le condam. 
uaient au silence et à lu retraite, C'eût été pour lui une 
espèce de mort, que de renoncer absolnment à la douce 
espérance d'une gloire anssi flatteuse que celle que ni 
oflrait le barreau, I erut qu'il suffirnit de modérer un 
peu la véhémence de son style et de sa prononciation, 
el qu'un voyage pourrait rétablir sa santé, fl piuti 
done pour l'Asie, Quelquesains ont eu qu'une raison 
de politique rendit cette absence néerssaire, pour évi- 
ter les suites du ressentiment de Chrysogonns, 

TL passa par Athènes, eU s'y arvêtu plus de six mois, 
Plein d'ardeur comme il était pour l'étude, on juge 
aisément à quoi  employa ee temps dans une ville qui 
était encore alors regardée conne Le siége et Le domicile 
de la plus fine tiérature et de ln plas solide philosophie, 
D'Athèmes alla en Asie, où il consulla nves soin tout 


Le taateo tempareinnlis ann 
guiellitus où uflemitas cor porta; proc 
eetun et tenue of # qu Hahiers 
etque Agora non puooul abuse putus 
tar a vite pesienle, ai aevedit hubor, 
4 latecunr magnr contentie, Kéque 
magis hoë con, quil env ettus, 
connavelnt, quil anmia sine remise 
sivne, sine van 3 ann vacla, 
et totins op emitentionc dire. 
ban, Laque, qi mit el mmici ut 








lle hate, nt ennsun nges 
deniates en, ep is potifea pertculin 
mit adeumdiuns qu a speratn (lie 
ul glin discédendnn putasi, 
Sedan eenseremsemiasiont etno 
decutione voris, el communtnto gr 
nee deendi, mo el porienlum vise 
pose at tompriatiinndheunt, ça causa 
saihi in Asiam profisineemdi fuit, » 
QGcsin Bratu sn V1, 414) 
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ce qu'il y rencontra d'habiles professeurs d'éloquence, 
GE non content des prée ieuses richesses qu “il y avail 
amassées, ÎE passa à Rhodes pour ÿ entendre le célèbre 
Molon. Déja fort renommé parmi les avocals de Rome, 
ibne rougil point de prendre encore ses leçons et de 
devenir une seconde fois son disciple, {n'eut pas lieu 
de s'en repentie # Cet habile maître, le remuant de 
ponveau, pour ainsi dire, réforma dans son style co 
qui y restait de vicieux, el vint à bout d'en relraneher 
cette abondance et cette suporflnilé excessive, qui, 
semblable à un fleuve qui se déborde, ne connaissait | 
ni borne ni mesure, 

Après dens années d'absence ?, Cicéron revint à 
Rome, non-seulement plus formé qu'auparavant, mais 
presque entièrement changé, L avait pris un lon de 
voix plus doux: son style élait devenu plus châtié ot 
moins élendu; son corps même s'était fortifié, TI }lrouva 
deux orateurs ?, qui s'y étaient fait une grande réputa- 
tion , et qu'il aurait fort desiré d'égaler : savoir Gotta, et 
Hortensius ; mais Je dernier sur-lout, qui était à peu 
près de son âge, et dont la manière d'écrire avail plus 
de rapport à la sienne, Ce n'est pas une curiosité inutile 


fu s(Molu) dudicoporum , st moe 
dù il ensequi potalt, ut nimis 1e 
dundantes nos ot superfluentes juve- 
ali quâdum dicendi impunitue el 
Hicenti teprimeret, et quusl extrn 
tipas diffluemes euereaser, n (Ibid, 
nm 316,) ‘ 

«M. “Lltius, fau jam clarum moe 
auissez inter pationos qui Lümn erant 
nomen,… Apolluntg/Molont, quem 
Rome queue alien, Whudi 89 
HTENT] lormandu ag velut recoquen- 
dumdedit.»(Qursr lib, ra cup, 6, ) 


2 Eu recepi me biennio post, non 
modè exetellatior, sed propè mnti- 
dus. Nan ot contentlo nimin vouis 
rroideint, ot quasi deferhuear orne 
tio,Interibusque viresal corportame. 
diverla hahitus nevesseratin (Ore, in 
Hruto, n, gui, > 

3 « Duo tm excellebant oratores, 
qui meimitudieupiditatenettarent, 

son ot Hortensine,., Gum{ortonsin 
mihi magis  binobar rem vase ; quod 
et dicendi aidore cram propior, v1 
atate éanjunetior, » (Thid, ni. 117) 


ne ; 
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aux jeunes gens qui se destinent au bavreau, de voir ces 
deu grands orateurs en venir aus prises comme dlettx, 
athlètes, et, poussés par une noble énulation, sé dis 
pute l'un à lantre la victoire pendu an grand nombre 
d'aumées, de rapporterai ei une partie de ee que Cicéron 
eu dit, 

Rien de ce qui fait Les grands Uorateurs ne uanquait 
à Uortensins, ni du côté de Ja anture, ni du eûté de 
l'étude, avait un génie vif, ane ardeur inconcevable 
ssez grande étendue de science, 
une mémoire prodigiense, Lune manière de prononcer 
si accomplie, que les plus fameux acteurs du Lemps 
allaieit exprès l'entendre pour se former par son 
exemple au geste et à la déelumation, I heilla done 
extrêmement dans Le havreau, et s'y fiun grand nom 

Mais après son consulat #, m'ayant plus vien qui 
piquät son ambition, et deshnt meer une vie, comme 
ile pousait, plus heureuse, où au mains plus douce, 
dns l'abondance des grands biens qu'il avail amussés, 
commença à se négliger, et 11 diminna beancoup de 
cette ardetre qu'il avait toujours eue pour le travail dès 
Sa plus Lendre jennesse, La première, la seconde, h 
Uoisiéue année, apportérent dus se manière de plaide 





pour le travail, une 


€ 

2 NT) lat; meque a nütura, ue 
que à décuinn defyls... sas ges 
mio panel, et studio flagrant, et 
din exinll et momo aingue 
his (De Oran, RENTE) 36,) 

Fe Lou eoshtnn,,. stummmne 
Bud sata btnliunn acmdsls, quon 
puars fuerat ineenaus ?atqne ft ete 
nünn ven abrutis voloit bone 
di, RElpae popabtint, cenriasinn vertà 
vivese, Piüuux, ut aveurudes tata, 

Fe 








et ten tautum quai du pete 
detsin vus detinsent, quant 
non quésia nn ea popult, aedexis 
ner doutns el intoligens possot 
cognesers Longs antem noce 
dons, et En enter in cbinenth parte 
bus, ét mis int ju celeritate et eue 
unatitinse sédoium alhanesrens, 
au Jissituilior Sidebuter Hot quuti- 
diée» ( drut, D. Jan) d À 
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quelque changement, maîs presque encore imperecp- 
ble, et dont les seuls éonnaisseurs pouvaient s’aperce- 
voir conne il arrive à des tableaux dont le vif éclat 
diminue et #’amortil insensiblement, Ge décheL alla 
toujours en augmentant à mesure qu'il avancail en âge; 
el, son feu el su vivacité l'abandonnant, il devenait 
tous les jours de plus eu plus méconnaissable, 
ficéron cependant", redoublant ses efforts, avançnil 
à grands pas, el tâchait d'atteindre, et mhôme, si se 
pouvait, de devaneer son rival dans celle noble carrière 
de la gloire, où il est perinis aux avocats de disputer 
h palme à leurs meilleurs amis, Un nouveau genre 
d'éloquence, également plein d'agéément et de force, 
qu'il introduisil dans le barreau, altirait sur Jui les 
yeux, el le renduil l'objet de l'achnifulion publique. ñ 
en fait lui-même un excellent >portrail, mais d'une 
manière fine el délicate, en marquant ee qui manqunil 
aux autres, el laissant par là entrevoir ce qu'on admi- 
rail en Jui, Je rupporlerai l'egdroit entier, parce que 
les jeunes gens y pourront voir Loutes les parties qui 
forment un grand oralcfire, 
el ny avait alors personne *, dit-il, qui eût fait une 


, 
2 Nor auten non desiatehams, 
quum omni genere excrellitionts 
tu maximè stylo, nostrum ind 
quo ét Éugere, quantnmeune 
eut. Nu quum propter dissidui- 
tatem in ounsls et induatiinms tm 
proptorexquiafilu et mnt vu] je 
oatienis gens, nnimos homintin al 
me dieundi noviute convertorun, » 

ri. mdar,) Le 
« Nihil de mo diem; diam de 


emtelis, que ant nome erit qu vide” 


set exquisielis quon velpis homi- 


pu atuduisse Tittels, quibus fonn 


pésteete elaquentle cantinetur: ne- 
me, qui philosophinn complexus 
eaet,mal em ommbinn honëfactorun 
henèque dictorun LUN qi jos 
ohile didicisset, rem nd privatas 
ennes, et ad outoiis prudention , 
mnximi necessulam : nemo, qui 
memorinn 1er son un ten 
1e, ex que, 8 quandè opus esset, 
ab inferis lavuplet issimos Lesles ex oi 
tuet: nemo , qui brevilg DM GUÈQUe 
incluse advestuio, Ina s eCjuilieunn 
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4 


étude partieulière des belles lettres, sans Tesquelles 
ny a point de parfaite éloquenee + personne qu 
eût étudié à fond ki philosophie, qui sente enscigne 
enuême temps à bien vivre et à bien parler : pa 
sonne qui eût appris Le droit civil, connaissance 


ñ 


absoliment nécessaire à l'orateur pour le melire en 

état de bien plaider les causes particulières, et de 

juger sainement des affaires : personne qui posséqit 
EN 


bien l'histoire romaine, ni qui sùt en faire usage dans 
ses plaidoyers : personne qui, après avoir pressé vive. 


« 


« 


ment son adversaire pat la force et la subtilité des 


« 


arguments, pÜt cgayer l'esprit des juges et comme les 
dévider par des railleries placées à propos : personne 
qui conndt l'art de tirer ane affaire des eireonstances 
particulières de li eanse À une question commune ct 
«générale : personne qui, par de sages digressions, pit 
« quelquefors Sortir de son sujel pour jeter de l'agé. 
«ment dans «a plaidoirie : pégsonne enfin qui sût porter 
«les juges tantôt à lt colère, tuôt à ln compassion, 
et leur inspirer tels sentiments qu'i lui plairait, on 
quoi pourtant consiste le prineipul mérile de lon 
«teur,» 

Le grand succès de Cicéron !révoilla Hortensius de 


aisnex tue a mature pollen 
a bib Hate amine nada àt : 
meme, Qui date ponnet, atque à 
propon ae definita disqutationt ho 
pénin ne tempo al coumnuniem 
quastionqn nulvernt génie ouitle 
nent tauuceset : meme, qui dites. 
tandi grattà digredlt parmnpes a eue 
su à gone, qui el Era nue maguur- 
pesé qudic em, meme, qui al Het 
possol glducers: emo, qui anim 
ejue (quo un eat ortteuis maine 


propiinm) ,quotnnque Les postal 
set, imp Mosten (ut, n, V3) 

Futoque,qhiamniuen pénè Cvannis 
tt Lintensiun, où ego ‘connl fietus 
ARC LOVE HE, tndusutam 
cpits ue, ut pates honte ésse 
ann, aliquà Le apprion vider Sic 
duurtooinn pat nu nm cunsulttuman 
nos in meute pauais, que ogo mile 
Hum, atht me Elo amtolenal, con À 
junetiaatné vesautt anus» *(lnd 
n. dal) 
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qon assoupissement, sur-lont quand il lo vif arrivé au 
consulat; eragninl sinis doute que eclui qui l'avait 
égalé par les diguités, ne le sur passit pu le mérite, fs 
pludèrent encore ensemble pendant douze ans, vivant 
dansune grande union, pleins d'estime l'an pour Pantre, 
et chacun mellant son vollègne beancoup au-dessus de 
Qu-même, Mais le publie donna sais balancer la,pré- 
férence à Cicéron, : ’ : 

Celui-ci nous appreld pourquoi Hortensius fut plus 
goûté dans sa jeunesse que dans un âge plus avancé, 11 
avait donné dañs un genre d'éloquence ornée et fleurie, 
où 1égmait une heureuse richesse d'expressions, ne 
grande beauté et délientesse de pensées, souvant une 
moins plus brillantes que solides; uné efhetltude ; unés,., 
jéstesse, une élégance de composilion, non communes. | 
Ses discours, Lravaillés aïngi avec un soin el un afl , 

-mfini, el soulenus par un bepu son de voix, un-goste 
uès-agréahle, et une déelämation parfaite, plutent 
exuËmement dans un jeune bommo, et. eulevèrent 


4 # 4 


à F 

Las queimnnieur adolescent, “Bugio quum inalata où sin, tou 
amglsforuoit dicende, quimaenioe  eliam acdmatu ét peln.…. at ge, 
Hoitansius, cnuaas Le perionms vais. nus Dud dheudi gucorltatis hab 
ses dun Piinion, quêd génus bu gashnn, tatuen aptum eo rent 
en otatonls asiatigmn, adleaeen- Em ; LLegte, quôd ie 
tie wagls concggsnm , gum agpe- qqun Foumn *acby. CELL 
etui, Hague fortenainx hoo genepu , ponium aduhatianent oxélinhnt. 
Roiens, ohimorgs fééteha ado}e? Bud sé quu houdres, et Eh ser 
seens , (Pdtin veibormu aplendere  quctarili gfaviur quidilan Éequiié 
degans, compysitlone aplus, faeul« Let, 1émañébat lai, hee decebal 
tte cbpiogus., ox 0 wi et aunps® iduf Quôdqne uxerit onu. 
ss. mous el gealus élpe plus giin diynque dimiseut, quoi u co lnount 
bat quam qat oûté sentis.) We” ner Pgo à enpeignitus fé well. 
bebat flud atudinnlelpntun vg  tasque gententiauiin putfiqne Haue 
nustatunqué sent ni in que & but, #dFEn “lu illo matiofis, qu 
bus ent tried Rouustos $ onstes État, © Sata nan rater (Ihid 
“lulecsquesentontte fi an nique 8e A J451320, rage Ho) 
Sais, ant interdifnt dliles, FL e1al se 5 
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dahod tous les suffrages, Mais dans ln suite, comm 
le poids des eharges pur où ilavait passé, cf In mate 
de lige, demandaient quelque chose de plus giave g 
de plus sérieux, cette éloquence enjonde ne fut plusd 
Saison, Célail toujours le même orateur et le miêne 
sde, mais von le même succès, D'ailleurs, comme so 
ardeur pour le travail s'était beaneoupialentie, et qu 
ne #0 donunit plus la même Qui qu'autrelois por 
composer, les pensées qui jusque-là avaient fuit briller 
son discours, n'ayant plus leur ancienne parure, my 
paraissant sous un air négligé, perdireit DLeSque tout 
let delnt , ct Brent perdre aussi à l'orateur une gran 
partie de sa réputation, : 


Réflexions sur ve qui vient d'etre di, 
“, S 
Le simple récit que jé viens de faire de la conduite 
qu'ont tenue les plus grands ovateurs de l'antiquité 
montre-tsses aus jeunes gens qui se dlestinent qu bare 
re la route qu'ils doivetisuivre, NIN Venlent arriver 
At méme huit, à 
1, Avant font, ils doivent se dorer une grande idée 
de lebplai qu'ils equbrasent. Ga, quoiqu'il no com 
duise plus dtx premières places de Pétut, comme cck 
étui dulreféis ordinaire à Athènes ef à Rome, quelle 
sonsidératiqu w'allirest-il point envore À ceux qu s} 
distinguent, so pourda plaidoirie, goil pour lf con 
Aultution! Ÿ ail rien de plus Aatteugt, pour un shnple 
particulier, qe de voir sa tnaison fréquentée par le 
: # OS 


Ta Quid ent pains, quim los etutu &t cnerfitéäse 40e que divere 
noribns et ep mtbuibus pechun. idem, quel api Yuniun dicut Li 
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personnes les plus qualifiées, et par les princes même, 
qui tous, dans leurs doutes et dans leurs besoins, 
vienent-à lui comme à un oracle faire hommage à sa 
saence et à ses rares Lalents, ol reconnaître en lui une 
supériorité de lunières el de prudence que toutes les 
nehesses et Loue la grandeur ne peuvent donner? Estal 
un plus beau spectacle que de voir un uombieux au 
dore allenuf, immobile, et comme suspendu à la 
bouche d'un avocat , qui sait manier avec Lant d'habileté 
la parole, commune, ce semble, à tous, qu'il eharme et 
enlève les esprits, et S'en rend absoltiment le maitie à 
Mais, indépendamment de cetle gloire, qui par soi- 
même pourrail être un molif assez frivole, quelle solide 
joie pour un homme de bien de penser qu'il à reçu dés 
Dieu un talent qui le rend l’asyle des malheureux, le 
protecteur de la justice, et qui le met en état de dé- 
fendre les biens, la vie et l'honneur de ses frères ! 

9, Une suite naturelle de cette première réflexion est 
de se bien préparer à un emploi si imporlant, el de 
suivre, au moins de loin, le zèle et l'ardeur infatigable 
de Démosthène el de Cicéron, Je sais * que le fonds de 


fiteutes id dhod api sil 80 mon 
hab} (Dial, de Out n, G.) 
teQuantad inventendem in dieen- 
dotrinsint,nenmen, ratio, diligentin: 
non possum equidem non ingenle 
pains conredere cd tamen fpstn 


Pythlus Apollo? ae eum vase, rndè 
ab, st non populi et rpes, n1 om 
nes sui cuves consélinnt er petant: 





Suanun rerum nee ril + ques cpu nn ope ex 
Jncertiy ceilas, conputcsque à ont 
Diilto, utme ses tend tractens luchldon 


Est enim sine dubio domus jpnix- 
consult totus oraentum civitntis, » 
(Ge, de Orar, Mih, 1, n. 166 a00 ) 

«Ullanc tata ingeutium opum 
aemagne potentie voleptas, qu 
spectaro homines veturcs at aenes, et 
totius ble grutià subnixos, 1n sun 
me omnn serum abundantia eon- 


ingenium diligentia ettum ex lucie 
ente incitat,, Live pra cipuè colenda 
eat nohis * hic sempes ndhibenda : 
Rue mul est quod non assequatin , 
Rehqua sunt nt eu, attentiune 
auimi, cogtationc, vigiluntin, use 
siditate, Wbote : evrmuplectu unu 
verbu, quo sepe jun nsi sumus , ele 
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génie est la première qualité et la plus nécossaire pour 
un avocal : mais je sais aussi que Le travail peul Den. 
coup. Fest comme une seconde natures et sil ne 
donne pas Pespril à qui en manque tout.à fait, y 
soins il le redeesse, le polit, 1 langimente, 1 le fui 
valoir : et ee n'est point sans raison que Cicéron insiste 
extrêmement sur cel article, et déclare qu'en matie 
d'éloquence lout dépend dn soin, du travail , de l'apph. 
cation, de lu vigilance de l'orateur, 

3, La connaissance des lois, des différentes coutumes, 
de la juvisprudencè ancienne el nouvelle, esl propre 
tnt la science de l'avoent, Prélendre être en état de 
plaider sans ce secours, c'est vouloir élever un édife 
sans avoir posé de fondement, 

4. Cest Le talent de la parole, qui fait l'oratenr. lt 
est comme lostrmnent commun qui lé mel en état de 
faire usage de Loue le reste, me semble qu'on ne s 
applique point assez. Soit paresse, soil confiance 
soi-même, on croil que pour y exceller il suffit d'avoir 
de l'esprit, Cicéron ne pensait pas ainsi, Ge qu'il ft pom 
s'y rendre habile nous pacattrait incroyable si Tai-même 
ue latlestait en plusieurs endroits, 11 doit être en ec, 
comnie en loute tutre chose, le moctèle des jeunes gem, 
Puiser la rhétorique dans les sonrees mêmes, consulter 
d'habiles maitres, lire avec grand soin les anciens « 
les modernes, s'esereer beaucoup duns la composition 
et. dans la traduelion, et faire une étude particulière 
de sa langue, tels furent Les exercices que Cicéron ent 
uéressaires pour devenir habile orateur. 








Ligon 
Orat, À 


5 Qué oui vint ones viutntes reliques cuntinontue, »-(Gte d 
UN 1479 1489 1%) ] 


vai 
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5, Mais ce qui est le plus négligé est l'action, lu 
+ prononciuLion el cependant cest ce qui «contribue 
davantage au succès de li parole, Gette éloquenûe ex- 
térioure ?, cormne l'appelle Cicéron, qui est à la portée 
de tous les auditeurs parce qw'elle ne parle qu'aux 
sens, à quelque chose de si séduisant et de si capable 
d'éblouir, que souvent elle Lient lieu de Lout autre 
mérite? , el mel un avocal médiocre au-dessus des plus 
habiles, ‘Fout le monde sait la fameuse réponse de 
Démosthène sur la qualité qu'il jugeait plus nécessaire 
à l'orateur, dont le défaut pouvail moins se couvrir, el 
qui était plus capable de couvrir les autres. Aussi fit-il 
des efforts incroyables pour y réussir. iicéron Fimila en 
cela comme dans le reste; el il s'y Lrouva en quélque 
sorte forcé par le desir d'atteindre son rival Horlonsius, 
qui excellail de ee côté: I'exemple de Pan et de laure 
doit être une forte leçoñ pour les j jeunes Avocats, 
6.11 manque aussi, ce me semble, à plusieurs avocats 
une certaine fleur de belles-lettres el d'érudition, qui 
orne néanmoins el enrichit infiniment Pespril, el qui 
répand dans La composition une fitesse , une délicatesse 
el des graces qui ne se puisent point alliés. a lecture 
des anciens auteurs, el sur-lout des Grecs, esL Lrop 
négligée, Combien Cicéron Les availil étudiés ! Ora- 
leurs ,'poëles, historiens, philosophes, LouL lui était 
connu, LouL ni servait; et les derniers encore plus que 
, 


aPst aatlu quasi co poris que Lur, Sine dine snmmus orntor cssu in 
dun eloquenti, Nan etinltantes, nes numero nullo potest: medioeiis, hne 
donis dignllate, lognentiw awpè  instunetus, summos awpè supeune, 
fouet tulerunt : et disent, defoi-  Huic primas dedisse Demosthenes 
mitate agendi, mu infanes puiati  dicinre, quuncrogaretur quid in di- 
sunt. (Orut, n.45, 56.)  vendo csset peinenn 3 haie secuniles, 

24 Atio in dicendo una domine hui tartins, » (De Oral 5, n.at3.) 
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les autres, Les jeunes avocats devraient ne se fvrer ps 
de si bonne heure à la plaidoirie, et prendre dis les 
premières anées du temps pour amasser ec fonds . 
nécessaire et si précieux de connaissances, auquel on ne 
revient point dans lt suite, J'avoue que Pusnge du bar 
reau est le ueillegr maître pour eux, el Je plus capable ‘ 
de Les formers mais il ne doit pus consister d'abord à 
phider souvent, On y entend gssidäment les grands 
oraleurs, on éludie enr génie, où observe lems 
wanières , on est alteutif au jugement qu'en porter les 
coinaisseurs, el l'on tâche ainsi de profiter également 
eL de leurs perfeetions et de leurs défauts. , 
7. Quel est l'âge propre à entrer au barreau el à y 
exercer la plaidoirie? C'esL sur quoi lon ne peu point 
établir de règle fige; et Le conseil que donne Quinilien 
sur ee sujel est Lout-h-fuil sages «I faut dit-il ©, gare 
« der un ccrlain tempérament, el Lenir un certain mie 
« lieu; en sorte qu'un jeune homme n'aille pas s'exposer 
eau grand jour avant que d'être capable de le soutenir, 
«ni faire montre de ses études lorsqu'elles sont encore, 
« pour ainsi dire; Loutes ertes : eue par à il s'accou- 
& Lune à mépriser Le travail; linpudenco s’enracine en 
«luis el, ee qui esl un grand mal, la confinnce et ha 
« hardigsse devaneent les forces, He fnul pas aussi, 
« dan autre côlé, qu'il diffère son apprentissage à un 





Ce Modus nühl sidetur quidun 
Lenendus, nt neque preproper die 
shingatue bomatura frons, et iguice 
quid est ind adhue deu bum profe 
Ne iudé et eontomptas opesia 
ne, et fandamenta fuciontue 
svt (anod est vbique 
poniciosisshnten) prevenit vies fi 








duel, Nes auraûs dfferendum ct 
Wyrocinlum in smectutem, Nam qho: 
Hé metus eveselt, mojusque lt 
senper qued anal um 2 et dun 
delibesanasqndéinetplendunst, 
incipese jun eu est. » (Quiatins 
Kb, 1a, cap, 0) 
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« âge Lrap avancé à car la Uimidité angmente, tons ls 
6 «jours; et à mesure qu'on diffère, on sent plus de peine 
«à se hasarder de parler en publie”. Ainsi, à force de 
« délibérer sil est Lemps de commencer, il.se tronve 
e qu'il n’en est plus temps. » 

8, Il serait fort à souhailer que la coutume obser- 
vée autrefois parmi les Romains eût lieu parmi nous, 
et que la maison des ancigns ayoct us devint comme 
l'école de la jeunesse “destihée dilrmême emploi, Quoi 
en effet de plus digne d'un grand orateur que de Ler« 
miner la gloriouse carrière du barreau par une si ulile 
etsi honorable fonction On verra? dit Quincilien, une 
troupe de jeunes gens studieux fréquenter sa maison, ct 
le venir consullor éonnne un oracle sur la vraïe ane 
de bien parler. 11 les former, comme s'ihétaigile pèfe 
de l'éloquence ; el; señlblable à un vieux pilote insLruit 
“par une longue expérience, les voyantyprêts à sortie 
du port, il leur marquera’la route qu'ils doivent tenir 
et les écueils qu'ils doivent éviter, j . 


; y À jé 24 
ARTICLE TL 
# Des Maœurs de l'Avova, 


"#1 | 
sg gi cru ne devoir pas { terminer ce “petit udité, qui 


regarde l’ éluquenc e du barrreau, sans dire anssi quelque 


chose des mœurs de l'avocat, el des principales quali. 
», 


+ Le 
& Le 
: ble sjos “donfun.  mntor  ittora et mi que 
“opthnljuvents more votent, at Ve  prétuluin sig, quid® adcrht 8 {ls 
" 


rain dicendi vin v eut ux otaculo  Libus, guiduulversis anlis poscat, 
petont. Hos illa Fat quasi eloe  echiten (Idem, ibid, 0 | L)° 


» quente parens, dé vous guhore 


Tome XXFI, Tr, des Étud, : 20 
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dés qui lui eonvieunent, Les jeunes gens Lr'ouveront 
cette matière baitée ave toute l'étendue qu'elle mérite 
dans Le dousième livre des Mislitutions de Quintilien, 
qui est la partie de son ouvrage la plus travaillée et k 
plus utile, 

1. Probité, 


4 


Cicéron el Quintilign établissenten “plusieurs endroits 
de leurs ouvrages, comme nn principe incontestable, 
que l'éloquence ne doit point être séparée de la probité: 
que le talent de bien parler suppose el exige celui de 
bien vivre; el que, pour tre oruteur, il faut être homme 
de bieu, conformément à la définition qu'en donnait 
Gaton ? Orator, vir bonus divendi peritus, Sans cela", 
dit Quitilieh, l'éloqence, qui es le plus heau don 
que la nature ait fait À 'homnne et par où elle l'a par. 
ticulièrementidistingué du, reste des animaux ; devion- 
drait pour lui un présent bieu funeste; et ln nature en 
aclu, bien loin de le favoriser , l'aurait plus traité en 
natiré et eu ennemie qu'en mère, en, lui faisant put 
d'un talent qui no ‘servirait qi'à opprimer Finnoconce 
et à combattre’ la vérilé,"en mettant, pour ainsi dire, 
desurmes entre les mains d'un furioux, E faudrait bien 
mieux, gjoute-t-il, que l'houune A destibué de 4 pe 
rolo, et mm de la raison, que de lus employer un 
si pernicionx sage, 






Eu St vis ia dicundt malitiun P-  ai Geulpuion divendl socitnt scel. 
stuneit, oihilai publivis private aude, advgranu fhmooëtire, Dosten 
que icbus peiglelusgeloquentié,.… verts fnveni, Mutog ent nasct, 
Bern Ipsu nana, PA &0 quoi price el vgere umni ratlune sutlua fulsset, 
dyneinlulgtésehomintvidem, ques qu'm Pievitantie munera in mu 
que noë a cteils animallbus sep Gun perniotém cunverteus,» (Qu 
Late, nou parona, sednoverenfueit, ‘ur, Mb, 12, cup 1) 
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La plus légère attention suffi pour reconnaître com- 
bien la probité est nécessaire À un avodt, Toul son 
but ést de persuader; et le moyen le plüs sûr de le 
faire est que le juge soil prévenu en sa faveur ‘ ; qu'il le 
regarde comme un homine vrai eL sincère, plein d'hon- 
neur el de bonne foi, à qui l'on peut se ficr pleino- 
menL, qui esl ennemi capital du mensonge, eLincapable 
d'user de fraude et d'artifice, Tfbit en plaidant appor- 
ter non-seulement le zèle d'un avocal, mais l'autorité 
d'un témoin, Lu réputation d'intégrité qu'il se sera faile 
ajoutera beaucoup de poids à ses raisons : au lieu qu'un 
ornteur décrié dans l'esprit des juges, ou même sus- 
peel, est un fâcheux préjugé pour la cause* . 
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a. Désintéressement, à 


La question que traite Quintllienllans le dernier 
livre ge sa Rhétorique, si l’on doit plaider gratuitement , 
ne convient point à nos mœurs, hi À notre usngë ! mais 
les principes qu'il y établit sont de tous les ch 

Il commence par déclarer qu'il séfail infiniment 
plus beau ;et plus digne d’une si hondiablo prôfession , 
de no pas vendre un tel nfinistère, el do ne pas avilir 
aingle mérite d'un si grand bienfait ; vu que la plupart 


a Plarhaum ad onnin moment 
est in loc positum , al vit bonus 010 
ditur, Sla enlm euntinget, nt on 
sludlun ddÿpvatt videutur tflerre , 
sed pond Lealis Ado, » Ghid,Ub, on 
up «) 

«Se produrit plarlmim enuats, 
quibus ex sua bontiate fuciet fidom, 
Ny qui, dum diolt, fous videtue, 
utiquà malè digit, n (Lib, 6, 0, a.) 


«Vleturtaliaadvoantusfhple cau- 
se avgumentumi» (Lib, ra, off, 1.) 

3 « Quis ignoraë quin id Tongè sit 
honeatisshnum ac Jibemlibus discl- 
pliuis o Ille quem exigimus animo 
dignissimum, non vendorg aperunt , 
neo elevars ut bengliéli auetorlf. 
tem? quum plernqué o posaint 
videri vilin, quèd protium bahant, » 

#(1hid, enp, 9.) ë 
20, 


Lih,ra,e. ral 
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des choses peuvent sembler viles dès qu'on ÿ met tm 
pris, | 
IE avoue ensuile que, si l'avocat n'a fs paë Jui. 
même un revenu suffisant il ni est permis, selon Jos 
lois de tous les sages, de souffrir que la partie pour 
qui il a plaidé Ini marque sa reconnéissunce ; puisqu'il 
ne peul y avoir de hign plus justement acquis que co- 
lui qui vient d'un db si hounêté, et de ln part de 
geus à qui l'on a rendu do si grands scuviees, QL qui 
certninement en seraient Lrèssindignes s'ils ne savaient 
les roconhaître : outre que le Lemps qu'il donne aux 
affüires d'autrui Jui ôlanL tout autre moyeu de songer 
aux siemnés,'il est non-seulemont juste, mais néces- 
“saire, que sa profession ne lui soil pas infruetneuse, 
Mais 1] vents même dans ce ns”, que l'avocat gurde 
de grandes mesures , el qu'il soit fort réservé, en oh. 
servanL dla qui: ombien, etjusqu'à quel temps il re- 
covra, Past il paratt insinuer que par rappout aux 
pauvres son travail doit être absolument gratüit; que ce 
qu'ilétoil des riches même ne doit pas aller à uno 
drop grande sonne; enfin, qu'après un cerluingemps, 


lofsqu'il aura acquis un bicn raisonnable, qu'il renferme 
; 


À d 


4. 
E « Ava ragfuniillnnla amplis aîte 
quid ad-ueus npcumunrtos exiger, #0 
endèm gs nos anplonttin leges pre 
tiatur DE Raethnnrofent... , Neque 
onim video qu juatlot auquirendi 
ratio, qun ex bonustisshmé luburo, 
euh ffa de quibus opchiè mernerint, 
quique, si nihil Wsvicum prastent, 
digui fuuint dofongions, Quod 
fon non) juslum modé, sed nee 
casurun atfam est, que leo fpan 


‘ 
opôra, emipasque"omne abionis no 
sta dut , Fâvultatomn ulttelfèque 
rot accidanten (Quinrte. be ra, 
cape 7,) 

2 « Sad Lun quoque tenendus est 
ms s au plarmüm gl CAN 
acelpint, et quantum, ol quéusqué. 
Neo quisquum, qu auffleientin sbt 
(medion antem ho aunt) possidehit, 
lune quustum ne ainine surdium 
leuerit, » (tbid.) 
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lens les bornes d'un homnêle nécessaire, l'avocal doit 
ser de rien recovoif, “ ‘ 

ne doit même jamais regarder ce que lui offri. 
ront les plaideurs comme un paiement 6L comme un 
salaire ?, mais conte une marque d'umitié et de recon- 
missance, sachaut bien qu'il a fait infiniment plus potr 
eux qu'ils ne onl pour Ini : el il en sera ainsi, purce 

RS PE DOTE à . 
qu'un bienfuit de celle nature qe doit ni être vendu ni 
être perdu. “4 , 

Pour ce qui esl de cette cdlmue de faire des con 
ventions avec les parties, el de les rançonner à propor- 
tion du danger qu'elles couvent, c'es, dit Quintilien, 
an tie abomiuable, plus digne d'un corsntffé que d'un 
orateur, él dont ceux Hhônic qui ne se pifucront quel 
médiocrement de vertu seront fort éloignés: , 

Loin doué de barreau et d'une si gloriquse profession, 
insinuo-L-il ailleurs, cos ames basseaŸoet mercenaires , 
qui, faisant de J'éloquence una vile magiandise ; ne 
s'occupent que d'un gain sordide. Les précaples que je 
doûne sur cel art ne sont point, dit], pour ! que 
“serait gapable de ‘compter combien, san” “Lratl el ses 
études lui pourront rapporter, D RS ; 

Siun paien pense el parle äinst, éémbien plus, selhn 


Fi 


do, tin a medioerites imprahia 
aberlt, » (Ibid.) LAS 
« Noque entm noble opo 


Pr ego require valut 
outor ut quâm sulin evil: ne no 


püpor quidom Lanqram tue cedemn 
acclpiet, sed muutuÂ henevolentif 
uteunes qi sont so lantè plu 
paustitisse : quin noo véniro hoc 
bencflcium opoutot, mea porirof» 
(bi) 

3 u Dachroendi quidem ile pivuti- 
eus mon, et imponehtinm perierlis 
pret, mocul ahominanda negotin- 






esti nee, quin sit honoété d 
chanina rerum eloyuenl 
dpau, sed ad vien varun e 
Tes nn acui in qe 
dem lectoruitfduri mihl atuidhetu 
referunt compupger (uen, 
Hh, «, enp ir) 


1 
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les principes du christianime, un avocal doit-il ap- 
porter à celle profession des vuôs pures, nobles, désin. 
 téreséen L'Aussi est-ce là l'esprit qui règne dans le vorps 
“de nos avoculs, Hs portent sur ee point la délictesse 
jusqu'à interdire À eux-mêmes tonte action pour le 
paiement de leurs honoraires; eu qui va ai loin, qu'ils 
désivouéraient pour confrère éelui qui aurait formé 
uelque demande en justice, où qui retiendrail seule. 
went les pièces de sa pértie pour l'engagor à reconnaitre 
les secours qu'il lui à prätéa 11 importe infiniment aux 
avécnts de se conserver dans ln possession de ce noble" 
désintéressement, qui fait ht gloire de leur profession, 
C'est à coût qui Lienuent le premier rung dans le, bar. 
#reau d'en donner l'exemple au autres; el il leur sera 
facile de le faire, ant qu'ils se tiendront duns Les justos 
horues d'une dépense modeste et conformé à leur étu, 
sans 8e laisser‘entraîner au Lovrent du luxe, qui cor. 
rompt ét ru Loutes les conditions, 


L 
pélicatesse dans le Choix des Causes, 
# 0 


# 


mn 


x 
+ Dès qu'on suppose l'orateur homma da hien °,ikest 
cle qu'il ne peut jamais se charger d'une eause qu'il 
saura être injuste. TE ne doit le secours le su voix qu'à 
Injuético ‘él à La vérité, Le crime, de quelque él et 
de auélque créilit qu'il soil rovètu, ny a aucun doi. 
Son élaquonce est un nsyle; mais pour la vertu, C'est 
un pot sululaire ouvert à lous, mais non aux pirales, 
& : “ 
45 « Non ganvenit ofquern oratos tie kur élu em, non etiam phatis 
rem ose valpmns, injnata iueri aoten.  patofuoiet, dnoulusqne hi ndsoa- 


ten, .. Noque defendet ones ue Uonem muxlinè cnusu, CR (Quai, 
tor: Iomque portu Hu eloquen- lib. 1a, cap. 7:) 
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D fau. done, avant que de faire 18, fonelion d’avo- 
eat, qu'il fasse celle de juge *: qu il Pécge dans son 
cabinet comme un tribunal domestique , où il pèse el 
examine, avee soi el sans prévention , les raisons de # 
ses parties , el où il prononce sévèrement contré elles 
“sil est besoin, à : 
Si même *, dûhs le cars de l'affaire, il vient à dé, 
couvrir, par une discussion plus exacte des pièces, que” 
la cause dant il s'était chargé la croyant bonne, esl” 
injuste, il doil on avertir sn partie, ne“la pas abnser, 
qlus long-Lemps par de vaines espérances , ‘et lui con- 
‘sciller de ne pas poursuivre davantage un procès dont 
le gain même lui deviendrait très-funeste.2$i elle se 
rend à ses avis, il lui aura rendu un grand” seryica, Sié, 
elle les méprise, dès-là elle est indigne que* ‘'avoent 
omploic poux elle son ministère, 





h. Sagesse et Modération en p " 

Cest surtout dans cg qui regle | la ral que 
œelle vertu esl nécessaire, Î] y a4 gur egtle indtière, des ® 
règles “honnêteté el de biénsénnee qi out ornteur, 
el même tout honnête homme, doit garder inviolahle- 5 
ment, Il n'est pas nécessaire d'avertir qu'il y aurait de 
linfftunanité d'insplier 2, à dos personnes Lombéos dans 


+ … É + 
Se $ia causam porsoniatns ; pro- pile Utigaor! dixerit vou Nam 


positis ante cales outils que pro- et ln hoë mmelmaun , 4 œi Îces 
sin nocenntve, persos duindà sum, bonefetum eat, UË ji fun 
induat judicis, fingaique spudaa agi nus vanà spo litigantein, o ot 
cansam, s (Ihid, cap. 8.) #  dignusoporl pauoni, to gr 
2 Nequo verû pulor abstet qno- cons (Ibid, ep), 
auituits SURGOPLAM , quusih mielior vidu- de Advotsüs qi 9, Hahuonefis 
rate, Btém, cognlt inter discee os jocus, » Cid si ” 


Ptañdun iniquihie, dimiteat, quunn 


Ja TRAITÉE DIS ETUDES, 
la disgrace, que leur état même ren dignes de com. 
passion , et qui d'ailleurs peuvent dre malheureuses 
sus être etiminelles, I fut encgénéral avoir soin que 
nos jeus soient innocents ct ne blessent personne fo 
se hion garde de celle mavie d'aimer mieux perdre a 
ini qu uu bon moi, À ‘ 
x luya que | lu subritté avec laquelle on use des bons 
mots *, ot la sagesse dos ménagements qu'on y garde, 
qui distinguent en ca pêtnt l oraleur du bonffon, Colui. 
ei les emplôie en tou Lemps el Sins sujet : : au lieu que 
l'oraleur ne Le fail que ravement , Loujours pour quels 
duezgaison essentielle à sa earse, 61 juntais sin plement 
pour five vire}; salisfacliou bien frivole, et fruit de 
Pespril bien peu “line, 

Les répliques donnent quelquefois lieu à une mail. 
lerie fine et délicate 4, d'autant plus vive qu'elle esL' 
plus ggute el qu'alle est conne un hit qui put 
ue EL qui perce avant presque qu on ail pu 

Paporcev 08 phaismileries, qui no sont point étue 


4 u Dicaettun pranitn eat Ho vel. 


Muoquant “eoliniin, 
td juoulattons verbonom, el inclus 


1 
“ 
Flongi quo pipe bon ilud, pa- 


de anemn gum diübrun por deu.» 
CQr eau Nb, 8, eme 44) | 
+ Je groix qu'it fant Mr non, an 
lou Audera, qui ast danx Loutes, 
ques as 
nétin ral, et Épatan Us 


hu as je aperntln 
au flo im 3 din ri Lane 
Len a à #0 quel nan er ntm 


diohnus s non ut divali, idea, 
sil ntpuol Gllatamus aliquidy, At totun 

#, ot no cnusn.o {Crédit Ornr, 
Aa 449) ; 0 
D PRES EE qui Cat, mucû 
suntenËà , “vel tennissinnts fngenit 
huis, » (Lbid,) 








l 


bievttes uibuuitnte, » (Quens Eh 6, 
cup 4) 

« Ale Hul invete die lun hrviero 
dbes, em eogitari pose vide. 
dus» (Ce, do One, I, à, nygtg) 

re Omnia probubilionn sun, que 
Parent is tons, epteh que puiares 
Na et fngenit veleitaa major est 
que apparet nr ccapondende, ethue 
mnnitatia it Lenponsio, Viducnur 
endn quiet taisse, nisi essenms 
lnfhesiti, n (Abd, na tn.) 

m Quuaite, nov ox tempuro fiuta ; 
ad deu allatu, grlotuuqué aunt fi 
gidu, n (Tdein, Orat, me 8. } 
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diées ni préparées, ont bien plus do grace ‘que cclles 
qu on apporté du eabinet, el qui souvent par eclle 
raison paunissont froides ot puériles, D'ailleurs Badvor 
saire d'a pas droit de s’en plaindre, puisque c’esL jui- 
même qui sa les est allirées, el quil ne peut les im- 
puter qu'à son imprndenre, Pomrquoë aboyes-vous * ? 
di un jour Philippe à Gatulus, en (isqnt allusion‘ à ; 
son nom el au grand bruil q Gil luisait- en° plaidant: 
C'est que je, vois un goleur, répondit Catulus. 

les sorlos (lg ques “des demandent beaucoup de 
présence et de célérité d'esprit ?, s’il esL permis de s’ex- 
primer ainsi; car ‘elles ne laissent point de lieu à la 
réflexion, el il faut que le coupsätt porté-dths ne 
sant même qu'on nous attaque, Mais ellas demandent 
encore plus de sagesse et de modégätion; aur à duel 
point fautil être maitre de soi ? poyr supprimer, dans 
Je fon méme l'action et de ln dispute sui Jon mot 
qui se présente sur-le-champ, qui pour 
honneur, nutis qui blesserai des personnes 
ménager | L& moyen dy réussir ft ide. ner 3 
grand cas, ni L'op se piquer d'u -talent si darigereux, 
ct de s'accoutumer, dans l'usage brdifñiro;de la vie, 
el dans les conversalions , À ratenivéot modérer sa 
langue, ; Cet « 

S'il n'est pas perrnis À un avoeut d'usor de raillerigs 
dures eu oflensuntes, À à combi plus forte raison, Jos 







taGainlus, dicentiPhiltppo , Quid 
datrass Furem, inquil, idee, (Ni. 
de Ojar, Mb asnonap.)  g % 

2 Opux eat imprhnis ingenio ve- 
Joci nc mobil, animu prrsenli ot 
seu, Non enlm cogitandum , sed di- 
cendüm  statim “sl, puopé el 


congtn adversmil minis F4 
(Quant. Hi. 6 + caps Ë; A 
sal 


3 «ltomtnihté so 


diMiellinurn gst ho Hoi HEUS 
Honem et tenp que oc- 
auront, qégmhaalslésinie dÉ6i possint, 


tengro, » (Ge, de Oral anni) « 
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injures grosières doivent « elles lui êlro interdites! 
Cest un plaisir inhtumnin 1, indigne d'un honiëte 
homme, el qui në peul que révoltes un sage auditeur, 
Souvent néaumoins des plaideurs qui cherchent à g 
venger, bio plusqu'à se défendre, exigent de l'ornten 
cette sorte d'élaquence, et ne sont poiul contents de 
lui s'il ne tenpe sn plume dans le Gel le plus amer, 
Mais quel eat ME sl conserve oncoro quelque 
seutiment d'honneur ét de prelés qui voulût sevir 
ainsi aveuglément la colèro et le regseutiment des 
partie, devenir à son gré violeut el emporté, ct par 
un vil esprit d'intérêt, ou par un desir mal entendu 
k fnsse gloire, se rendre l'indigne ministre de h 
passion d'autrui è 


5. Sage Émulation, éloignée d'une basse jalousie, 


: D 

Tiny sin de lieu, ce me semble, plus propre à 
exciter LA Cnlretenir une viva el saga émulalion, que 
le bayréan, C'est nn assemblage nombreux de paysonnes 
en qui #* LrouvenL rélinies Loutes les qualités les plus 
ealinubles ? heauté et force de génie, délientesse d'es. 
prit; solidité do jugement, finesse de gotit, vaste éten- 
duc:de connajssunevs, longue expérience des affnires 
L).ghgque jour se renouvellent des combats entre de 
fufieux.athlètes, sous les yeux de suvunts et judicieux 
ue LS au milien d'un concours extraordinaire 


Se Tuvple voluptas, at ibumana : 


tinent, patuluns gare nel alterlus arbi: 


ex mu aurllentiunr bond gritu : à He 
igutortbus quidem fréquenter exl» 
gite, qui oc walunt quûm 
defenalottém., . ; Muc que quis 
kominon heti modè mnfguinis use 


lune... Orator a site bono in re 
buhun  latmtoremque ronvenitur 
rouponites, mou ail antmune judie 
os, al sul stop brun Hitigatosls» 
(Quai a da, tige 4e) 


\ 
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: sprelaleurs, : attirés par l'importance des affaires qui 
tailent, et encore plus par la réputalion de ceux 
di y parlent. L éloquence sy montre sous Loutes ses 
formes : grave el sérieuse dans l'un, enjouée el plus , 
gaie dans l'autre: quelqnelois sans prépuratif et avec 
un air négligé , d'autres fois avec loute sa parure el 
ses ornements ; Gtendue, du serrée; pleine de douceur, 
ou de force; sublime et: majoslueuse , où plns simple 
et plus fanilière, sel qu la divoiifé des causer, Là nul 
mot n’est ee nullé beauté, nul défaut. n'échappe à à 
des auditeurs attentifs el inlclligents : et pendunt que 
d'un côlé les Jiges, la balance à-là main, en présence 

et au nom de la justice souveminé décident du, sort 
des particuliers ; d'un autre côlé, lépublic, dans un 
tribunal non moins inaccessible à laifayeur, décide dy 
mérite et de la réputation des avocats, ét porte de leurs 

plaidoyers un jugement qui es sans appel. | 

Rien, ce me semble, ne relève dnvantagé;la gloire 
‘du barrenu , que lorsque au milieu dé toys, qês exerci- 
ces, si capables de piquer l amour-préfre, ü à 
le corps des avocals un esprit d'équité ri de‘Modéra- 
lion, qui rend à chaoun la justice . qui lt à est due, el 
qui en hannit Loule envie ot Loute-jalonsie : lorsque les 

anciens avocnts, près de sorliv d'uno cavrière où ils on 
élé lant de fois couronnés, ÿ valent avec fôie entrepug 
nouvel essaim de jeunes orateurs qui vont such 
leurs travaux, el soutenir l'honneur d’une py 
qui leur est toujoums chère el à laquelle ild 6 
pas ne point fntéresser gore ceux-oi , de ge 
bien loin de se laisser éflouir à l'éclat d'une, dfAtion 
naissante, meltent [oujours un grand intér allé entre 
. euxtel les anciens, el ke respectent sincèrement comme 








6 HAUTE DIS Tiupis, 
léurs pères el leurs maitres + enlin lorsque entre Je 
jeunes règne eetle émulation qui était entre Morlensin 
el Cedron, dout ce dernier nous à lussé mn eu 
portrait, J'étis bien éloigné ©, dit-il, en parlant d'Tor. 
tensius, de le regarder conne an ennemi au un is 
dangereux, Je laimais el l'estimiis comme Je témoin a 
Je compagnon de ma gloire. Ju sentnis quel avantage 
c'était pour moi d'avoir en tête un lel tlversaite, à 
quel honneur de potitäir sueggris lui disputer h 
victoire, Jamais l'un no Lrouva l'autre à sa r'encont, 
ni opposé à ‘ses intérêts, Nous uous fuisions un plaisir 
de,nous entr'aider en nous connmnniiqumt nos lu. 
mières, en naus donnant des avis, el en nous soute. 
nant l'un l'autre par une estime mutuelle, qui fusnt 
que chaeun méttait son ami au-dessis de lui-mêmo, 
Le barreau pent done Étre pour les jeunes gens mo 
excellente école, on-seulement d’éloquénce, mas de 
vertu, sé" savent y profiter des bons exemples qu'il 
leur fournira, Jls sont jeunes el sans expérience, et 
par éngéquent ils doivent peu juger, peu décider, mas 
roule Pet” consuller beaucoup, Quelque esprit a 
quelque talent qu'ils puissent avoir, la modestie doi 
de leur partage, Colle vertu, qui fait l'ornement de 
éur'Âge, eu paraissant cacher leur mérite, ne servie 
VE 


î 0 
nr dl pa, Bt porte 
que ML, péverashn ant als 
treobitortm audum mennnt, nl 
en potiitel annaoitem glurioat 
HB68te ambfornn.. ; . Quo nat ant. 
ba ejus marten foire debit, eun 
que ere eut gloriasins, quhsn 
nul advéamtun non hubere à 
quan præsertin non med mimnann 


sit, autilliuaume enans lmpeditns, 
.% 


at ab ile aus, sed contià semper 
alter ah aline adjutus et commun 
eande, et momende, et fasondo 
Crut, na, 3.) 

4e duadeoifh post mou con 
Peu anne ti Miaxünir anse, qrum 
eee ml Sun, sil ue ille anbefer. 
del, confuuc than, veraust aus » 
Gbllen 43.) 
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qu'à le relever, Mais sur « tont ils doivent éviter CAR 
basse jalousie pour qui le gloive et la réputation d'au- 
dur sont un Lourment ,au lieu qu'elles devraient êtrele 
hen de l'amitié el de Punion *; ils doivent, dis-je, évi- 
ter la julousie comme le vice le plus honteux, le plus 
indigne d'un homme d'honneur, et le plus ennemi de 
ka société, ; 


ent mms 
CHAPITRE II. 
+ 


pe ; à ny" # 
DE L FRA) DE LASOHAIRT , 


Sawr Aucusrin, dans l'admirüblé trâité qui a pour 
litre de l& Doctrine Chrétienne, el ddhl on ne peut 
tôp recommander la lecture aux mairés de fhélorique, 
distingue deux choses dans l'oralour chrétien : ec qu'il 
du, et comment il Le dit : le fond des choëes midines , 
el in manière de les Lraiter ; ce qui) phellé sapienter 
dicere, eloquentgr dicere. Je comniôfedfaï pal Fer 


nière de ces deux parties , el fnirui par Paglié,*% 
‘ u #< NET 
4 





' J 
7 ARTICLE PREMIEK 


se 


De la manière dont un Prédicateur doit parles, 


Saint Augustin, en guivant le plau que :€ 
, sé #4 
nous a tracé des devoirs de l'ornteur, dit, dti 





En Zqualitas VÉSRh, ot mule quo, ut on non modè ni n exblgaraLe 
sdioumque quasi finit viuni-  vastunu grathnm, sec etidm gonciliare 
de, tmndènn a best nb obtiautatiune  videniui» (Brad 176.) 
lavite, que solet Inccrare pluos- 
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He Doct he #gnt à ietruire, à plaire, à toucher, Dior quidm 


lasn ag 


N, Gr, 


elaquens, et verum dixit, ie dicere debure eloquen 
tem, ut docvet, nt delectet, ut flectut, X tépète à 
même chose en d'autres Llermes, ensdisant que l'ors, 
teur élu élien doit parler de telle sorte qu'il soit éco 
éntelligenter, Ubenter, obodienter ; d'est à ;dire, quan 
comprenne bien ce qu'il dit, qu'ou se plaise à lon 
tendre, et qu'on se pgndo à ce qu'il a voulu porsun. 
der, Car ln prédicadiétt a eve Lois fins : que la vai 
soit connue; que ln vérilé soil écoulée avre plaise, 
que la vérité nous:touche : uéyalas puteat; ut ve 
ritas placoat; ut veritas movcat, Je suivrai ce même 
plan, et je parcourrui les iruis devoirs de l'évter 
chrétien, 


PREMILR VEVOIL DU PRÉDICATEUR 


Instrutre, et pour cela parler avec Clarté, 


Gomme le prédieuteur parle pour instruire, et quil 
est redévable à tous, nux iguorants etnux pauvres, aus 
tant et peut «dtro encore plus qu'aux savants et ant 
viehes, il dit se rendre intelligible à tous, et dans ses 
discburs s'attacher principulemens à la clarté, 1 fin 
quétout y conlribus: l'ordre, lus pensées, l'expression, 
l prénoncintion, | 

C'est mauvais goût de vertains orateurs !, que 
de groire qu'ils ont beaucoup d'espril quand il en faut 
pour les entendre, Îls ignorent que toill discours qui 

Li 


taTune domi isgentuni acilicer, « Oo (ou vidosnn ) eenuoe 
sb Intelligendas ox opna alt bigee sein dixertm, quem anditor apoir 
vive» (Qui in Proc, Ub, 8.) gant non mulgit,» (Id, 8, 01) 
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a besoin d'inlerprèle est un lrès-manvais discours, 

. La souveraine perfection du style * d'un prédicaleur 

serait que, plein de graces jour los savanis, plein de 

clarté pour les ignorants, il plût également aux üns el 
aux autres, Mais si l’on ne peut réunir ces deux avan- 
tages, saint Augustin veul qu'on sacrifje le premier au 
sesond *, et qu'on néglige l'ornement el quelquefois 
même ln pureté du langage, si cela est nécessaire pour 
se faire entendre, parce qu'ont ce n’est que pour 
cela qu'on parle, Gelte sorle de négligence, qui nes! 
pas sans esprit el, gans art, comme il lo remarque 
après Cicéron 3, se vient d’un hgmme plus auen- 
bf aux, choses mêmes qu'aux mbf&,ine dojl pas aller 

néanmoins jusqu'à rendre le discoüts: bas et ranipant , 

mais seulement plus clair et plus intelligible. 

"Saint Augustin avait d'abord écrit éontre les mani- 
chéens, d’un style plus orné et plus sublime, qui faisait 
que ceux qui avaient peu de science n'entendaient pas 
ses écrits, ou ne les entendaient qu'aveo henucoup de 
dufienlié, On ai représenta 4 que ggil voulait, que 165 


« LE 

tu lin etseumo dootis obnbills,  poptll » (Idbmn, 4 Bédht138.) 
et pfanus impuiftis ft » (Ibid, ) S«fticathon inpratain nogligen- 

2 « Cujns ovidentiæ dillgens appe- than do rs hôminis magia, qui de 
dus dliqumdë nogligte vocbu oul. - vablf,lahotitrtls. . ; Qurdéff eLian 
don, neo cut qnid bonè font, seul NC caldiligens,» (Cro, 
quid bonë indioet atqueintimet quod  n,%% ot ÿ8.) YA 
ostender atmtendie, Undé abtquidinur, À « Ma honovolentisslffi 
qqun de tal gangieloautlüninuges tint, ut communenulogi 
esso an où juumedlom diliguntem suetudinemnon dleseter its 
ghgentiom, Ero tumen sig duetrabll  jllos timu pernicioéo; D. in 
senntum, Ut sétilesmon connihat.s  iuperltor un < exp, a. 
{5 Avousr, dogDoor, Clhist, 1, 4, Tune on ‘senmopon ssl a ot 
nu a4) almplicem oulnm dégul hitelliguue, 1. 

« Meltus est seprakendunt nos lun autem indoct} ndñ tatélligunt,« 
gammutiet, quam non intelligant (De Gen, dontra Manich.l t,a. x.) 
















* 
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ouvrages fssenl nliles à on plus gril nombre. q 
personnes, il devail demeurer duns le style Simple 4. 

Conduire, quin el avantage au-dessus de Faute, 
d'ütre intelligible en uiûme lenps NUX SAVRNLS Gt aux 
ignorants. Le snint reçut eet-nvis avèe son himilé 
ordinaire, el gen Gt usage daus les livres qu'il come 

posa depnis, rentre, les hérétiques, et dans les discours 

_ nil pes. dévant, on peuple. So exemple doit 

8 Ceux qui insthuisent, 

Je défaut que le frédicateur 

doit éviter soin ,:0Lque deux qui écoutent 

n'ont pas lu liberté e | intorronp Fepuanel ils “trouvent 
quelque chose d'obécur, saint Angustii:veut qu'il lise 














Fu les yeux et dans la contenance desos auditqurs sis 
l'entendent ou non F3.8 el e il ie honte où Ê 





Dir; GRUx qui #ser il Eu À Li 
mémoiré, apprennent leurs sernions mol.à mot, ct les 
“régitent éomime ue, leçon. 

Ge qui husg vrd naireme nt l'obscurité du discours? 
cest de vouloir -taitiours s'oxpliuer avut, briéveté, ï 

; 
unten (8, AUsUNr: de Partr, Cri, 
in ñ it aô, } 

à Gate, que nimitiauret 
pentes apatilu saquilur, obscuritas;' 
auduxque eat liquid (orationt) sue 
en, quan deusaou, Vitanda ia 
uatiene (puunequeun jn ipso, vit 
lié Loeun obuinet) brovitas, et abe 
ruplunr sarmañlé gente s'quod utio: 
num Fortuant Jéatéugn sains Ah, 





j winnes Lgont ut axgliame 
mGunr Intanta or quu are 
roquirat dus gutl 
\oserit 1 Ro Juris BAES nee 
“ao por. huo débat muxtné à 
f Hbventla men diamitia. Rulut 
fn natuudut Hantfloore nirinn in 
# kürle dont vida mulet 
uido vquod doute igffltéer, vor 


dur-ostrqndgl: agit mültimod\ va 












ridiito digendl s quéod: In putestnto 
non chants. qui prepnruta et nl 
ver netürller retenta pronnne 


nudiontent téanivolnt, nec dinn re- 
peur éespoutales ÊQUIN SI vs 
onp. 3) 
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vautmieux pécher par trop d’étenduë que partrop peu. 
‘Un stylo qui serait partout vif et concis, tel, par 
, exemple, que celui de Salluste, ou tel :que ali de 
Tertullien , peut convenir À ‘des ouvrages qui, n'étant 
pas faits pour être prononcés, laissent au lecteur le 
loisir et la liberté de revenit sur s6s pas; mais non’ à 
mi prédication qui, par sn rapidité, échapperait à à l'au. : 
diteur le plus-abtentif. Tlne faut pas * même suppôser 
qu'il le’soit toujours ; ; et la clarté du discours doit être 
telle, qu ‘elle. puisse porter la lumière: dañs les’ esprits 
les plus inappliqués , comme le soleil frappe nos yeux 
sans que nous y songions el présque malgré nous. . 
L'effet souverain dé cette qualité n'est pas qu'on puissé , 
éntendre ce que nous disons , mais qu'on ne puisse pis 
ne point l'entendra. 





Combien, la clarté est nécéssaire dans lès Catéchisies. 
' : 
La nécossiLé du principe que je iens S'étahlir parait 
“ans toute son évidence par rappo aux premièl es nie 
structions qu'on donne aux jeunes gens, qué.je regarde” 
comme une première espèce de prédication, ‘plus dif. 
 ficile qu'on ne’ponse, et souvent plus utile que les dis=. 
“couts les plus travaillés et Les plus brillants, On éonvient 
qu'un entéchiste, qui apprnd'aux énfants les. prénis 
éléments de:ln religion , ne peut parler top cl 















24 Tdipatim in aunaillo o8t huhen_. nlal tam elara far! 


dun; non aômper tan age aorent 
(auditoris) à intgntioneni , tobaourie 
 taient apud solpau dineutiut, ol Lone-<" 
bris rations infevat quéddum intel 
ligentie sur luien sod illis om 
fgguonter cogiationibus nvotiri , 


Tome XXI, Tr, des Étud, 


at'ln mifimiti, ejà 
voulos, etininsl non dis 34n+ 
onrrat. Quote, ut Iniilligore . 
possit sed ne onininô posit non 
intelligoto , curandan, » (idem, 
bb, 8; onp, a:) : 





ar 


dau PUAIVI DEB STUDIS ‘ 


Aueune peusée, auteure expression, qui saines 
de leur partie, ne lui dait éelappers Tout doit tm 
mauué sur leur foie, ou plutôt sur leu faiblesse] 
faut leur dire peu de chascss Le dire on tunes chnins, 
et le répéter plusieurs fois; ne point prononcer mp. 
ment, avtieuler toutes Les syllabes; leur donner des dt. 
finitions neles et courtes, et toujours dans les mes 
termes, leur rendre les vépités sensibles par des exewples 
counus, el pur des canfparaisons funilières ; Tour parle 
peu, et los irgsbenucoup parler, ce qui est un des 
devoirs les plus essentiels du vatéchiste, eL des moin 
praliqués ; eLsur-toul se souvent, comme le ditegr bien 
Quintilien, qu'il en est de l'esprit des enfants comme 
d'uu vase dont l'entrée est étroite, où rien entre si 
l'on y verse l'eau avee abondance al précipitation, an 
lieu qu'il se remplit insensiblement si l'on y verse cette 
tuée liqueur doucement ou mémeigoutle À goutte, ‘ 
De cette première simplicité le eatéchiste pussern pour 
à-peu et par degrés à quelque chose de plus fort et de 


plus dolevé, selqn Jébrogrès qu'il remarquera dans les 


so û n à 
enfants + mais il arr toujours soin de succommniodor 


Th eur portée, dé se proportionner à leur faiblesso, et 


dé descendre jusqn'à eux, parce qu'ils ne sont point en 
état de ee jusqu'à lui, 

emploi, l'un des plus importunts qui soient driféle 
minBLÈR ecclésinstique, g'est pas ardinnirement asso 


# 

“È 44 Magfsui hioe pus est, qu seunun autem inilienubus vol etinn 
due rudin uactäbltingenin, non omillnia, compieunue : 8lo nutint 
ati quete fufunltatern discans  puesaruir quite acolpero possint 
tua sel tumporas vhs anus, ot gviduneluan oût, Nu majora intplleeut 
us Hitelleetum audiontis denconders, volt Barbie nptos nd peroiplendunt 
Wrn ut vasculn otis angistl anpoi+  nnlmes non enbibunt » {Quimir 
Lun Lumtol coplam aespuunt,  H, 1, cap. 3) 
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estimé ni assez respecté, Il est raro qu'on #y prépare 
avec lout le son qu'il mérite; el conne on en cohnaît 
peu la difficulté et l'importance , on négligé assez porte 

vent les moyens qui pourraient en facililet” lo succès. ” 
Quiconque est chargé de ect emploi doit lira avec 
rande atlention ladmirable Lraité de saint Augustin 
“gui la tuéthode d’'insuuire les cutéchumènes, où, ce 
grand ] homme , après avoir déiné d'excellentes: règles 
ur colle matière, ne dédaighé pas de proposer un 
modèle de la manière dont il croit qu'il faut leur & ap- 
cprondre les principes de la religion, 
«ji me semble que ce scrait une ghose fort utile que 
dans les différents catéchismes ‘qni4 se, font dans une 
paroisse il ÿ eût un plan général ct commun qui sotvil 
de fondement à loutes les instructions, çL qui en réglit 
la matière et l'ordre, de sorie que dans toûls les caté- 
chismes ec fusséht loujours les m mêmes inslructions ; 
mais Uailées avec plus ou moins d'étendue, selon que 
es enfants seraient plus ou moins avancés, On eut los 
divisor en lois elasses, dont ln Bnière éeraif af oi, 
fants qui commencont; a seconde, dé ceux qui où déjé 
aeçtt quelque instruction ; ln’ troisième enfin, deë p es 
forts , que l'on prépare à la première comhuñin ,dWqui 
Tont file depuis peu. Je suppose que ‘dans Chaque clas 
où y demeure deux ans ou ofviron, pendant lesqueléie 
“apliquei la religion aux enfants suivant Je pli 
je parle, quel qu'il fût (car il est hien juste, dé Élatsso® 
au Éhoit el à la prudence de celui qui ef À ln tête dE 
“'entéchistes ), en y joignant toujours, le” énléchisme du 
diocèse. D'abord les malières sontttraitéés plus bribve- 
mênl, el en général ; parec qupge soft Afles “onfqnLss 
Lie catéchisne de M. X ‘lepry est exvellent pour les comi- 
21. 
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mancements, et l'on peut le regarder comme l'exécue 
tion du plan que sain Augusiin donne dans son lité, 
Dans la seconde ot la troisième classe on répète les. 
mêmes matières, mais d'une manière nouvelle ; qui en 
£chéril toujours sur le passé, en y ajoutant de nouveaux 
éclaircissements et des vérilés plus fortes, Ne serail-ce 
pas À un moyen d'apprendre la religion à fond? Ju 
“vi des enfants, même. “péyni les pauvres, répondre sur 
“des matières très-diffieilég avec une netieté merveilleuse: 
Feé qui ne pouvait vanie que de l'ordre et de la méthode 
que le maitre avait employés en les enseignant, et ce 
qui montre que les jeunes gens sonL capables de tout‘ 
quand ils sont bien instruits, 

J'avoue qu'il n'y a rien de plus enuyeux ni de plus 
rubutant pour un homme d'esprit, qui souvent a beau- 
coup de vivacité, que d'engeiguer ainsi les premiers ù 
éléments de la raligion à des enfants, qui manquent 
assez ordinairement d'ouverture ou d'attention, Mais 
n'a«t-il pas fall qu'en ait on la même patience À notre 
égard duand il s'est ngi de nous faire connaître les 
fletires, épeler les ssllubes, joindre les mots, el quand 
1 nous à appris à nous-mêmes le caléchiame? Esl-ce 

afft-throse hien agrénble pour un père ?, dit snint ue ‘ 

gus jh qui de balbutivr des demi-mols, avec son, 
ï agprendro à à parler? cependant il en fait ; 






ET s 
14 A sahelenmor lue  elium cogltatio gulline fins, que 

5 fut, decmtngn gt uÜnta ven lungotdulispemnttaneuos latus ope. 
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joie. Une mère ne prend-elle pas plus de plaisir à vorser 

“dans la bouche de son enfant un aliment proportiénné 

à sa faiblesse, que de pra pour elle-même la nou 

rilure qui lui convient? Il faut nons rappeler sans cesse 

duns l'esprit lo souvenir de ce que fail une poule, qui 
couvre de ses plumes trafînantes ses petits encore tendres, 

ch qui; entendant leurs faibles cris, les appelle d'une 

voix entree oupée pour les mature à couvert de l'oiseau 

de proie, qüi enlève impitoyaBloment ceux qui ne se 
rélagient pas sous Les ailes de leur mère, La charité de naut, 23 
Jésus-ChrisL, qui a bien daigné s’appliquer à lui-même "7 
cette pa raion: a élé infiniment plus loin : et ce . 
West qu'à son imitation, que saint Pdul se rendait fiible 1 Cor. 9 
avec les fiubles, pour gagner les faibles, et qu'il'aÿail 
pour Lous los fidèles 4e douceur et la tendresse d'uie Then, 
“nourrice et d'une mère. : 
* Voilà, dit saint Augustin , ce qu'il faut se repré- 

© sentor à soi-même quand on se sent tenté d’ennni et 

do dégoût; qu on a de ln peine à descendre jusqu'à la 
'petitesse e à la faiblesse des enfants , el NIUE A | 

sans cesse des choses fort commünes a con Lefoit. î 
battues, 1 avrive sanvent, continue lé fhôma Fou ; due 
nous nous faisons un plaisir singulieft dé pu 
à dos amis, arrivés nouvellement dons la villé'où nous” 
domeurons, tout ce qui s’y lrouve dé { beau Fd8 rare, 4 
cutigux ; ct la douceur de l'amitié répand déé ch 
secrels sur dos ‘choses qui sans”"cela nous spa 
infiniment onnpyeuses, 6 Jeux rehdi pour à rl 
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grace de la nouveauté, Pourquoi la charité ? ne farnit. ‘ 
elleëfins en nous co qu'y fait l'amitié, sur-tout quand 
il s'agit de montrer el de faire connaîlre aux homes 
Dieu même, qui dait être le hui de toutes nos con. 
uaissances el de loules nos études ? £* 
"J'ai cru devoir donner un peu plus d'élendue à & 
qui rognrde la manière de faire les entéchismes, qpi 
n'ost pas érangère au bul que je me propose dans cet 
drtiele, d'instruire les jeunes gens do co qui a rapport 
à l’éloquence de lu chaire, Il est temps de passer tu 
second devoir des prédicaicurs. 


SECOND DEVOIR DU PRÉDIGATFUR, 


Plaire, et pour cela parler d'une manière ornde 
et polie, 


Saint Augustin recommande au prédicateur de sat 
lacher: aval tout el sur-tout À la clarté, mais il ne 
péétend pas qu'il doive s'y horner, 11 n'a garde d'intérs, 
dre à la Vérité les omements du discours, qu'elle seule 
«a Utoil \d'eniployer, IL veut ? qu'on fasse servir l'élo- 
quenge humaine à la parole de Dieu,et non qu'on 

è rendé la parle de Dieu esclave de l'éloquenco humaine, 
Jlsait quo:sonvant,on pe ponL arrive An cœur que par 
prit, el de por remuer l'un il fut plaire à l'autio, 






RUE | : 
& po, xcellente qualité, selon lui, de w'aimérset 
PE ee, à , : > 
à eme : Lot talnos  Uh, 4, n, 61.) a ‘+ 
sobortes, quum Finn 


am de. 3 « Bono fgoutoinn fustghis 

dure ominasnecodntf; fran rquen cel indolps, Ta verbin vérun ddama, 

dincendusunt, We PRE dtéééhda non varhé®  « Quéil tumen 41 ft 

“ia 1 C De Cateahés rude où xt) Inmnviter, nd pancos quidau jo 

: à Neo doctor verhin sgeviat gel dlosiagtifion suns paiveuie fiuotus, » 

evaba Ylactorb À (Pa Doën. Crise (line a03, 
hs » X » … & 


. ÉRAITÉ DES ÉAUDES, >, 827 
de ne’chercher dans les mois que des. chosos mêmes, 
ct non los mols : mais 1 avoue ‘on ème tempsique 
celte” qualité esl fort rare; que si la vérité est montrée, 

n nuement el simplement, elle touche peu de personnes ; 
ÿ qu'il en est de Ja parole comme de la nourriture, qui 
{ doit être assnisonnée pour être reçue avec plaisir; et ‘ 
“que, par rapport à l’une et À l'autre, il faut avoir 
égard à la délicatesse des honunes, et donner quelque 
those À leur goût. ne 
est pour eela que les Pères ont été bien éloignés 
d'interdire à ceux qui sont appelés au ministère de la 
parole la lecttro des anciens auteurs et l’érudition 
profane, Saint Augustin dit que Loutes les vérités qui se 
trouvenL dans los auteurs paies nous apparliennent , 
el que par conséquent nous avons droit de les revendi- 
quer connme nôlro bien propre, en les retirant d’entre 
des mains de ces injustes possesseurs pour en faire un 
meilleur üsage. Il veut qu'à l'exemple des Tsraélites *, 
qui, par l'ordre de Dieu même, dépouillèrent l'Égypte 
de son or et de ses plus précieux vêtemenls. sans tou- 
cher à ses idoles, nous laissions auX auléuvs paiens Jeutr 
profane langage et leurs superslitieusos fcliêus, po 
tout hou chrétien doil avoir en horreur febque nous 
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levions les vérités qu'on y ro à 
leur enlevions les vér ju'on y louve, qui sont 
comme de l'or et de l'argent, et los grecs du discours, 
qui sont comme les vèlements des pensées, pour “frire 
servir les unes et los autres à ln prédiention de l'E twangile, 


Il eile un grand nombre de Pères qui on ont fait col 


usage !, à l'exemple de Muïse même, qui fuL instruit 
; 


avee soin dans loule la sagesse des Égyptiens. 

Saint Jérôme traite la: même matière avec encore 
plus détendue, dans une belle leure où il se défend 
contre les reproches de ses adversaires *, qui lui vou. 
lient faire un crime do ce qu'il employail dans sos 
écrits l'éruëlilion profino. Après avoir indiqué plusieurs 
passages de l'Écriture où l’on cite des auteurs païens, 
il fait un long déuombrement des écrivains ceclésins- 
tiques qui en onL aussi fail valoir les témoignages pour 
la défense de la religion chrétienne, Entre les écrivains 
sacrés il avail nommé saint Paul, qui cite plusieurs en 
droits des poëles gracs. « Cest 4, dit-il, qu'il avait ap- 
« puis du véritable David à aracher d’entre los mains 
« des ennemis leurs armes pour’ les combattre, ct à 
& couper la tête dh superbe Goliath de sa propre 
« épée, à ; 


JL est done fort à souhaiter que ceux qui sont désti. " 
. dés au ministère de la prédication aient d'ubord puisé 


puis pair sources mêmes, c’est-à-dire dans 
LE 
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(A Iron, Epise, ad Magnum.) 
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les auteurs grecs el latins, que’ lon a toujours regardés 
comme les maîtres dans Part do bien palor, L'orateur 
sacré dloil avoir appris d'eux à dispenser à propos les 
ornements du discours", non poyt plaire simplement à 


L . < 
à l'auditeur, el encôre moins 


pour se faire de Jlaréputa- 


tion, molifs que In rhélorique païenne même à jugés 
indignes de son orateur : mais pour rendre la vérité 
plus aimable aux hommes, en ln leur rendant plns 
agréable ; el pour les engager par celte espèco d'appit 
innocent à en goûlor plus volontiers la’sainLe douceur, 
el à en pratiquer plus fidèlement les salulaires leçons. 
© Tout le monde sait que l'éloquence de sain Am- 
broise produisit cet effet sur l'esprit d’Augustin encore 
enchanté des beautés de l'éloquence profane. Ce grand 
“évêque préchait à son peuple la divine parole avec tant 
de graces el de charmes, que tous les auditeurs, 
conne par une sainte ivresse, étaient, ravis el enlevés 
hors d'eux-mêmes. Augustin ne chorchail dans ses 
prédications que les agréments du discours 3, ot non 
la solidité des choses : mais il n'était pas en ‘son pou- 
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and, quod agltur gonoro tom 
perato, Id ent, ut oloquentia ipax 
deleclet, non est proplbr s0 ipsum 
vai pandunt, #od at réhus quee Je 
tt hohestéque dleuntur,.. nllguintd 
prorptibs et delegtationo iprÀ elopit+ 
donls necedat, vel ténngiüs adhwre- 
sfhr'nssensuys à Lt AU RL ecinon tem. 
perali goneris onntQ non JagtancorŸ 
Sel prudenter atom, nou ejus fluo 
coutinit, que tantunntodà dléotus, 
tuutlitor s see Log polis aggntos, 
utèthan fyequd Boupo, quo persuu 
der vous, adjuveuu,n (8, Ave. 

Docu, Christ, lié sn 66.) 
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voir de faire celle séparation, il crdyail W'ouvrit son 
esprit eu son cœur qu'à la beauté de la diction : mms 
la vérité y enlrait on mêmo Lemps, el elle s'en rendit 
bientôt Ja maîtresse absolue. 

U Gt lui-même dans la suile un pareil usager de 
léloquence. «On voit dans la plaparL de ses sermons 
que le peuple, ravi en adimiralion, se récriail et Ab 
plaueljésail, El était bien éloigné de recherrher ot d'ui. 
mer 4008 applaudissements : son humilité sincère et 
profonde en élaie véritablement aflligéo, et lui faisait 
craindre À contagion scévèle el subtile de cette vapeur 
empoisonnée, Mais d'où peuvent venir de si fréquentes 
acelamalions , sinon de ce que la verilé, mise ainsi on 
évidence, &t placée dans Lout son jour par un homme 
solidement éloquent, charme et enlève les csprils? 

Je nç puis m'empêcher ici d'exhorter les lecteurs à 
se donuer la” peine de liré un petit traité de M, An: 
maud, qui a pour litre : Réflexions sur l'éloquence des \ 
prédicaieurs. 1 y réfute une partie de la préface que 
M, Dubois, son ami, avait mise à la Lôte de sa traduc- 
liou des aexinons de saint Augustin, où il prétendait 
montrer qu ke mguièreide prêcher de la plupart des 
prédienteurs étail contraire à celle de, ce saint doeténr, 
en ce qu'on y Misail trép d'usage de l'éloquence hu. 
maine, tréil'oroynit e devoir pus être om ployéo.tans 
FR ui Hous, Got Xÿé fnèo avait ébloui beautoup 
de L'an CRU qu de grands applaydissé 
ments, où Cart élonné Ÿ “quand le petil traité dle, 
M, Arnaud parylsde. goir gu'elle était présque Ju 


Le add auto orebrvÿ a Het le lnviota ddegtn? » ; » { De Dactt 
géohimatu fa dicentibus, nat quin  Chrisr lih, fine äg,) 
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enuuv fondée sur do faux principes pi sur flo faux 
. inisonnements, I cs utile et agréable de comparer 
Ÿ eamble ces deux ouvrages, en Jisant d'abord la pré- 
+. face, pour voir si l’on y remarquera soi-même quel- 
des défauts, en exawinant onsuile la réfatation, pour 
juger si ello est solide el appuyée sur de honnos raisons. 
Le principe que J'ai établi en suivant les règles de 
saint Augustin, que l'oraleur chrétien peut el doit 
, même chercher à plaire à l'auditeur, a hasoin d'être 
renfermé dans de cerlaines bornes, el demaude quel- 
que éclaircissement, U ya dans la prédication deux 
défauts À éviter”: dont l'un est de trop recheruhy Les 
omements el les graccs du discours, et l'autre de les 
pop négliger. Je dirai quelque choga de L'an et de 
autre de ces défuuts. 
+ 


PAPMIER DÉFAUT 


Îrep rechercher les Ornemengs du” digçours. 
, ; : o 
. C'est une disposition bien c@ndunnable dang,un-prus 
teur chrétien que de songer düvantngoëh phailé à son 
auditeur qu'à l'instruirg; de plng occuper des”nots 


qua des choses; do AR r, son travail et sur : 


sa préparation; d'éncrvêt la Lorcg-dssvérifés qu'il ane 

D De Le L À 

nonce, par une affectation puédilé de ponsée#brill 
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332 TRAIT DYS LPUDES, 
pour les graces du diseaurs esl connu, ne pouvait souf. 
fiv que l'orateur chrétien, uégligennt de s'insliuire lui. 
même el d'instuie les autres du fond même des vérifé 
de la religion, F'oceupÂl uniquement, conne un déclin. 
mate, du soin de plaire; ni que l'auguste éloquencel 
de la haire dégénérât en une vaine porupe de paroles, 
capable ton nt plus d'exciter quelques légers applen 
dissements, Saint Ambroise pensail eonmme Ini, et 
voulait qu'on bannil absolument de la prédication cette 
sorte de parure qui n'est propre qu'à affaiblir les pen. 
séos, difer mthi lenocinia fucumque RUE, qua 
solen{ cnervure sertenticts. 

Dicu nous maiqnue dans lzéehicl combien il déles- 
fait Ja malheureuse disposition des Taraélites capui 
à Babylone, qui ?, au lieu de profiter des Listes 
prédielions que son prophète leur faisait de sû pat, 
et d'en êute ntflement effruyés, allniont l'enténdre 
uniquement pour le plais comme on va à un concat 
cle inusique, Quels repraches n’eût-il point faits qu 
prophète même, si pr sa faute il dt donné licu à in 
at indigne abus, en ne s'appliquant qu'à flatter Porcille 
de ses auditeitrs par tte donco hammonie el un vain 
son de paroles! C'est La peinture nuve de ces sormons, 
dont il ne reste rien que le siérile souvenir du plaisir 
qu'on a ogen les écoutant. 
tr de ce que de son Lemps ces sortes 
de dl | énités Qu style, qui doivent être réser. 


vées mn idbes mbins gravek el moins séricüses, 
avaient fait yhcæspèce da vig}once a bon sens et À à 


» À s É ' 
nuuuns Pat, » (S Uienox, Æpist, ad vunt, quod anhvl diloique säno d- 
Nepes.) nitur : 62 audfune verbe tn, et non 


Tu,Lt 08 dis quasi à ineu mule Jaciunt, » (gi, 33,43) ? 
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doile raison, él s'élaient emparées comme par lorce 
des causes même où il s'agissäit des biens et de ln vie 
.des hommes : Zn ipsa capilis aut fortunarum pericul Qumut à 4, 
NW upit voluplas, » 2 rec 
Combien plus ce même abus serail-1l condumnable 
ans des discours do religion, où lon traile les ma- 
tiéros les plus graves en même Lemps et les plus ef- 
frayantes ! où l’on se propose, par exemple, d’intimder 
salutairemént el abattre le pécheur on lui représen- 
tant les horreurs d’une mort plus prochaine p#it-êlre 
qu'il ne pense, le cri du sang de Jésus-Christ qui de- 
.mande vengeance d’avoir été si long-Lemps profané, la 
colère d'un Dieu justement irrité prêle à éclater sur sa 
tête, el l'enfer ouvert sons ses pieds pour l'engloutir! 
Au milieu de si grandes vérités ©, un prédicateur eëlal 
exeusable de ne s'occuper qu'à faire une ygin étalage 
d'élocution, À chercher des pensées brillantes, à ar- 
rondir des périodes, à enlasser de vaines figures ? Que 
deviennent cependant cetle douleur st cette tristesse 
dont il doit être péuétré en parlant de tels sujolgg ct 
qui devraient ne füire de tout son discours qu'un eou- 
unuel gémissoment ? N’aurnit-on pas lieu de s’indigner 
s'il se meltail en poine de montrer de l'esprit, et sil 
avait le loisir: de songer à fnire le Henu parleur dans 
un Lemps où il ne faut que Lonner, foudroÿer, el exe 


# ve 

2e An quisquafh® tuleut Leu in tus, ctidem télattie v Ve 
disalmine cupilis, dec ronttifes, uni? Cémmbvontü fétnun 
porlodhs, quâm lwtisshnis locls sen-  ejus found quem, tuldum ne aut A 
lontliéque dicontant PU Qud fugés ; jnetunton; otambifl institut em 
nt intox delowill laÿige  cloquéfitf in mnolplil ste vident? 
substhounr  *Uydè #6 %în medtimé | Narenè adatt seu verba auéupin- 
ln secure obseyeatho ttluuf mises tam, ot ang do furpa ingenif, el 
sè,Dfon ab dxordio fige nd ultl=  vuf csse diseto vaoot ? # (Quinur, 
MA vuCent QunLinns quid gemi Ub, cé, ef 1} 
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ployer les mouvements les plus vifs el les plus ani. 
més à # ‘ 


: SFCOND DÉFAUT 


Tr iger des Ornements du discours, _: 
» TTep adgliger les Ornements z discours... 


un 4 ON # 
y'a un autre défaut on matière de prédication 
« 


beaucoup plus-commun que le premior, el qui a de 
suiteslinimentplus pernicicuses : c'est destrop né. 
gliger le talent de la parole ; de.ne point assez respec. 
(ur son auditoive ; dle se présenter devant lui presque 
sans aucune prépartlionz de dire leë choses comme 
elles viennent sur-le-champ, souvent sans o1dre, sans 
choix, sans justesse; el, pur cette négligence affectée, 
d'inspirer à. ses auditeurs du dégoût el du mépris pour 
la parole de Dieu, qui est digne par elle-même de 
s'aftirer l'estime et le respect des hommes, et qui de. 
vraié fair Jour plus solide gloue el leur plus douces 
congplation, ; 

Le hutiqne se propose tont pasteur, lout prédien. 
Leur, et parlant aux fidèles, est de Les persuader, pour 
eË porter à la ver et les délonmer du vice + mais 
Lous ne preunent pra leg moyens propres pour parve- 
hit À ce'bt,.ot ne sappliquent pas à parler d'une 
mère apabledlo persunder, Cest ee qui fut la dif. 
férencétdSs bâtis a des mauvais prétlicntéurs, Les uns, 

Veloct di, COMME dl” sut" Augustin, le fanbi grossièrement, 

Per désagréablement, féfiloments ous lide/ormiter, fie 
gédè : les autres le ont dngéniqusemert, agréablement, 
fprtonent , acutèy Ornetid, aehehen(age en te 

Lé salut de lu plupaet des chrétidfis ; atasi-bien ques 

‘ 


+ 
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Ja foj, est attaché, à la parole ; mais cette: parole doit 
. être maniéo avee at, avec habileté, pour lui préparer 
! une entrée dans Îles esprits, T'ornement du discours En 
un des moyens propres à produire cel eflet ; et TE 
son en est bien claire, El faut que l'auditeur nonssel- 
lement entende ce qu'on dit, mais qu’il l'écoute vo- 
jfnters: Z’odumues non solèm intelligenter, vert etéanz NN 56 
Hbenter audiri. Ox comment écoutera-t-il volontiers, 
sil n'est alliré el gagné par l'amorce du plaisir? Quis  n 58 
teneur ut audat, st non delectatur?,.,, Quis être N 5 
(oraioren) velit audre, msi audiorem nonnull 
eham suavitate detfiteat ? Gel onement n'exclul pomt 
la sanplicité du discours; car il no faut pas une sim= 
pheité rude et grossière, qui rebule et fatigue : Mol ni 
mus fashidiri etiam quod submissè dicimus, U ÿ a un 
mieu entre un style recherghé, fleuri, brillant, el un 
siyle bas, rampant, négligé : el ce milieu est lélo- 
quence qui onvient À un pasteur, Z/x quoque ëlo- N 
Squentia generis temperali apud eloquentem ecclesiasti- 
cum, nec inornatg relinquiqur, nec indecenter ornaqtui 
Les fidèles seraient tou autrement ipstruits qu'ils 
ne le sont, s'ils assistaient régulièrement aux prônes 
de leurs paroisses, co qui csl”pour eux. un devoir d'une 
plus étroite obligation qu’on rie pense ; et si les prônes 
se fhisnient comme il fauf, ce qui n’en csl pas ün mojiis 
essentiel poux les pasteurs. Quelle douleur, quille 
. n u 
peine pour éétrx, qui culpelque idée de l'inffditgnee 
de ce mimslère ide voi lé"plus souvent leur auditoire s 
vide, ou très, retgpli,” el diavoir pétiééire à se 
reprocher que c'éal lou t aniène ie pañler froide , lan- 
guissante, ennuyouse, © souvent, #6p longue, qui 
ebule et ééarte Tes el Ilséganquent par là À 
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la fonetion la plus importante de leug état, LS Lrompent 
V'atlente des peuples, qui agcourept avec avidité jou 
remplir leurs besoins, et qui sont obligés de s'en re. ! 
tourner à jeun, Us avilissent la parole de Dien par nf 
manière négligée dont ils Pannonoent, et ne la font plus! 
regarder qu'uveé mépris el dégoût, 11 déshonorent al 
majes 6 divine, dont ils Liennent la placer, ol don[is 
sont les ambassadeurs; el ne font point d'attention 
qu'un envoyé d'un prince, qui en userail ainsi, serut 
raghrdévhc taison pur son maître comme un préva. 
ricateur, ; 7 nr 
Ils sont bien éloignés de la dispôsijion de cet draleur 
grec qui ne parlait jamais au peuple qu'il né s'y fit 
beaucoup préparé, el qu'il n’eûl prié les dieux, avant 
que de sortir de sx maison, de ne pas permettté qu'il 
lai échappât une seule parole qui fût indigne de son 
auditoire : el de celle do, l'orateur romain, qui, tout 
habile qu'il étail, déclare qui ne plaiduil jamais au- 
eune cause sans s'y être disposé avee Loul le Laval 
nécessaire, Je n'oscrais marquer clairement de quels 
tomes se sort Quintilien ? pour condamner la négli. 
gence d'un avoent qui manquerait à ce devoir essentiel 
À &a profession, el qui l'est beaucoup plus à celle d'un 
ministre do lt parole, d'où dépend le salut des peuples, 
Je sais que l'actablement des alfnires, presque iné- 
vitablo aux plsfours sérieusement appliqués à leuys 
devoirs, Teur laisse quelquefoépen de t ps pour pré- 
fa 


LS » 8 
Po Clulsta legauone Abu. sonpor quaniémi-plurtmun poterit 
Ua Ad Elan cmngn pponm  Neqne anlm aolünmnégiigentirtsed 
spugnan nisf'paraus,eL mdituins ot mall, et fn Ausagpli canen péridi 
dtooo,$ (Grc, de Log îb. Gun.) ao proditons est, pejits agerc-mm 
Fou Afturet nd cosndium enr possfle (Quai. lib. ra, enpD)\ 
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parer leurs discours ; mais il ne s'agit pas ici de pièces 
d'éloquence travaillées et polies ave un extrême soin, 
qi demandent un long lravail, el par conséquent un 
grand loisir, Un paslèur qui avec quelque fonds d'esprit 
a de l'étude et de la lecture, eL qui joint à ces qualités. 
!un grand zële pour le salut des fidèles, no marque 
jamais de réussir eL d'être goûté par le peuple, quand 
il mec de l'ordre duns ses discours, qu'il dil des choses 
solides el Louchantes, qu'il les appuie de passages Lirés 
de l'Écrilure , el qu'il'a soin de se renferiner dans des 
bornes raisonnables pour ne point fatiguer son audi- 
toire, Un telle préparation remporte pas beaucoup de 
temps, el oJle est d’un devoir indispensable, 
. Ya-t-il dans le ministère ecclésiastique quelque 
fonction qui paraisse plus importante, plus nécessaire, * 
plus digne du zèle pastoral , que Le Soin des pauvres, el 
celui d'administrer les sacrements ? Gependant d'un 
côlénous voyons que les apôtres, assemblés en corps 401,6, a 
pour remédier aux plaintes que la dispensation des 
aumônes avait fait naître parmi les fidèles, se croyaient 
obligés de renoncer à ce ministère, quelque saint qu'il 
fe, pluiôe que de quiller la prédication de la pardlesde 
Dieu, dont ils étaient chargés spécialement ct préfé- 
fablement À tout le reste : et de l'autre, saint Paul, ù 
“instruit des devoirs de Faposlolal, et si infalignhle dans 
lé travail, déclare nollement que Jésus-Chrigs ne La 1 or, 19 
point envayxé pourbapliser, mais poiih précher 'Évañ" 
rgile, Le ministère de Jdprédication est done lé ping 
cipale fonelion des apôtres, des évêques , eBide tous lei 
pasteurs ; à laquelle ils doivent#lonner toute l'appliva“ 
fn dont ils son toapabléé} en éosttaité avec une sévérilé 
Re | 
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inflexible tout ee qui est incompatible avec ce promie, 
eL ee plus essentiel de leurs devoirs, 

Cest le préceple et l'exemple que nous on! ‘donné 
tous les grands saints qui ont fait tunt d'honneur an 
chrislinnisme par leurs savanles el éloquentes prédi. 
cations, quoique la plupart lussent placés dans los plus 

grands siéges de l'Église, et fussent ocenpés à la défendue 
contre les hérésies, 

Saint Grégoire de Naziauze, plein de mépris pour 
Pavrangement des paroles el pour les vaines délien- 
tesses du disaours, qui ne servent qu'à flatter l'oreille, 
était bien éloigné de négliger ce que l'éloquence poue 
vail avoir d'ulile, comme il le marque en plus d'un 
endroit, «Jene me suis réservé, dit-il, que l'éloquencet, 
«el je ne me repeus point des peines el des faligues 
« qu j'ai souffertes sur mer el sur Lerre pour l'acquérir, 
« Je souhaiterais pour mes amis el pour moi que nous 
«en possédassions loute la force... Cesl de tous mos° 
« biens le seul qui ime soil rèslé, Je l'offre , je le dévoe, 

« je le consucre à mon Dieu, La voix de son commande: 
« ment, et le mouvement de son esprit, m'ont fait 
€ abandonner Loutes les ages choses, pour fuirosavec” 
la pierre préviense de PÉ vungile ui échange de lout*, 
que je possédais, de suis doue ninsi devenn, ou," ‘ 
« pour mieux dire, je desire ardemment de devenir 
« cel hotiréux marchant qui avec des ühoses viles ct, 
« périssables engnchèLe d'excellentes et d'éternelless 
«Mais, comme ministre de la parole, je m’altache 
< uniquement à Pürt de parler. d'en fais mon partage, 
& et je ne l'abandonnefhi j jumuis.. » Dans un aulre en- 


ga 
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ail, il remercie son peuple de ce que, par son ardeur 
incroyable pour la parole de Dieu, il le consolait des 
_ discours i injurieux et pleins de malignité que la jrloiitie 
de ses ennemis répandail contre son éloquence, qu’il 
avait acquise dans l'étude des auteurs profanes, mais 
qu'il avail ennoblic par la lecture des livres sacrés, ce. 
Pay le bois vivifiant de la evoix, qui lui avait ôLé Lout 
ee qu'elle avait eu d'umertume, EL il ajoute qu'il n'était 
pos du sentiment de beaucoup d'autres, qui voulaient 
qu'on se contentâl d'un discours sec, simple, sans 
ormement , sans élévation ; qui couvraient leur paresse 
ou leur i ignorance par un mépris dédaigneux de leurs 
advorsaires À et qui prétendaient en cela imiter les 
+ apôtres, sans considérer que les miracles el les prodigcé- 
deur Lonnient lieu d'éloquence, se, 
Saint Ambroise, dans l'endroit même * où il recom-" 
mande que le discours d’un ecclésiastique soit pur, 
simple, elair, plein de poids et de gravité, ajoute que, " 
# comme l'élégance ny doil point êlre affectée, il ng 
faut pas aussi y mépriser l'agrément. Etil pratiqua 
Loujours lui-même ce qu'il avail enseigné. ur 
VeuL-il jamais un pasteur plus occupé que saint, F 
. Augustin, el plus dévoué aux bonnes œuvres ? Mais ét Ds, 
in zèle, don moins éclairé que, fervent, ne dérobail . 
, vien du temps qu'il lui fallait pot préparer los choses 
“nétassaires à à l'instruction des fidèles, {1 paraîl que dans: 
1 éommencements sc$ sermons élaiénL éqits à mob 
Ê moL, et appris par,cœur, parce qu'il availglors, lu 
de : Lemps, el plus de hesoin d’user de se régauli done “ 


; 
Pos sit una, siimplex, dilu- _ clegimlà ? da non sut ga 
cela. ntdue mnnifostg plonn gra “t, » {Ole | lib, x, cap, 22.) : 
vais ot ondes, non affeoluià Eu # 
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Dans La suite, il se content de eherclier Le sens des 
endroits de l'Éerilure qu'il avai dessein d'expliquer, 
d'approfondir es vérités qu'ils contennient, et de . 
trouver Les passages nécessaires pour les appuyer et les Î 
éclireir : et cette recherche ne laissait pas de lui coûter 
beaucoup, aussi-bien que la fatigue de parler, comme 
fl le marque lui-même à la fin du quatrième diseoyfé 
qu'il fit sur le psaume 103 : Huyro lubore quasià el 
mventa sunt, magno labore nuntiute et disputata 
sunt : sit Tabor noster fructuasus vobis, et benechent 
anima nostra Dominum. T'ardeur insutinble de ses ane ” 
diteurs pour l'écouter est un garant bien sûr du taleny 
qu'il avait pour la parole, et du soin qu'il ÿ donnait, 
J'ai réservé exprès saint Clirysostôme pour le der nier 
do mes témoins, parce qu'il est l'an des Pères qui ony, 
le plus insisté sur la matière qué je traite. Dans son 
beau traité sur Le sucerdoce, qui est regardé avec raison 
comme gon chef-d'œuvre, il établit, comme un prin. : 
cipe incontestable, que la principale partie du devoig ” 
des évêques, el par conséquent de lous les pastews, 
consiste dans l'instruction qui 8e dome par la parole, 
pare que est pur elle seule qu'ils sont en état d'éfe 
»gojgner aux fidèles les vérités desln religion, de les, 
Ninon la vertu, de les retirer du vice, et de Les £ 
foutentuulans les rudés épreuves qu'ils ont à sonflrir, 
eL dans les coin us qu'ils ont à livrer Lons les jétts, 
gontre Tes enmelis de, leur salt, Suns ce secours, ufce 
pauvre éolise est semblable à utie ville attaquée de touies 
parts, eL qui,se Lroûve sans défense; ou à un vaissenu 
bactu de La tenpgLe el qui est sans'pilole, La parolag * 
sdagà ln bouche du pasteur, esl commo l'épée 4 mit 
C 3, PRE , 4 Én D 
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maniée avec arL et avec adrosée : c'est-à-dire, pour 
parler plus clairement, qu'un pasteur doit se préparer, 
âvec beaucoup de som aux prédications et aux autres 
discours qu'il est obligé de faire en public, eL qu'il doit 
employer tous ses cfforls pour acquérir ee talent, 

I. puisque c'est de là que dépend le salut de la plupart 
los ames qui lui sont confiées, 

Mais, dit-on, si cela est ainsi, pourquoi san Paul 
ne s’esl-il point saucié d'acquérir ce talenL? el pour- 
quoi ne rougit-il point d'avoucr qu'if es ignorant, et 
per instruit pour la parole et ccla en écrivant aux 
£orinthiens, qui faisaient lant de cas de l’éloquence ? 

Celle parole, dit LM Chrysostôme; dont on n'a 
point pénétré le sens ni connu la profondeur, en a 
trompé plusieurs, el a servi de prétexte et da voile a 
leur paresse, Si saint Paul était ignorant, comme vou * 
le prétendez, comment a-t-il confondu les Juifs de 
Damas, n Fayant point encore fait de nuracles? Comment 
rt il Lerrassé les Grecs? el pourquoi se retlra-L-il à® 
“Tavse? ne fnt-ce pas après en êlre demeuré tellement 
vicloricux par la puissance de la parole, et ; NE pou- 
 vauL souffrir la honte d'être vaincus, ils résolurént de 
© le faire mourir? De quoi se gervil-il pour comballre 4 
pour disputer contre ceux d'Antioche, qui s’efforc vient” 
d'embrasser les cérémonies dos Juifs? Ce sénateur do 
l'Aréopage, qui demeurait dans la ville du mondéñln + 
aplns superslilieuse el la plus savante, ne le suivif-il pas 

 avoe sa femme, après avoir oui seulemeñl un‘de ses 
discours? Que ft cet apôtre à Chesshlonique ,‘ à 
Gorinthe , à Éphèsoret à Romie même? ÿe passast-il pas 
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les fours et les nuits à expliquer les Teritures Jivmes? 
aTist-il besoin de raconter toutes les disputes qu'il a enes 
avee les épioniens el Les stoiciens?.. De quel front! 
ese-ton encore après ecla l'appeler ignorant, lui que 
a élé admiré de tout le monde, et dans ses dispules, + 
el dans ses sormons; lui que les Lycaoniens prirent 
pour Mereure, sans doute à cause de son éloquence?® 

U se peut faire quo des pasteurs pleins de ble, de 

charité, et très- propres d'ailleurs pour Le gouverne. 
went, manquent du talent de la parole et ne puissent 
épas instruire leurs peuples par eux<mêmes, Alors 
d'exemple de Valère, évêque d'Hippone , qui, pour SÜPr 
pléer au peu d'usage qu'il avait de la langue latine, fit 
précher saint Augustin en au place et en sa présence, 
devient pour eux une règle, et les autorise à chercher, , 
ailleurs Le supplément de ce qui leur manque. Los 
curés de campagne, qui ne peuvent point emprunter 
'ahbe la voix d'autrui, ont le secours des livres, On & fuit ex, 
fu “près pour eus des homélies eaurtes, fue iles, à La portée, 
des plus grossiers, qu'ils peuvent débiter à leurs peuples‘ 
de vive voix; où au moins leur en faite la lecture, 
Saint Augustin ne blmernil point evlle pratique, lai. 

. qui croit qu'un pasteur !, incapable de composer le” 
Se un bon discours, peut le faire composer par un 
autre, el, après lavoir appris, le prononcer conne sil 
en était l'auteur, Cest que, de quelque manière que 
ce soit, il est d'une indispensable nécessité que lest 
peuples soieñl inslruils, 
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Fa Saut quidun, qui bond pro eau commendent, atuo ai po- 
mntino poste, quid aten pro-  pulum flolerant : 4 cn poison 
mntiont. excogiue nou possunt,  gurunt, nou inprobé fnotunt. n (De 
Quod al ah afin snmant cloquenter Docu, Christ Dh. 4, Ga) 
splonteique consoiptum, mue  ” 
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TROISIÈME DEVOIR DU PRÉDICATEUR: 


Toucher et émouvoër par la Force du discours ceux 
& qui ël parle. 
#° Quoiqu'on doiva fort estimer un discours qui joint 
une grande clarté, de la grace et de l’éloquence, ce- 
pendant il faul avouer que ce qui produit les grands 
et les merveilleux cffets de l'éloquence nest ni le genre 
simple ce médiocre, ni le genre orné el fleurÿ, mais le 
sublime et lo pathétique, Par les deux premiers l'orateur 
vient à bout d’instruire et de plaire; et il peut se con- 
tenter de ces deux effets quand il ne s’agit que de 
vérilés spéculalives, qu'il suffit de croire, qui ne de- 
mandent que nolre consentement, el qui regardent 
plutôt l'esprit que le cœur, st pourtant il y en a de 
telles dans La religion. Mais il n’en est pas ainsi quand, 
en propose des vérités de pratique, qui doivent êlre 
mises en exéeuLion, Que servirait en effet que l'auditeur 
fût convaineu de ce qu'on lui dit, el qu'il app plaudit à 
l'éloquenee de celui qui parle, él n'allait jusqu'à aimer, 
embrasser, pratiquer les maximes qu'on lui préche? Si # 
Porteur f'aurive À cv Lroisième degré, il demeure en 
chemin, 11 n'a dû songer à instruire et à plaire qne po 
Loucher, CesL en cela que saint Augustin après Hi À , 
fit consisLer la pleine vieloire de l'éloquence, Toul dis- 
coûrs qui laisse l'auditeur tranquille, qui ne fe remué 
el ne l'agile point, et qui pe va pas jusqu'à Îe craubler, 
Fabattre, Le renverser, et vaincre son gpluidtre résis- 
tance, quelque beuu qu'il paraisse , west pointun dis- 
éours vérilablemont éloquen. !l s'agit de lui inspirer de 
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l'horreur de ses péchés et de la crainte des jngements 
de Dieu; de dissiper Je éharme sédneleur qui l'aveugla, 
et de Le forecr d'ouvrir les yeux: de lui faire haïr cç 
qu'il aimait, et aimoer-ce qu'il huissails; de déraciner de 
son cœur des passions vives, ardenius, enflanmées, | 
dont il n'est plus le maître, el qui ont pris sur lui un ; 
empire absolu; en un mot, de Penlever et de larrrches 
“âlniiôme, À ses dusirs, à ses joies, à Lou ce qui fil 


su vie el son bonheur, 


Je sais qu'il n'y a que la grace toute - puissante de 
* Jésus-Clirist, qui soit capable de toucher ainsi les cœurs, 
et d'y faire des changements si merveilleux, Penser 
autrement, et allendre, en quelque degré qua ée soit, # 
l'efficace de la parole, ou des graces du discours, où de 
la solidité des raisons, on de Ja loree dos mouvements, 
ce serait ?, selon le langage de saint Paul, anéantir la 
croig de Jésus-ChrisL , et lui dérober l'honneur de la 


# 
# 
? 


conversion du monde pour l'atlribuer à lu sagesse hu. ‘ 


maine, Cest pour eela % que saint'Augnetin vout que 

Poratenr chrétien comple beaucoup plus sur la prière 

que sue ses Lleniss et qu'avant que de parler aux 
+ hommes, il s'adresse à Dieu, qui peut seul nous inspirer 
gel ce qu'il fut dire, et la manière dont il le faut dire, 
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3e MialemgOhriets ovangelizure, 
oil in anplonttä vabi, ht non avu- 
sueur aux Ghelatlen (1 Cor, 4, 17.) 

24 Noater ste claquéns,, , he 
4 posxo pletate magis Grationum , 
qu ountorunt faeullate, non dabi- 
tot, nt enmdo pig 80, ac pto Hills 
quos qat alloentinus, slloutor, ane, 
Leqnèm diétor, .. Te quis faut ut 
quud ppoutet ; et quemmdmodin 
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# Muis?, comme on ne laisse pas d'employer les remèdes 
: : 


opoutet, denturn nabis, nthi éréue 
Jus hramm sunt et nos ot'sermones 
nostrig,oon 

Eu SleuL exim corporla medica- 
meta ques homlnibus nb hominibus 
athihentur, nonnisi els prosunt, 
quibns Deus operatur gulutem , quiet 
ane Hs medal potent, quan #ino 
Apao lu non possint , el tanon ni. 
bontur, » , ta et adjuimentn doouinté N 
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aaturels que prescrit la médecirie’, quoiqu'on gache que 
leur effet dépend uniquement de Dieu, à qui ja plu 
d'y aitacher la guérison ordinaire des maladies Sas" 
pourtant #y nstreindre lui-même ; ainsi l'orateur'chré- 
tien peut el doit melire en hsage Lous les moyens, Lpus 
des secours que lui fonrnit la rhétorique, mais sans y 
“mettre sa confiance, al élant bien persuadé qu'en vain 
il parlera anx oreilles si Dicu no parle aux cœurs. 

Or c’est Le style sublime et pathétique, ce sont les 
grandes et vives figures, les passions fortes el véhé- 
menles, qui emporlonL le consenlementeLentraînent les 
cœurs, T'instruction, les raisons ?, ont éclairé el con- 

vaincu Pespri. Tes graces du discours l'ont gagné el 
pir lenr plaisir flatteur ont préparé la volé pour aïriVer 
au cœur, À s'agit d'y entrer eL de s'en rendre le inaîlre : 

Peest ce qui est réservé à la grande et forte éloquence. , 
On peut voir ce quien à été dit ei- devant dans lave 

“tie qui regarde le sublime, Je me conlentorai de 
rapporter ici quelques extraits des Pères, qui seront 
plus iustruelifs que loutes les réflexions que je pourris 
fairg sur ce sujel. 


| £ atpull cle saint, <'ugustért 


Ce grand saint mit en usapgles préceptes de celle 


: 
une post andm ndhibita per ho- 
winen, quum Deus opuatur ut Jn0« 
sint, qui popuit LÉvangelinn due 
homint euai non ab howinthug, 1e 
que pof hominem.» ($, Auvusr, do 


Doen, Christ, Mb, 4, cap. 18 et LE) * 
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dBËo ut intrunt, et doleotaro ut te- 
nent, vobm etium flegLero gg vincent, 
Apsg'quippà jan reihatgtad cansen- 
sfonemn figotendus’ elgquontte gran- 
dite, jn que &d noñ ogit usque ad , 
ejus confossiongn dgmonstrata veri- 
tas, adjuncta elfun sunviinie dictio- 
nisin Cbld up. 13.) 
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cpl, 20, ad éloquence vielorteuse, dans une oceasion importante 


Abpiun, 


» 
è 


dont il nous a lui-même conservé l'histoire, Ge fut à 
Uippoue, dans le lemps qu'il n'était encore que prêtre, 
at quo l'évêque Valère le faisait parler à sa place, Ta 
fête de saint Léonee, évêque d'Hippone, élant proche, 


le peuple murmnrait de ve qu'on voulait l'empêcher de y 


la célébrer avee les réjonisances ordinaires, c'est. rt 
dire de faire dans l'église des festins qui dégénévaient 
en ivrogneries el eu débanches, Saint Angustin, sa 
chant le murmure du peuple, commença dès Le me : 


…. credi, veille de l'Ascension, à lui parler sur ce sujet à 


$ 


l'occasion de l'Évangile du jour, où lon avait ln ce pus. 


au, 7, 6 sage : Ve donnes pus les choses suintes au chiens, ep, 


ue jetes pas vos perles devant les poureeaux, 
Comme co premier discours avail eu peu audi. 
teurs, et dans ce petit nombra beaucoup de contra* 
“dicteurs, À i parla encore du même sujet le jour sui- 
vanl, fête” de P'Aseension, dans une nombreuse assonis 
blée où l'on avait lu l'évangile des nuwchands chassés 
du temple, 1 le relut lui-même, et montra combien 
Jésus-Christ aurait eu plus de zèle pour haunir du 
lemple des festins dissolus, qu'un commerce innocent 
par lui-méêmê, 11 lu encore divers endroits de l'Eeri- 
& Wire contre livrognene, T'accompagna ce discouts de 
ses gémissements el de goutes les marques de la vive 
déuletur que lui cansait&a charité; el, après l'avoir 
interrompu par quelques prières qu'il A aire, il re 
coïinmença à parler avec loute In véhémence dont il 
était capable, leu représentant Le péril commun des 
peuples et des prêtres qui doivent rendre comple de 
leurs ames au ehef des pasteurs, «Fe vons conjure, 


. n DT es 
« leur dit-il, par ses humiliations, ses souffrances, &# \ 


f 


: a 7 _ 
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« courouue d'épines, su eroix eLson sang:'ayez du 

€ moins pitié de nous; eL considérez la chyrité duivé- 
enérable Valère, qui, par Lendresse pour ‘vous ea % 
« chargé du redoutable ministère de vous annoncer Ja 
«parole de ln vérité, 11 vous à témoigné plusieurs. fois 
« la joie qu'il avait de ce que j'étais venu ici; mais, 
« célaut dans la vue que je svrais le minisire de voué 
« salut, eL non le témoin de votre pate et de votre 
« dumnalion, » Saint Augustin ajouta qu'il espérait que 
ce malheur n'arriverail pas, eL que, sils ne cédaient 
point à l'autorité de la parole divine qu'il Ieur avait 
annoncée , 14 eéderaient aux chätiments dont il ne 
pouvail douter que Dieu ne les punil en ce monde 
pour ne pas les dainner en l'autre, Il dit tela d'une 
manière si Louchante, qu'il Lira les lames des yeux de 
ses auditeurs, el ne pul relenir Les siennes. « Ge ne 
« fut point, dit-il, en pleurant sur eux, que je les fs 
«pleurer; mais, pendant que je parlais, leurs lanhes 
CL prévinrent Les miennes. avoue que je ne pus point 
«alors me retenir, Après que nous eùmes pleuré ena 
semble, je commençai à espérer fortement leur ér- 

« rection, » # » 
Le lendemain, qui était le jour du festin °, il apphit 
que quelques-uns murfiuraient Store, el disaient : 
« De quoi s’avise-L-on aainLerfétht ? Ceux qui onL souf- 

« fert jusqu'iei celle coulung, n'étaient -ils pas chr 
« tiens» Saint Augustin, ne shchañt quel-ressort fire 
jouer pour Lea ébranler *, se lrouva fort er 14 


se 


! Ü # . 4 
Il avait pris la résolution de lire à ‘esvébsinés fen- 
“ 
2 a Quai illuxisseu dies, cut gules  movendi cos auch quepanen ; 


bant fauces sentresque se parts  ohanind nesoipbhm.p 


+ s'Quo audilo, quas mures conte 
+ 
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Jich F9. droit du prophète Lzéchiel, où il est dit que la son. 
liuelle est déchargée quand elle à mmoncé le péril jet 
onsuile, de soconer ses vêlements sur le peuple, a de 
se retirer chez lui, Mais Dieu lui épyrgna cette douleur, 
et les murmuraleurs ne purent résister plus longtemps 
à une charité si vive et si éloquente, 
Bu solidité gt l'agrément du discours servireut sans” 
3 doute à préparer ce changement et à ébranler les és. 
prits, Mais ce qui terrassn 4 pour ainsi dire, Les murmue 
ad'aeurs, OL ee qui procura À saint Augustin une pleme 
vicloire, fut le sublime et le pathétique mélé, à ces 
jipanières douces el Leudres dont nous avons parlé ail. 
leurs, Les deux autres parties peuvent exciter des ac. 
clamationst «le sublime le pathétique accablent comme 
par let poids, et, au lieu d'âpplaudisements, aime 
chent des pleurs. ° 
; » 
Extrait de saint Cyprien, 
© L'extrail que je donne ici es Liré de la belle lettre | 
desee grand évêque an pape Corneille, aussujet de 
veux qui, étant Lonbés pendant la persécution, de. 
mandaient ace fierté d'être vétablis dans l'usage des dé 
sacrements sans ayoir fuit ung pénilence convenable, 
et employaient mêmêé por cela les menaces. 


À 


osBi cc pécheurs, Qi snint Cyprien, veulent être * 


reçus darié l'Églko Ÿ voyons quel sentiment ils ont de la 
sulishotion qu'ilé tloivenrt faire, el quels fruits de pé- 
w 
4 a Non shnë, 8 dE vrebilis auto genu plerumqna pondaro sin 
et vohementihs accmuaun , ided  vores premit, set laorymns ext 
ganditer patundus est diceuus ho init, » (8. Auersr, da Docu, Cr 
en étaetmina anbnitaai geneiisfét Nb, 4, vup. a4.) # 


inmentntactint temporai, Grtide ï 4 
4 
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nitence ils apporént, L'Église N'est id fée f, cr 
‘sonne : l'évêque na rojette pexonne. Nous pa 
prêts à recevoir avec patience, avec indulgénce ebavi 
doucenr, tous ceux qui se présentent #nous, Je dusif 
: que lous retournent à PÉglise. Je desire que tous célix * 
qui combaltaient avec nous se rallient sous les ensgi- 
gnes cle Jésus-Cbmst, eL reviennent dans son camp 
céleste et dans ln muson de Dieu son pèro. Je ma 
-rdâche dans Loul ce que je puis, Je dissimule heau- 
coup de choses, dans l’ardent desir que j'ai de réumr 
nos frères avec nous, Je n’exumine pas même, avec 
toute la sévérité que la piété el la religion chrétienne 
demanderaient, les offenses qu'on 4! commises contre 
Dieu; et je pèche peut-êlre moi-même en remetlant 
trop facilement les péchésides autres. F'embrasso avec 
l'aideur et avec la Lendressé‘d’une entière charité cênx" 
. qui retournent avec des sentiments de pénilence, ceux 
© qui cônfessent leurs péchés, el en font satisfactiont 
vee lunilité et simplicité de cœur, Quë s’il y en a quiÿ 
croient pouvoir rêiirer dns l'Église par les menaces} 
ê non par les prières, et qui songent à en forcerlert 
porles par la Lerreur et non pas à sc les ouvrit a] 
satisfaction et par les Lûrmes, qu'ils sachenL que Mai 
demeure Loujours fermée à “les personnes de cette 
sorte, ‘et que”le' camp invincible de Jésus-Christ, for 
üfié par la Louta-puissance degDicu, gui en est le] 
tcleur, ne se force point'par Tintehée des homifhes. 
Le prêtre du Seigneur, qui suil la règle de [ 
‘ei qui garde les précoptés de Jésus/Cln 
iué, mais il no peut bre vaincu, SqcerdéN Dei, É van" 
“delium henens, ét Chrisil præcopka gutodicns decidi 
A * 
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me suulile que vel extnil, qui ne ressent pas 
moius la douceur patemelle d'un stunt uvêque, que Je 
courage invineible d'un grand martyr, peut être pro 
posé conne ut modèle parfait de ke plus forte el de ln 
plus sublüne éloquence, qui ne le cède en rien à celle 
da Démosthène, 


ge Æatraits de saint Jean Chrysostôme, contre les 
Sernionts, y 

Saint Chrysoslôme, dans ses homélics an peuple 
, Antioche, parle souvent avec heancoup de force 
“contre ceux qui, pour des intérêts temporels, oblt- 
geuent leurs fières à prêter serment sur l'autel, et 
par à souvent leur donnaient lieu de se parjurer, 

É à 

«Que futes-sous, malheureux ? dit-il + vous exigez 
un scrment sur lessainte ble, eL vons immnolez cruel 
sement volie frère sar le méme autel où repose Jésus. 
‘ Ghrisl qu s'est inmolé pour vous ! Les voleurs 
comnettent des meurtres, mais cest on secrel : el 
vais, da présence de l Église, uolre mère commune, 
vous éporgez un de ses enfants ! pire eu cela que Gun: 
en eulin il caelta sou crime dans le désert, el ne rhvil 
à son frèvé qu'un vie de pen de durée ÿ et vous, ane 
ifilien dw Ju pe, el sous les yeux de Dieu, vous 
cuu80z À votre piéichuin uné mort élernelle!t Est-ce 
douc.pour jurer je la maison du Seigneur est établie, 
el nên pour prie L'autel sacré est-il destiné à don-* 
nc occasion aux crimes, el non à Îæ capier? 8 
tout autre péntiment de 1 religi u cost étoulfé qn vous 
respoeleé au moins le livie guëré que quus Bréjgnus? À 


ë 682, 


ERAITÉ DIS L'ODER 4ÿr 
voure frère pour jurer. Ouvrez le sajnf livangile, sur 
lequel vous êles prêts à luf faive prêter scËm Dhs dl, 
étoulant ce qu'y dit Jésus-Christ sur les juéemérits, 
temblez, et retirez -vons, 1 qu'y dit Jésus - Chris 
I a dt dit aux anciens : Vous ne vous paruréfez sun 5, 
pour Et mor je vous ds que vous ne Juriez en au js He 
cune sorte, Quoi! vous futes jme sur ce même livre 
qui vous interdit les jurements ? Q nnpiété | 6 étrange 
saerllége | Cest comme si Pon prenait pour complice 
d'un meurtre le législateur même qui le condamne. 

« Je répands mons de larmes quand j'apprends que 
quelqu'un a été assassiné dans le grand chemin, que 
lorsque je vois un homme approcher de l'autel, porter 
su man sur le sant livre des Évangiless et pRonQDpA 
à haute voix le serment, Car pou-lors je ne puis w’ent- 
pêcher de pâlir, de trembler, de frissonner, autant” 
pour celui qui exige le scrment, que pour celui qui le 
Piête. Miséruble ! pour L'assurer quelque somme d'ar+; 
gent, douteuse, Lu perds Lon amel Le gain que tu Ris 
peul-il entrer en comparaison avee la perte deon* 
frère ot la Liene? Si tu sais que celui dont Lu evêcs 
le serment est homme de bien, pourquoi ne Le pas 
contenter de sa parale ? et il ne l'est phs, pourquoi. 
le forces-tu à faire un parjure? 5 

« Mais sans cola, chtos-vous, votre preuve élail im- 
parfaile, et l'on ne vous’eroyait point. Hé! que voûgt 
limporte? C'est en craignant d'exiger” lé scrmenL , que 
vous paraîtrez véritablement digne-de foi, eL voué 
vous meltrez l’espril en fopos. Car enfin, d pis, 
êtes de retour chez vus, votre ns ne vous 
fat- elle point de reproches? No dites tous point en 
vois- La : Ai-je eu raisônile: lui ag prête serment? 
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n'est-il point fit un parjure à n'ai-je point donné Jion 
à un crime si homible? Au contraire, quelle console 
tion n'el.ce point pour vous quand, de retour date 
volre maison, vous pouve, dire : Dieu suit béni! je 
me suis relenn, j'ai épargné à mon frère l'occasion 
d'un crime, et lui ai peut-être snuvé nn faux serment 
Que tout l'or, que tonles les richesses de Lt terre, pé- 
visent phuôt que de n'obliger à eufreindre la loi, et 
-dh fofcer les autres de la violer, » 
Le E 
vw. Dans lhomélje précédente, saint Chrysostéme, 
di après dvoir raconté aux auditeurs comment le saint 
rprécurseur avait éLé mis à mort À causo du sérment 
d'Hérode, les eshorte à conserver Ja mémoire d'un si 
tragique événement, et à profiter d'un si terrible 
ëxemple; el ilemploie pour cela les figures les plis 
vives et les plus sublimes, i 
+ w 
« Jervous dis hits d'emporter chacun on volre mai. 
*onla tête de Jean-Baptiste encore loule sanglante, d 
do Vans représenter ses yeux animés d'un saint zël 
contre leg serments, el sa voix qui, s'élevant encore 
Fegntre cdlte habitude criminelle, ‘semble vous dire : 
l'uyez gl détestez le furement, qui n Été mou meurtrier; 
etui egt la cause des pins grands evimes, Eh effet, 
tot Vs Chrysoslôme; ee que ni ln géuérense 
libéré dus if: précurseur, ui lu violeute colère du 
roi, qui se" vyailgrepris publiquement a'avaient pu“ 
fire, (à éninte mal entendit du parjure le fil, et ln 
Émort de Jean-Baptiste fut l'effet eL la suite du jure: 
! en. Je vous répèle encnre aujourd’hui la même 
chose : engisugez Loujours petle LôtE sacrée, qui fais de 


» 
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conlinuels reproches aux blasphémateurs : el cette 


seule pensée sera comme un frein salutaire qui arrêlera 
voire langue, et la délournera du blasphéme, » 


Extrait du discours de saint Chrysostôme sur la 
dsgrace d'Eutrope. 


Lulrope était un favori Lout-puissant auprès de l'eun- 
poreur Arcade, el qui gouvernait absolument l'esprit 
de son maître. Ce prince, aussi faible à soutenir ses 
ministres, qu'imprudent à les élever, se vil obligé mal- 
gré lui d'abandonner soû favori, En un moment Eu- 
trope Lomba du comble de la grandeur dans l'extrémité 
de la misère, TE ne trouva de ressource que dans la 
pieuse générosité de saint Jean Chrysostôme, qu'il avait 
souvent mallraité, et dans l'asyle sacré des autels, qu’il 
s'était cfforcé d'abolir par diverses lois, eL où il se ré. 
fagia dans son malheur, Le lendemain, jour destiné à 
k célébration des saints mystères, le peuple accourut 
en foule à l’église, pour y voir dans Eulrope une image 
éclatante de la faiblesse des homes, et du néant des 
grandours humainos. Lo saint évêque parla sur ce sujet, 
d'une manière si vive el. si touchanle, qu'il changea la 
haine ot l'aversion qu'on avait pour Eutrope, en com- 
passion, eL fil fondre on larmes Lout son auditoire, 1] 
faut se souvenir que le caracière de sait Chrysostôme 
était de parler aux grands et aux puissants, même dans 
le temps de leur plus grande prospérité, aveauné force 
et une liberté vraiment épiscopales. 


«si lon a dû jamais s’écrier, Panité de Vans, el Teues 1,0, 
ioub nast que vanité, corlningment"c’esl dans la con- 
Tome XXE, Tr, des Étud, a3 
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joneture présente, Où es maintenant cel éclat des plus 
hautes dignilés? où sonL ces marques d'honneur et de 
distinction? qu'est devenn cet appareil des feslins el 
des jours de réjouissance! où se sont lerminées cos 
acelamalions si fréquentes et ces flatteries si outrées de 
Lout un peuple assemblé dans le Cirque pour assister 
au spectacle? Un seul eoup de vent à dépouillé cet 
“arbre superbe de toutes ses feuilles, el, après l'avoir 
ébranlé jusque dmis ses racines, l'a arraché en un 
moment de la terre! Où sont ces faux amis, ces vils 
adulntèurs, ces parasites si empressés À frire leur 
cour, al à lémoigner par leurs actions el leurs paroles 
un servile dévouement? Toul cela a disparu ct s'es 
évanoui comme nn songe, comme une fleur, commo 
te ombre. Nous ne pouvons donc trop répéter cette 
sentence du Saint-Espril: Z’arité des vanités, et tout 
rest que vanité, lle devrail être écrite en cnractères 
éclatants dans toutes les places publiques, aux portes 
des maisons, dans Loutes nos chambres : mais elle de- 
vrait encore bien plus être gravée dans nos cœurs, el 
faire le coutinuel sujet de nos entretiens. 
eN'avais-je pas rison, dit suint Ghrysostôme on 
s'adressant À Europe, de vous représenter l'incon- 
slance 0! la fragilité de vos richesses? Vons connaisse 
maintenant, pur volre expérience, que, comme cles çs- 
elaves fugitifs, elles vons ont abandonné, et qu'elles 
sont même en quelque sorle devenues perfides et ho- 
micices à volre égurd, puisqu'elles sont la principale 
cause de votre désastre, Je vous répétais souvent que 
vous deviez faire plus de cas de mes reproches, quel- 
qué amers qu'ils vous parussanL, que de cus fades louan 
ges dant vos flaileurs ne cessnient de vous accaller, 
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parce que des blessures que fuit celui qui aime valent 
«mieux que les baisers trompeurs de celui qui haït. 
Avais-je lort de vous parler ainsi? Que sont devenus 
tous ces courtisans ? Îls se sont retirés ; ils ont renoncé 
à voire amitié; ils ne songent qu'à leur sûreté, à leurs 
intérêts , aux dépens même des vôtres, 11 n’en esL pas 
ainsi de nous, Nous avons souffert vos emportements 
dans votre élévation : et dans volre chule nous vons 
soutenons de Loul nolre pouvoir. L'Église, à qui vous 
avez fail la guerre, ouvre son sein pour vous recevoir; 
el les théâtres, objet éternel de vos complaisances , qui 
nous onl si.souvent attiré volre indignalion, vous ont 
abandonné et Lahi, 

« Je ue parle pas ainsi pour insulter au malheur. de 
celui qui est tombé, ni pour rouvrir el aigrir des plaies 
encore toutes sanglantes, mais pour soulenir ceux qui 
sont debout , et leur faire éviler de pareils maux, Et le 
moyen de les éviter, c'est de se bien convaincre. de la 
fragilité eu de la vanité des grandeurs humaines, De 
les appeler une fleur, une herbe, une fumée, un songe 
ce n'est pas encore on dire assez, puisqu'elles son aus 
dessous même du néant, Nous en avons une prouve 
bien sensible dovant les yeux, Qui jamais est parvenu 
à une plus haute élévation? N'avait-il pas des biens 
immensos? lui manquail-il quelque dignité? n'était -il 
“pas craint ot redoulé de tout l'empire? ÆL maintenant, 
plus abandonné el plus tremblant que los derniers des 
malheureux, que les plus vils esclaves , que les prison 


Itrov, a7, 6 


nicrs enfermés dans de noirs cachots , n’ayanl devant 


les youx quo los épées préparées contre lui, que ‘le 
tourments et les bourreaux, privé de la lumière du 
a3. 
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jour au milien du jour même, il atlend à chaque mo- 
meni la mort, el ne la perd point de vue, 

« Vous les témoins, hier, qnand on vint du palais 
pour le tirer d'ici par force, comment il couru aux 
vases sacrés , Lremblant de tout Le corps, Le visage pâle 
et défail, faisant à peine entendre une faible voix 
eulrecoupée de sanglols, eL plus mort que vif, Je le 
répèle encore, ce n'est point pour insulter à su chute 
que je dis Lout ceci, mais pour vous allendrir sur se4 
maux, eL pour vous inspirer des sentiments de clémence 
eu de compassion à son égard, 

« Mais, disent quelques personnes dures et impi- 
toyables, qui même nous savent mauvais gré de lui 
avoir ouvert l’asyle de l'église, w’est-co pas eet homme. 
là qui en a été le plus euel ennemi, et qui a feriné cet 
asyle sacré par diverses lois? Cela est vrai, répond saint 
Chrysostôme; et ce doil être pour nous un molif bien 
pressanl de glorifier Dieu de ce qu'il oblige un ennemi 
si formidable de venir rendre lui-même hommage ot à 
la puissance de l’Église, et à sn clémence : à sa puissance, 
puisque c’est la guerre qu'il lui a faite qui lui a auiré 
sa disgraco; À au clémence, puisque, malgré Lous les 
maux qu'elle en a reçus, oubliant tout le passé, elle Ini 
ouvre soû sein , elle le enche sous ses ailes , elle lo couvre 
de sn proleclion comme d'un bouclier, al le reçoit dans 
Pasyle sucré des autels que lui-mêine avait plusieurs fois” 
entrepris d'abolir, Il n'y a point de victoires, point de 
trophées, qui pussent faire tant d'honneur à l'Église, 
Une telle générosité, dont elle seule est capable, couvre 
de honte ec les Juif eu les infidèles, Aceorder hautement 
sa proleelion à un ennemi déclaré, tombé dans la dis- 
grace, abandonné de tous, devenu l'objeu du mépris et 
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de la haine publique ; montrer à son égard une Lendresse 
plus que maternelle ; s'opposer en même temps et à la 
colère du prince, et à l’aveugle fureur du peuple, voilà 
ee qui fait la gloire de notre sainte religion. 

« Vous diles avec indignalion qu’il a fermé cet asyle 
par diverses Jois, O homme! qui que vous soyez, vous 
est-il done permis de vous souvenir des injures qu'on 
vous à faites? Ne sommes-nous pas les serviteurs d'un 
Dieu crucifié, qui dit en expirant : Mon père, par- 
donnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. El cet 
homme, prosterné au pied de l'autel, et exposé en 
spectacle à tout l'univers, ne vient-il pas lui-même 
abroger ses lois et en reconnaître l'injustice ? Quel hon- 
net pour cet autel! et combien est-il devenu terrible 
el respectable’, depuis qu’à nos yeux il tient ce lion en- 
chaîné! Cest ainsi que ce qui rchausse l'éclat de l'image 
d'un prince n’est pas qu'il soil assis sur un trône, re- 
vêtu de pourpre et ceinL du diadême, mais qu'il foule 
aux picds les Barbares vaincus eL captifs,.. 

«Jo vois dans notre Lemple une assemblée aussi nom- 
breuse qu'à la grande fête de Pâques. Quelle leçon pour 
tous, qué le speclacle qui vous oceupe maintenant | el 
combien le silence même de cel homme réduil en l'état 
où vous le voyez, est-il plus éloquent que Lous rios dis 
cours ! Le riche en entrant ici n’a qu’à onvrir les yeux 
pour reconnaître la vérité de celle parole : Yowte 
chaïr n'est que de l'herbe, et toutesa gloire est comme 
la fleur des champs. L’herbe s'est séchée, et la fleur 
est tombée, parce que le Seigneur la frappée de son 
souffle. Xt le pauvre apprend ici à juger de son étal 
tout autrement qu'il no fhit, eu, loin de se plaindre, à 
savoir même bon gré À sa pauvreté, qui lui tienL licu 
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d'asyle, de port, de citadelle, en le mettant en repos 
el en sûreté, el le délivrant dés erdintes el des alarmes 
dont il voit que les richesses sont la eause et l'origine, » 
* Le but qu'avait saint Chrysostôme on Leénaunt toul 
ce discours n'était pas seulement d'instruire son peuple, 
mais de Paltendrit par le vécil des maux dont il lui 
faisait uné peinture si vive, Aussi eut-il la consolation, 
eomme je Pai déja dit, de faire fondre en larmes lout 
son andiloire, quelque aversion qu'on eût pour Eulrope, 
qu'on regardait avec raison comme l’auteur de tous les 
maux publics el particuliers, Quand il s'en aperçut, il 
continua ainsi : 

«Ai-je calé vos esprits? ni-je chagsé ln colère? ai-je 
éteint Pinhumanité? ai-je excité la compassion? Oui, 
sans doule; et l'état où je vous vois, el ces larmes qui 
coulent de vos yeux, en sont de hons garants, Puisque 
vos cœuts sont attendris, et qu'une ardente charité en 
a fondu la glace el amolli la dureté, allons donc tous 
ensemble nous jeter aux pieds de l'empereur : ou plutôt 
prions le Dieu de miséricorde de l’adoucir, en sorte 
qu'il nous accorde la grace entière. » 

Ge discours eut son effet, el saint C ihrysostéine sauva 
ln vie à Tulropo, Mais, quelques jours après, ayant eu 
l'inpradence de sortir de l'église pour se sauver, i] fut 
pris et banni en Gypre, d'où on le tira dans la suite 
pour lui faire son procès à € smleédoine, ot il y fac dé- 
capilé. 


Extrait tiré du premier livre du Sucerdoce. 


Saint Cbrysoslôme avait un ami intime, nommé 
Basile, qui lui avait persuadé de quitter la maison de 


4 
‘ 
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sa mère pour mener avec lui une vie solilaire el relirée. 
« Dès que celle mère désolée eut appris celle nouvelle, 
elle me prit par la main, dil saint Chrysoslôme, me 
mena dans sa chambre; et n'ayant fait asseoir auprès 
d'elle sur le même lit où elle m'avait mis au monde, elle 
commença à pleurer, et à me parler en des termes qui 
me donnèrent encore plus de pitié que ses larmes, 

«Mon fils, me dit-elle, Dieu wa pas voulu que je 
jouisse long-Lemps de la vertu de votre père. Sa mort, 
qui suivit de près les douleurs que j'avais endurées pour 
vous meltre au mondo, vous rendit orphelin, et mo 
laissa veuve plus Lôt qu'il n'eûL été utile à l’un et à 
l'autre. Jai soufferL toutes les peines et toutes les in- 
commodilés du vouvage, lesquelles certes ne peuvent 
être comprises par les parsonnes qui ne les ont point 
éprouvées, [l n’y a point de discours qui puisse repré- 
senter le Lrouble et l'orage où se voit une jeune femme 
qui ne vient que de sortir de la maison de son père, qui 
ne sait, point les affaires, el qui, étant plongée dans 
l'afliction, doit prendre de nouveaux soins dont la 
faiblesse de son âge et cella de son sexe sont peu ca- 
pables. T1 fant qu’elle supplée à la négligence do ses 

serviteurs , et se garde de leur malice ; qu'elle se défende 
des mauvais dessoins de ses proches ; qu'elle souffre 
constamment les injures des partisans, ct linsolence'et 
la barbarie qu’ils exercent dans la levée des impôts, 

« Quand un père en mourant laisse des enfants, si 
c'est une fille, je suis que c'est benucoup de peine et de 
soin pour une veuve : çe soin néanmoins esl suppot- 
table en ce qu'il west pas mêlé de crainte ni de dé- 
pense. Mais si c'est un fils, l'éducation en esl bien plus 
difficile, el c'est un sujet continuel d'appréhensions el 
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de soins, sans parler de ee qu'il coûte pour le faire bien 
inglruive, Tous ces mat pourtant ne mont point poriée 
à me remarier, Je suis demeurée ferme parmi ces orages 
ul ces Cemplles; et, me confiant surtout en la grace de 
Dieti, je me suis résolue de souffrir tons ces Lroubles 
que le veuvage apporle avec sai, 

« Mais ma seule consolation dans ces misères n été 
de vous voir sans cesse, el de contempler dans voire 
visage l'image vivante el le portrait fidèle de mon mari 
mort; consolation qui à commencé dès votre enfance, 
lorsque vous ne saviez pas eucore parler, qui est le 
temps où les pères et les mères reçoiven£ plus de plaisir 
de leurs eufants, , 

« Jo ne vous ai point aussi donné sujel de me dire 
qu'à la vérité j'ai soutenu avec courage les munx de ma 
condition présente, mais aussi que j'ai diminué le bien 
de votre père pour me tirer de ecs incommodités, qui 
est un mulhour que je sais arriver souvent aux pupilles; 
car je vous ai conservé toul ee qu'il vous a laissé, quoi. 
que je n'aie rien épargué de tout ee qui vons n élé né. 
cessaire pour voire éducation, J'ai pris ces déponses 
sur mon bien el sur ca que j'ai eu de mon père en 
mariage, Gq que je ne vous dis point, mon fils, dans la 
vuade vous reprocher les obligations que vous m'avez, 

Pur loul cela je ne vous demande qu'une grace, ne 
me rendez pas veuva une seconde fois, Ne rouvrez pas 
une plaie qui commençail à se fermer, Attendez an 
mains Le jour de ma mort; peut-être n'est-il pas éloigné, 
Ceux qui sont jeunes peuvent espérer de vieilli; mais 
& mon âge je n'ai plus que la mort à atlendre, Quand 
vous n'aurez ensovelie dans le tombeau de votre père, 
-eU que vons aurez réuni mes os à ses cendres, entre- : 
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prenez alors d'anssi longs voyages, el naviguez sur elle 
mer que vous voudrez, persoune ne vous en empêchéra : 
mais; pendant que je respire encore, supporlez ma 
présence, el ne vaus ennuyez point de vivre avec moi; 
n'atlirez pas sur vous l’indignation de Dieu en causant 
une douleur si sensible à une mère qui ne la point 
méritée, Si jo songe à vous engager dans les soins du 
monde, el que je veuille vous obliger de prendre Ja 
conduite de mes affaires, qui sont les vôtres, n'ayez 
plus d'égard, jy consens, ni aux lois de }a nature, ni 
aux peines que j'ai essuyées pont vous élever, ni au 
respect que vons devez à une mère, ni à aucun autre 
molif pareil; fuÿez-moi comme l'ennemie de votre 
repos, el comme une personne qui vous tend des piéges 
dangereux : mais si je fais Loul ce qui dépend de moi 
afin que vous puissiez vivre dans une parfaite tran- 
quillité, que cette considération pour le moins vous 
relienne, si toutes les autres sont inutiles. Quelque 
grand nombre d'amis que vous ayez, nal ne vous lais- 
sera vivre avec autant de liberlé que je fais. Aussi n'y 
en at-il point qui ail la même passion que moi pour 
votre avancement el pour volre bien. » 

Saint Chrysoslôme ne put résister à un discours si 
touchant; et, quelque sollicitation que Basile son ni 
continudt Loujours à lui faire, il ne put sc résoudre à 
quiller une mère si pleine de tendresse pour lui, el si 
digne d'être añnéc. 

L'antiquité païenne peut-elle nous fournir un dis- 
cours plus beau, plus vif, plus tendre, plus éloquent 


» . G : 0 : 
que celui-ci, mais de cette éloquenée simple et'nati- 


rolle qui passe infiniment Lout ce que Part le plus 
éludié pourrait avoir de plus brillant? Y a-L-il dans 


‘ 
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Lou ce discours aucune pensée recherchée, aucun tour 
extraordinaire où affeclé? Ne voil-on pas que Lout y 
coule de source, et que é'est la nulure même qui le 
dicté? Mais ce que j'adinire le phis, c'est la retenue in. 
conecvahle d'une mère affligée à l'excès, el pénétrée de 
douleur, à qui, daus un étal si violent, il n'échappe 
pas un seul mot ni d'emporlement, ni même de plainte 
coulre l'auteur de ses peines ct de ses alarmes, soil par 
respect pour In vertu de Basile, soit pur la erninte 
divritor son fils, qu’elle ne songeail qu'à gagnor et À 
aitendrir, 


ARTIGLE D, 


Du fonds de Science nécessaire à l'Orateur chrétien, 


Ce que j'ai dit jusqu'ici ne regarde encore que le style 
et la manière de parler dont Porateur chrétien doit se 
servir ; ce que saint Augustin appelle, e/pqnenter dicere, 
3 me reste à traiter de eo qui fait Ja science indispen. 
sablement nécessaire à un prédicateur; ce que le même 
saint appelle, sapienter dicere, 

Sans ec fonda da science, un prédientour *, quelque 
éloquent qu'il parûl, no serait qu'un déclamateur : d'au 
Ut plus dangereux pour ses auditeurs, qu'il leur serait 
plus agréable, et qu'en les éblouissant par ce faux éclat, 
il les accoutumorail à prendre un vain son de paroles 


Fu Qui nuit insiplenti éloquen< nan disritd dicero aude, tin vaè 
4, Lantô magisvavenqaest, quant dlcere cxlattonnt,» (8, Ave, de Doctr. 
aagisab eu in is, qureaudhoinutile Chic, Hl, 4, onp. 8.) 

LU deleetutnrauditor, et enm, que 
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pour la vérité, qui seule est la nourriture solide de 
Pesprit. On sait, dil saint Augustin, combien les païens 
même, qui n'étaient point éclairés des lumières de la 
sagesse divine, mais guidés par la seule raison et pur le 
bon sens, ont Lémoigné de mépris pour celle fausse 
éloquence : que devons-nous done en penser , nous qui 
sommes les enfants et les ministres de cette même 
sagesse ? 

IL n'est quo trop ordinaire À plusieurs de ceux qui se 
préparent à la prédication, d’être plus occupés du soin 
d'embellir leurs discours, que de celui de les remplir de 
vérilés solides, Cependant c’est un principe de rhéto- 
rique, établi par Lous ceux qui ont écrit de cet art, que 
l'unique moyen de bien parler est de bien penser ; et 
pour bien penser il faut être instruit, posséder bien 
son sujet, avoir l'esprit orné de beaucoup de connais- 
sances, 


Scribendi rectè, sapere est et principium ot fons, 


C'était dans ln philosophie, et sur-tout dans celle de 
Platon, que les Anciens croyaient qu'on pouvait puiser 
ce fonds de counuissances seules capables de former un 
bon orateur : ' 


# ! { 
Rein Libi socraticæ poterunt ostendere chartæ. 


De là vient que Cicéron en recommande l'étude avec 
tant de soin ; el il avoue, comme je l'ai déja remarqué 
ailleurs, que, s'il a acquis quelque éloquence, il'en est 
moins redevable à la rhélorique qu'à la philosophie. 


Lu Fataor mo oratorem, si modù ex 1helorum offlcinis, soil ex Aunde- 


sim, aut etfum quivumque sim, non mite spaëifs exstitissu,»(Orur. n, va.) 


+ 


Horat, de 
Arte poot, 
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Les orateurs chrétiens ont des sources infiniment 
plus pures et plus abondantes où ils doivent Puisor ep 
fonds de seéience, Ges sourecs sont, Écriture et les 
Pères, Quelles richesses n'y Lronve-t-on point ! et com. 
bien serait-on condammahle de négliger un si précieux 
trésor | Quiconque seu bien versé dns cette lecture 
ne sola pas après cela beaucoup embarrassé de l'éloen. 
Lion, Les pensées solides et los grandes vérités dont 
sera plein entraineront après elles des expressions qn 
y répondent; et il ne fut pus craindre que les paroles 
manquent à un tel ornlenr : 


Verbaque provisam rem non invita sequentur, À 
ST. De l'Étude de l'hcriture sainte, 


C'estla lecture des livres saints, qui doit faire étude 
capitale d'un prédientenr; el saint Augustin avance, 
comme un principe incontestable, que Poraleur chré. 
lien est plus où moins en état de parler solidement 
selon qu'il est plus ou moins versé dans les Saintes 

De Doot ch. Lcriluves : Sapinter dicit homo tantè mergis vel minis, 
RE Guantd in Seripturis sanctis magis méndsve profecit 

Poute la religion, tonte la science de Phone, pour 
la vie présente aussi-bien que por lantre, consiste à 
connaître le seul Dicu véritable, et Jésus-Christ qu'il a 

don 17,3, ENVOYÉ : ZLec est vite terne, ut rognoscant te salum 
Dour verum, et quenr misisté Jesum Christum, Que 

poul-il manquer à un homme qui a eelle double con- 
naissance? el dans quelle autre source peut-elle être 

tom 14, puisée que dans les Saintes Lécrituves ? « Qui a connu 
7 «les dessvins de Dien, on qui est entré dans le secret 
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« de ses consoils? Qui a pénétré la profondeur des tré- 
« sors de sa sagesse el de su science? Qui peut se vanter 
« d'être rempli de loutes les richesses d’une intelligence 
« ferme et assurée pour connaîlre le mystère de Dicu 
«le père et de J éaus-Christ ? IT n'y a que ceux à qui 
« Dieu a bien voulu faire connaître quelles sont les 
«richesses de la gloire de ce double mystère, c’est-à- 
« dhre les évangélistes et les apôtres , qui puissent dire: 
« Nous avons reçu l'esprit de Dicu ; nous connaissons 
«les senliments et les pensées de Jésus-Christ, On sait 
«que ce don a été accordé à sainL Paul dans un degré 
« éminent. 1] fait profession de ne savoir autre chose 
e que Jésus-Chrisl, el Jésus-Christ crucifié... Tout le 
« reste lui semble une perte au prix de cette haulc et 
« sublime connaissance, 1l'déclare en plus d’un endroit 
« que sa vocation esL d'annoncer et de découvrir à Lous 
« ks hommes les richesses incompréhensibles du my- 
« stèro de Jésus-Christ, dont il a reçu une intelligence 
« purticulière, et de los éclairer en leur découvrant 
« combien est adinirable l’économie de ce mystère caché 
«avan lous les siècles en Dieu. » 

Qu'est-ce qu'un prédicatenr de l'Évangile, à pro- 
prement parler? sinon un député el un ambassudeur 
que Dicu envoie vers les hdmmes, pour leur parler de 
sa part, pour lour expliquer ses intentions, pour leur 
exposer les condilions du trailé qu'il veut bien faire 
avec eux, et de ln paix qu'il veut bien leur accorder; 
selon celte majestucuse parole de saint Paul‘: Pro 
Christo legatione fungimur, Ov, de qui un ambassa- 
deur doit-il Liver s68 instructions? de qui doit-il rece- 
voir les paroles qu’il esl chargé de porter à ceux avec 
qui il a À trailer, sinon du maître qui l'envoie? C’est 
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pour cela que saint Paul eshortait les Éphésiens à of. 
frir pour lui de continuelles prières, «afin qe ke 
« Dieu dent il éxerquit la légation et l'ambassade ni 
ouvrit ln houehe et ni donnât des paroles pour an. 
e noneer librement le mystère de l'Évangile, à Xi le 
même apôlre, dans un autre endroit, déclare que c'est 
Dieu lui-même qui a mis dans sa bouche et aus celle 
des autres apôtres la parole de la réconciliation : po. 
suit in nobis verbum reconciliutionts. 

Quand les prédicateurs peuvent-ils dire véritable. 
ment aux peuples qui les écoutent : « Nous faisons lu 
« charge d'ambassudeurs pour Jésus «Christ; ct cest 
« Dieu intime qui vous exhorte pu notre bouche : nous 
« vous parlons devant Dieu en Jésus-Christ, ou phut 
« c'est Jésus-Christ qui parle en nous; » sinon lorsque 
les vérités qu'ils annoncent, et les preuves don ils les 
appuien£, sont Uirécs de l'Éerilure sainte, el ont pour 
garant la parole de Dieu même? lle est d'ailleurs 
dune fécondité infinie, soit qu'on veuille ensoigner le 
dogme, ou expliquer les mystères; soil qu'on veuille 
développer les principes de la morale, où attaquer les 
viacs, «Toute écriture qui est inepirée de Dieu est 
& ulile pour inslruive, pour reprendre, pour corriger, ” 
« el pour conduire À ln piété ot à ln justice, » 

JL faut avouer que les vérités qu'on annonee aux 
fidèles ont tout une autre force, ei font Lout une autre 
improssion, quand elles sont ainsi revêtuus de Pautorité 
divine, purée que naturellement Loul honnne, avec 
l'idée de ln divinité, porte dans son cœur un fond de 
vénérution pour elle. D'ailleurs eus vérités demeurent 
gravées bien plus profondément dans les esprils'lors- 
qu'elles sont attachées à quelques passages du l'Écri- 


TRAITÉ DES ÉTUDES, 367 
ture sainte, dont on à soin d'approfondir le sens et de 
fire sentir l'énergie. L'auditeur peul avair devânt les 
yeux Pendroit qu'on explique; ce qui le rend bien plus 
attentif : du moins il le trouve chez lui ; et, en le lisant, 
il rappelle facilement Lout ce qu'on a dit pour le faire 
entendre, Mais une simple citation, souvent fort 
courte, dont pour, l'ordinaire on w’avertil point, passe 
rapidement , ne laisse aucune lrace, el se confond avec 
le reste du discours, 11 ne fau pas allendre un grand 
fruit d’inslruclions qui ne sont fondées que sur des 
raisonnements humains. 

« On suivrait», dit M, de F'énélon dans ses Dialogues 
sur l’Éloquonce, où il établit d'excellentes règles sur la 
manière de prêcher, «on suivrait vingt ans bien des 
« prédicateurs sans apprendre la religion comme on la 
« doil savoir, » — « J'ai souvent remarqué, ajoute-t-il 
« dans un autre endroit, qu'il ny a ni art ni science 
« dans le monde, que les maîtres n’enscignent de suite 
« par principes et avec méthode, Il n’y a que la reli- 
« gion qu'on n’enscigne point de cette manière aux 
« fidèlos, On leur donne dans l'enfance un pelit calé 
« chisme sce, ct qu'ils apprennent par cœur sans en 
« comprendre lo sens : après quoi ils n’ont plus pour 
«instruction que des sormons vagues el détachés, Je 
« voudrais qu'on enseignât aux chrétiens les premiers 
« éléments de leur religion, et qu’on les, mendt avec 
«ordre jusqu'aux plus hauts mystères ; c'est aë que 
« l'on faisait autrefois, On commençait par les caté- 
« chèses, après quoi les pasleurs ensergnaicnt de suite 
« l'Évangile par des homiélies. Celà faisait des chréliens 
« lrès-instruils da loute la parole de Dieu, » 

C'est ainsi que les pasteurs instruisaient ancienne- 
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ment leurs peuples; et lu principale préparation qu'ils 
croyaient devoir apporter À cel important ministère, 
qui leur parnissait Irès-redoutable, était étude de 
l'Éeviture sainte, Jo me conlenterai de citer iei lo té. 
moignage et exemple de saint Augustin. Valère, son 
évêque, l'avait ordonné prêtre malgré lui, duns le des. 
sein principalement de lui faire exercer le ministère de 
la prédieation ; en effet, il l'en ehargen peu de lemps 
après, Qui pourrait exprimer les eraintes, les inquié- 
tudes, les alarmes de suint Augnstin à la vue de celte 
fonelion, que plusieurs regardent maintenant comme 
un jeu, mais qui faisait trembler ce grand homme? 
Que Jui manquait-il néanmoins, ou du côté des talents 
naturels, où par rapport au fouds de science nécessaire 
à un prédicaleur ? et e’est ce que lui représentait son 
ta évêque, Lui-mûne avoue qu'il suvail assez toutes les 
© choses qui regardent la religion : mais il croyait n'avoir 
pas encore appris comment il fallait distribuer ces vé. 
rilés aux autres pour contribner à leur salut; et c'es 
pour éele qu'il demandail avec tant d'instance qu'au 
moins on lui aceordûL quelque espace de temps pour 
s'y préparer pur l'étude de l'lerilure sainte, par ln 
prière, et par les larmes, « Que si », disait-il duns, la 
belle requête qu'il présenta à son évêque, « après que 
« j'ai connu par expérience ce qui est nécossaire à um 
« homme chargé de la dispensation des sacrements et 
& de la parole de Dieu, vous ne voulez pas me donner 
« le Lemps d'ucqnérit ce que je vois qui me manque, 
« vous voulez donc que je périsse? Valère, mon cher 
« père, où esl votre charité?,,, enr qu'aurai-jo à ré- 
« pondre au Scignenr quand il me jugera? Lui dirai-je 
e-qu'élant déja embarqué dans les emplois ccclésiasli- 
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« ques, il ne m'a plus été possible de m’instruire de ce 
« qui,m'élail nécessaire pour m'en bien acquitter ? » 
Ce que saiul Auguslin a pensé sur ce sujet, tous les 

Pères qui ont élé chargés du ministère de la prédica- 
tion l'ont pensé et Pont pratiqué comme Jui : saint 
Basile, saint Grégoire de Nazinnze, saint Chirisostéme ; 
el ils ont marqué celte route à leurs succésseurs, Celte 
étude est donc nécessaire à lous, et peut suffire à beau-° 
coup. Il y a une infinité d'ecclésinstiques, peu habiles 
d'ailleurs, destinés cependant à instruire Les enfants et 
les personnes du peuple ou de la campagne, que la 
seule lecture des livies saints, et sur- out du Nouveau 
Testament, mettra en état de s'acquitter avec succès 
de leur emploi, et en’ qui cette lecture, faile avec 
quelque soin, suppléera à te qui peut leur manquer du 
côté de la science ot de la facilité de parler, Saint Au- 
gustin veul que plus ils se sentent pauvres de leur pro- 
pre fonds *, plus ils aie recours aux richesses de l'Écri- 
tit; qu'ils empruntent d'elle une autorité qu'ils ne 
peuvent avoir par eux-mêmes, en appuyant leurs pa- 
roles de son témoignage ; el qu'ils ‘trouvent dans sa 

! grandeur et dans sa force le moyen de croître en quel- 
que sorte et de se fortificr avec elle, * Û 


SIT. De l'étude des Pères. 


Mais, pour remplir plus dignement unäfhinistère si 
sublime et si important, il faut ajouter à l'étude 


2 «6 Quad 80 pnuposorem cenit pris verbis minor exgff, magnorum 
in suis, tantà cum opuslet tn lstis  testimonto quodammodà aqreseat, n 
ess diliem : ul quod dixéfit suis (De Docs. Chr, Ub. 4, cap. 5.) 
‘vubis, probot ex illis; ot qui pio- 
Tome XAFI, Ti. des Étud, 24 
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de Phcriture suinte eulle dos docteura de l'Église ; 
qui en sonl Les vérilables interprètes, et que Jésus. 
Christ, Panique waîlre dos hommes, à daigné s’'asso. 
cier dans celle honarahle qualité en les éclairant pt 
ticulièrement de ses Jumières, 

L'éloquence de la chaire à au-dessus de celle du 
barreau un avantage ol un secours qu'on 'eslhne point 
assez, et dont il me semble qu'on ne fait point assez 
d'usage, Dans la dernière, l'oraleur Lire presque Lout 
ce qu'il a à diva de son propre fonds. 11 peut bien 
s'aider de quelques pensées, de quelques Lours que Ini 
fourniront les Anciens, fais il ne lui est pas permis 
de les copier; 1 quand il le pourrail, son sujet, pour 
Pordinaire, ne le comporterait pas, 11 n'en est pas 
ainsi d'un prédicateur, Quelqne matière qu'il ait à 
Lrailer, il a un vaële champ ouvert dans les écrits des 
Lères grecs et des Pères latins, où il est sûr de trou- 
ver fout ce qu'on peut dire de plus solide sur celle 
malière; non - seulement les principes eL leurs coné. 
quences, les vérités el leurs preuves, les règlos e1 leur 
application, mais encore très-souvent les pensées et 
les Lours : en sorte qu'un oraleur assez médiocrb par 
lui-même se trouve lout d'un coup riche du fonds 
d'autrui, qui devient en un certain sens son propre 
bien par l'usage même qu'il en fait, Lt bien loin qu'on 
puisse Jui faire un erime de se parer ainsi de ces pré- 
ciensus dégguilles ; où devrail nu contraire Jui savoir 
brès-muuvais gré s'il osait préférer ses propies pensées 
à celles de ces grunds hommes, à qui il n été donné, 
par un privilège. particulier, d'instruire après leur 
mort Lous les pays et tous Les siècles. 

On ne prétend pas, quand on parle ainsi, horuer le 
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travail des prédicatenrs À extrairo les plus beaux en- 
droits des Pères, el à les débiler de la sorte à leurs 
auditeurs, Quand pourtant cela serait ainsi, les peu- 
ples n’eu seraienL pas moins bien inswuils, el ils ne 
seraient pas fort à plaindre d'avoir encore ajout hui 
pour maîlres el pour pasleurs sainL Ambroise, saint 
Auguslin, saint Ghrysosiôme, J'ai entendu un curé de 
Paris, qui était fort goûté ot fort suivi, dont les prôncs 
n'étaient presque composés que de morceaux de M. Le 
Tourneux et de M, Nicole. En effet, qu'importe au 
peuple d'où soit Liré ce qu'on lui dl, pourvu que ce soit 
excellent: et propre à l’instruire ? Mais rien n'empêche 
wi prédicateur. de prêter, ou plutôt de joindre son 
éloquence à celle de ces grands hommes, en tirant 
d'eux Le fond des preuves et du raisonnement, et le 
Jouruant à sa manière sans s’en rendre esclavo. S'il 
entreprend, par exemple, de montrer pourquoi Dieu 
perniel que les justes éoient uffligés dan$ celte vie, saint 
Chrysostéme, dans sa première homélie au peuple 
d'Antioche, lui-en fournit dix ou douze raisons diffé. 
rentes, Laules appuyés de passages do l'Écriture 
sainte, et en ajoute encore un plus grand nombre dans 
d'autres discours. Saint Arfguslin dil aussi des choses 
merveilleuses sur celle malière, dont il parlail souvent, 
page que de Loul temps celte instruction el cetle con- 
solaLion onL éLé nécessaires aux justes, Un prédicateur, 
qui d’ailleurs a de l'esprit et du talent pour la parole, 
se Lrouvant au milieu de ces richesses immenses, dont 
il lui ost permis de prendre lout ce qui lui plaira, 
peuL=il manquer de parler d'une manière grande, no- 
ble, majeslueuso, el’en même .Lemps insiruclive et 
solide? Quand on est un peu versé dans la lecture des 
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Pères, on senL bien si un discours est puisé dans ces 
sources, si les preuves el les principes en sont tirés; 
el quelque éloquent, quelque solide même qu'il soit 
d'ailleurs, il lui menique quelque chose essentiel si 
eelte partie lui manque. 

Je le répète encore, ect avantage est d'un prix 
inestimable, et ne demande pas un travail ni an Lemps 
infini, Quelques années de retraite suffraient pour 
celle étude, quelque“ vaste qu’elle paraisse; el si un 
homme possédait bien seulement les homélies de saint 
Jean Chrysostôme eb les sermons do saint Augusliñ 
sur l’ancien et le nouveau Testament, hvec quelques 
autres pelils traités de ce dernier Père, il y trouvorai, 
toul ce qui esl nécessaire pour former un excellent 
prédicaleur, Ces deux grands maîtres suffiraient seuls 
pour lui apprendre comment il faut inslruire les peu- 
ples en leur enseignant à fond eL par principes la re- 
ligion, en leurtexpliquant avoc elarté le dogme ‘el la 
morale, mais surtout en leur faisant bien connaître 
Jésus-Christ, sa doctrine , ses aelions, ses souffrances, 
ses mystères; eL attachant Loules ces inslruetions sur 
le texte même de l'Écrilure, dont l'explicalion est. À ln 
portée et au goûL des ignorunts comme des savants, 
el fixe les vérités dans l'esprit d'une manière el plus 
facile et plus agréable, : h 

On ne peut lrop inculquer aux jeunes gens, à 
l'exemple de suint Auguslin, la néecssilé où ils seront 
un jour, si Dieu les appelle au ministère ecclésinstiqué, 
de füire des études solides, d'apprendre la religion dans 
Jes sources, de se rendre familière l’Écriture, ot de 
pendre pour maîtres el pour guides les saints Pères 
avant que d'entreprendre d'instruire ‘les autres, 
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CHAPITRE II. : 


DE L'ÉLOQUÉNGE DE L'ÉCIITURE SAINTE. 


Lonsque je me propose ici de faire quelques ré- 
fiexions sur l'éloquence des livres sacrés, je suis bien 
éloigné de vouloir qu'on les confonde avec ceux des 
auteurs profanes, en n’y faisant remarquer aux jeunes 
gens que ce qui {latte l'oreille el Pespril, et ce qui peut 
les formor am:bon goût. Je but que Dicu s’est proposé 
on parlant aux hommes dans ses Écritures n’a pas été 
sans doute de nourrir leur orgueil ct leur curiosité, ni 

+ d'en faire‘ des oraleurs et des savants, mais de les rendre ‘ 
meilleurs. Son dessein, dans ces livres sacrés , n’esi pas 
de plaire à notre imagination , où de nous apprendre à 
remuer celle dés autres, mais de nous purifier et de 
nous convertir, el de nous rappeler du dehors, où nos 
sens nous conduisent , à nolre cœur, où la grace nous 
éclaire el nous inslruil. 

Il est vrai que la sagossædivine mène à sa suile tous 
les biens, eL qu'elle a dans sa main Loutes les qualités 
que le sièéle rospoelc el qu'il ne peut recevoir que d'elle. 
Lt comment ne serait-elle pas. éloquente, elle © qui 
ouvre la bouche des mucls, et qui rend éloquentes les 
langues des petits enfants? Qui a fait la bouche de 
l'homme* ? (dit-elle ailleurs en répondant à Moïse, qui 


, 
1 « Sapiontia nporuit os mmioium, %  Ohsocro, Domine : non sum 
et linguns nfautium feoit diagrtas,»  cloquens ab heii et nudius toutius. . . 
(Sap. 10, ax.) Quis fooit os hominis? aut quis fa- 
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croyait manquer du talent de kt parole) qué « formé le 
muet et de sourd, eelui qué voit et celui qui est aveugle 
N'est-ce pas moi 

"Mais cette divine sagesse, pour se rendre plus ae 
cessible et plus intelligible, a bien voulu se rabaisser 
jusqu'à notre langage, prendre ualre Lan, el halbutier, 
pour ainsi dire, avee les enfants. De 1 vient que le 
caractère dominant des Tcritures, et qui g'y fait sentir 
presque par-Lout, est la simplieité, 

fela est encore plus sensible dans les Tcrilures du 

Nouveau Testament, et saint Paul nous en découvre 
une raison hien sublime, D'ahord le dessein du Créateur 
avait éLé d'attirer les hommes à sa connaissance, par 
Pusagé de leur raison, et par la considération de la 
sagesse de ses ouvrages. Dans ce premier plan el dans 
celle première manière d'enseigner, tout élait grand eL° 
magnifique, Loul répondail et à la majesté du Dieu qui 
parlait, et à la grandeur de celui qui était instruit, Le 
péehé a renversé ect ordre, el a fait prendre une voie 
lout opposée, Dieu vayant que le monde avec la sagesse 
humaine ne l'avait point connu dns les ouvrages de 
la sagesse divine, à lui à plu de sauver par la, folie de 
da prédication ceux qui crétreient en lui, Ov, une par 
Lia de cette folie consiste dans ln simplicité de ln parole 
et de la doctrine évangélique, Dieu n voulu moltre au 
dlécri la vanité de l'éloquence , de la science el de l'esprit 
des philosophes, et rendre méprisubles le faste eu Pen- 
Îlure de Porgueil humain, en faisant écrire les livres 
saints, seuls destinés à couvertir les hommes , d'un style 
tou différent de celui des auteurs paiens : au lidu que 


bicatus est sottum et mmdmm, videnten et swcum 2 Nonne go P » ‘ 
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ceux-ci ne paraissont presque occupés que du soin de 
relever leurs discours par des ornements, les auteurs 
sacrés ne songent jamais à faire paraître de l'esprit dans 
leurs écrils, pour ne poinL ravir à ln croix de Jésus- 
Ghrist l'houmeur de la conversion du monde en le 
donnant où à l'agrément de l'éloquence, ou à la force 
du raisonnoment humain. ‘ 

Si donc, malgré cette simplicilé, qui est le vrai carac- 
ire des Écrilures, on y trouve des endroits si beaux 
et si éclatants, il est Lrès-remarquable que cette beanté 
e cet éclat ne viennent point d’une élocution recherchée 
et étudiée, mais dn fond même des choses qu’ on y 
traite, qui sont par elles-mêmes si grandes e1 si élevées 
qu'elles entraînent nécossairement la magnificence du 
style, 

D'ailleurs il en est de la manière dont la sagesse 
divine a parlé aux hommes par les lÉcrilures , comme de 
celle dont elle a conversé avec eux par l’Incarnation, 
el dont elle a opéré leur salut. Elle élail voilée, à la 
vérité, et obseurcie par les dehors rchutants de l’enfance, 
du silence, de la pauvreté, des contradictions, des hu- 
miliations, des souflrances ; mais au travers de Lous ces 
voiles elle laissail Loujours échapper des trnits et des 
rayons de majesté el de puissance, qui annonçaient 
clairement sa divinité, Ce double.caractère de simplicité 
et de grandeur éclate aussi par-Lout dans les livres 
sacrés; el quand on examine avec atlention el ce que 
celle sagesse à souffert pour notre salut, et ce qu'ellé 
& fail écrire pour notre instruclion, on reconnaît égale- 
ment dans l'un et dans l’autre le Verhe-éternel, par qui 
lout a él ail, Zn prineipio erat-Werbum, voilà la 
. source de st grandeur; mais qui s'est fait chair pour 
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nous, 2 Ferbum care factum est, voilà la cause de sos 
faiblesses. 

11 était nécessaire de prendre es précaulions el d'é. 
tablir ces prineipes, avant que d'entreprendre de foire 
remarquer dans les Ecritures ce qui regarde lélo- 
quence : car sans cela, en faisant trop valoir ces sortes 
de beautés, on exposuil les jeunes gens au péril de 
respecter moins les endroits de l'Écrilure où elle est 
plus acccssible aux pelils, quoique dans ces endroits-là 
même elle soil aussi divine que dans les aulres, el 
qu’elle y cache souvent de plus grandes profondeurs; ou 
on les exposerail à un autre danger non moins à 
craindre, qui est de négliger les choses mêmes que nous 
dit la sagesse, et de n'être “attentifs qu'à ln manière 
dont elle les dit, ot ainsi d'estimer moins les avis salu- 
taires qu'elle nous donne que les traits d'éloquence qui 
lui échappent : or, c'est lui fire injure, que d'admirer 
sa suite el son corlége, el de ne la pas regarder; ou 
d'être plus touché des présents qu'elle fait souvent À ses 
ennemis, que des graces qu'elle réserve pour ses enfants 
el sos disciples. 

. Je parcourrai différentes matières, muis sans y gare 
der un ordre bien exnet, J'ai déja averti ailleurs que la 
plupart des réflexions que l'on trouvera iei sur écri- 
ture sninle ne sont pas de moi, et la bonuté du style 
le fera assez remarquer, 


nu se Ü #4 " PP à 
ST. Simplicité des Écritures mystérieuses. 
Tdi crucÿfiverunt eum. «Th ils crucifidrent Tésus- 
Christ, » : x 
Plus on fail atlention au caractère inimitable des 
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évangélisies, plus on y reconnaît ln conduite d'un autre 
espril que celui de l’homme. Ils se contentent de dire 
en uw mo, que leur maîlyo fut crucifié, sans marquer 
»i élonnement, ni compassion, ni raconnaissance, Qui 
parlerail ainsi d’un ami qui aurait donné sa vie pour 
lui? Quel fils rapporterait d'une manière si courle et 
si simple cominent sou père l'aurait exempté du dernier 
supplice e le souffrant à sa place? Mais c’est en cela 
que le doigl de Dieu est évident; et moins l’homme 
parait dans une conduile si peu humaine, plus l’opé- 
ralion de Dieu est manifeste.  : 

Les praphètes décrivent les souffrances de, Jésus- 
Christ d’une manière vive, louchante ; pathétique. Ils 
sonL pleins de sentiments el de réflexions, Mais les 
évangélisles les racontent d'une manière simple, sans 
mouvements, sans réflexions, sans rien permettre à leur 
admiration el à leur reconnaissance, sans paraîlre avoir 
aucun dessein de changer leurs lecteurs en disciples de 
Jésus-Christ, Il n'était pas naturel que des hommes 
éloignés de tant de siècles de oclui du Messie fussent si 
touchés de ses souffrances, Il n'était pas naturel que 
des lémoins oculaires de sa croix, el si zélés pour sa 
gloire, pavlassent d'une manière si modérée du criine 
inoui connnis contre sa persoine, Le zèle des évangé- 
listes eût élé suspecl : eclui des prophètes ne pouvait 
l'êlre. Mais si les évangélistes et les;prophètes n'avaient 
été inspirés, les premiers eussent éerit d'une manière 
plus animée, et les seconds d’une manière indifférente. 
Les uns eussent marqué un dessein de persuader, et 
los autres une Lithidilé et une hésitalion ‘dans leurs con- 
jectures, qui n'eût louché personne. Tous les prophètes 
sont ardents, zélés, pleins de respeeL et de vénéralion 
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pour tous les mystères qu'ils annoncent: tous les évan. 
gélistes sont tranquilles ; eLavec un zèle égal à celni des 
prophètes, ils ont une modération admirable, Qui peu 
ne pus reconnnilre Ja main qui a conduit les uns et los 
autrest el quelle prenve peut être plus sensible de la 
divinité des Leritures, que de ne ressembler en rion à 


lout ce qu'écrivent les hommes? Mais en même Lemps 


combien un tel exemple, el il y en a une, infinité 
d'autres pareils, doit-il vous apprendre à respeeler 
l'auguste simplicité des livres saints, qui souvent cache 
les plus sublimes vérités et les plus profonds mystères! 


C'esL ainsi à peu près que l” Écriture rapporte qu'Isanc 


fut mis par Abraham sur le bois qui Jui devait servir 
de bûcher, ot qu'il fut lé avant que d'être immolé, 
sans nous dire nn seul mot ni des dispositions de ec fils, 
ui du discours que son père lui lint; sans uons pré. 
parer à un tel sacrifice par quelques réflexions, el sans 


nous dire avec quels sentiments Le fils et le père sy, 


étaient soumis, L'historien Josèphe met dans la bouche 
d'Abraham un discours assez long, qui est fort beau et 
fort touchant : Moïse lui fait gavdor le silence, el le 
garde lui-même, C’est que lun écrivait en homme, et par 
sou prapre esprit, el que l'auLre n'était que instrument 
et plume do losprit de Dieu, qui lai dietail toutes 
ses paroles. ; 


$ IL. Sirplicité el Grandeur, 


1. du commencement Dicu créa le ciel et la terre, 
Quel homme, ayant à parler de si grandes choses, eût 
eornmengé comme Moïse? Quelle majesté, et en même 
temps quelle simplicité Ne seut-ou pas que c’est Dieu 
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lui-même qui nous instruit d'une mervaille qui ne 
'élonne poiul, el au-dessus de laquelle il est ? Un homme 


ordre aurail voulu s'efforacr de répondre par la 


maguificence de ses expressions à la grandeur de son 
sujet; et il n'aurait montré que sa faiblesse, La sagesse 
éternelle, qui * s'est jouée en faisant le monde, en fait 
le récit sans s'émouvoir, 

Les prophètes, don le but est de nous faire âdimirer 
les merveilles de la création, en parlent d'un ton bien 
différont. 

«Te Seigneur ? prend possession de son empire : il 
«s'est revêtu de gloire, Le‘ Seigneur s'est revêlu de 
« force ; il s’est armé de son pouvoir,» * ; 

Le saint roi, Lransporté en esprit à la première ori- 
gine du monde, dépeint en termes magnifiques com- 
ment Dieu, qui jusque-là étail demouré mconnu, in- 
visible, et caché dans le sccrel impiénétrable de son 
être, s’est toul dun ronp manifesté par une foule de 
merveilles incoupréhensibles. $ 

Le Seigneur, dit-il, sort enfin de sa solitude. Il ne 
veut plus être seul heureux , seul jusLe, seul saint, Il 
veul régner par sa bonté el par ses lurgesses, Mais de 
quelle gloire ee voi immortel.est-il revêtu ! quelles 
richesses vient-il d'étaler à nos yeux ! de quelle source 
parlent Lant de lumières et lant de beautés | Où étaient 
cachés ces Lrésors et cetle riche pompe qui sorlent du 
sein des ténèbres? Quelle est la majesté même du 
Créateur, si velle qui l'environne imprime un {ol res- 


ë 
Eu Ludeus in ae toirnum, »  indulus esti* Indutus est Dominus 
{Prov, 8, 40.) ; foutitudinoit, et prwcinxit se,» 
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pee! Que doit-il être, puisque ses ouvrages sont si 
magnifiques ! 

Le même prophète, dans un nuire psaume, sortant 
d'une profonde méditation sur les ouvrages de Dieu, 
et pénétré d'admiration et de reconnaissance, s'exhorte 
lui-même à louer et à hénir une majesté et une bonté 
infinie, dont leg merveilles l'étonnent et les bienfaits 
Faceablent. « O mon ame *, béuissez lo Scignour, 
« Seigneur mon Dieu, vous avez fail éclater excelle. 
« ment votre géandeur, Vous vous êles revêtu d'hon. 
« neur ct de gloire : vous vous êtes couvert de la lumière 
« comme d'un manteau, » Ne scrhblo-L-il pas que tout 
d'un coup le noi des sièclas s'est revitu do magnificence 
et de gloire, et qu'en sortant du secret de son palais, 
il s’est fait voir tout brillant de lumidre? Mais ton 
cela n'est que sa parure extérieure , eL comme un man. 
leau qui le cacbe, Votre majesté, à mon Dieu, cët 
bien au-dessus de ln lumière qui l'environno. J’arrête 
mes regards su vos habits, ne pouvant les fixer sur 
vous, Je puis discerner ‘la riche broderie de votre 
pourpre : mais je cessernis de vous voir si j'osnis élever 
mes yeux jusqu À volre visage, 

Tnest pas inuile de comparer ainsi la simplicité de 
l'historien avec la sublime maguifeence des prophètes, 
Ts parlent du même objet, mais dans des vnes Loulos 
différentes. 11 eu est ainsi da toutes les circonstances de 
la création, J'en rapporterai seulement quelques-unes, 
qui feront juger des auLres. 

2, « Dieu fit deux grands corps lumineux, Pun plus 

Fe Bonedic puntme men, Donne, sum) et desaiem indistt, amictus 


Domiue Deus mens, magnifienlus es nnlhe sieut vostimente, » 
vehpmentes Contessionem(keb, glo à 4 Poele Deus due luninain mac 
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« grand pour présideë au jour, et l’autre moindre pour 
& présider à à la nuit : il fit aussi les étoiles, », 

Ÿ at-il rien on mêmg temps'de plus gra et de plus 
simple? Je ne pnileini que du soleil ot des éloiles, e! 
je commencerai par les dermères. 

IL n'appartient qu'à Dicu de parler avec celte indit- 
férence du plus étonnant spectacle don il avait orné 
Punivers, ef stellas. Il dit en un mot ce qui ne lui a 
coûté qu'une parole. Mais qui peut sonder Ja vaste 
étendue de cette parole? Taisous-nous réflexion que 
ces éloiles sont innombrables, Loutes infiniment plus 
grandes que la torre, téules, excepté les planètes, une 
source inépuisable de lumière ? Mais : quel est l'ordre 
qui a fixé leurs rangs ? ct à qui obéit si ponctuellemént 
et avec tant dej joie celte armée du ciel, dont LouLes les 
sentinelles sont si vigilantes? Le firmament *, Phréemé 
dé ce nombre infini d'étoiles, est le premier prédica- 
teur qui a annoncé In gloire du Dieu tout-puissant : el 
pour rendre Lous les honnnes inexcusables, il ne faut 
que ce livre écrit en cnraclères de lumière: æ 

, Pour le soleil, qui peuL l’envisager fixement yet sou- 

tenir quelque temps l'éclat de ses rayons? « C'oët lou. 

« vrage adinirable du Très-Iaut, [1 brûle la terre en 
d 
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gna : luminue majus, ul proccssot 
diel; où luminnre minua, nt pamcssot 
nooti; ot stellns, » (Gex, 1, 16,) 

€ « Sol dedernnt Jumien in ous- 
todiis anis, et tnt aunt, Vocutæ 
sunt, el dixerunt, Adsmmus, et luxe- 
runt el eum jueunditnke , qui lecit il 
las,n (Banue, 3, 345 38) 

24 Got onautant in Del, et 
opera manuum fus minuntiat fhina- 
tmentumn (Ps, 18,7.) 


$ « Sol... vas adrmhabile, opus 
Exaelst, In moridinno exurit teuum, 
in couspucttum doris jus quis poterit 
sustinere? l'ounneemt Gustodiens in 
opulbus ardotis : uiplioiter sol èxu+ 
rens monles, aadios ignoos exsuf- 
flans, et rofulgens 1adtisétfifobement 
voulos, Magnëÿ Dominus qui fecit 4l- 
lun, ctin sanfènibue ejus festinan te 
EU PE 
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«son midi; el qui peul supporter ses vives ardeurs? 
«1 conservé nue fonmnaise de feu toujours agissante, 
« 1] brûle les montagnes d'une triple flanune : il élance 
« des rayons de fon, et la vivavité do sn lumière éblouit 
« Les yeux, Le Scigneur qui l'a fuit est grand, et il hâte 
ea course pour lui obéir, » Est-ce done Ià le même 
soleil dont la Genèse parle d'une manière si simple : 
Lecit luminare majus, ut prevesses diei ? Que de beautés 
renfernées eL eomme voilées sous co petit nombre de 
paroles! Peut-on concevoir avec quelle pompe et quelle 
profusion le soleil commonce sa course, de quelleg 
couleurs il ewbellil la nature, et de quelle magnilicence 
ü est lui-même revêtu en sélevant sur l'horizon, 
comme l'époux que le ciel et la Lerre attendent, el 
don il fait les délices? Ze lanquam sponsus proce- 
dens de theduma suo, Nais voyez comme i allie avec ln 
majesté et les graces d'un époux ln course rapide d'un 
géant, qui songe moins à plaire qu'à porter par tout 
la nouvelle du prinée qui l'envoie, el qui esl moins 
occupé du sa parure que de son devoir : Ærsnlapit ut 
gigas ad currendan vin, 4 summo cœlo egressio 
«jus; el oceursus ejus nique ad sumnueun djus; nee est 
qui se abscondues «a calore cjus, Sa lauière est encore 
aussi vive el aussi abondante qu'au premier jour, sans 
que ec déluge continuel de feu qui se répand de toutes 
parts ait affaibli la source incompréhensible d'une pro- 
fusion si pleine et 8 précipitée, Le praphète à bien 
raison de s'écricr : Magnus Dominus qui fécit um 
Quella est la majesté dh Créateur let, que doit-il être 
lui-même, puisque ses ouvrages son st magnifiques! 
3. J'ujonterai encore ce qui regarde la formation de 
le ner « Dieu dit que les euux qui sont sous Le ciel se 
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«rassemblent en un seul lieu, et que l'éfément aride 
« paraisso, » : 

Si les prophèles ne nous aidaienL à découvrir les 
merveilles cachées sous la surface de ces paroles, leur 
profondeur seruil éncore plus inpénétrable pour nous 
que celle de la mer, 

Co commandement, qui nest ici qu'une simple 
parole, est une menace Lerrible, el un tonnerre, selon 
le prophèle : « Les eaux avaient surpassé les mon- 
«tagnos', Mais votre voix menaçanle les a mises en 
wc fuite, Au bruit de votre tonnerre elles se sont retirées 
«avec empressement el fraycur. » Au lieu de s’écouler 
tranquillement, elles prirent la fuite avec épouvante; 
elles se hâtèrent de se précipiter, el de s’entasser les 
unes sur les autres, pour laisser libre l'espace qu'elles 
avaient, cc semble, usurpé, puisque Dieu les en chas- 
sait, Il arriva quelque chose de semblable quand Dieu 
fit passer à son peuple la mer Rouge et le Jourdain : 
Tncrepuit mare rubrum, el exsiccatum est, Ce qui donne 
lieu à un autre prophèle de, demander à Dieu* si c’est 
done contre la mer el contre les flouves qu'il est irrité. 

Dans colle obéissance tumultueust, où les eau cf- 
frayécs paraissaient dovoir porter le désordre par-fout 
où elles se déborderaient, une main invisible les gou- 
verna avec autant de facilité qu'une mère gquverne et 
manie tn enfant qu'elle avai d'abord emmaillouté, et 
qu'elle place ensuite dansyson berceau, C'ost,sous ces 


images que Dieu luismêmé nous roprésente ce qu'il fit 
‘ 5 + 0 


? w Supor montes stnbunt aquæ. 2 « Numéuid in fins lratus 
Ab ineivpatione lun fugient , à voce 68, Dôbfint#sv8l I mari Indignauo 
tonitrai Lui foumidabunt, » tuaPn (Hanac 3, 8.) 
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alors ; « Qui prit soin de la mer ‘, lorsqu'elle sortait du 
«sein où elle avait été retenue; lorsque je la couvris 
« d'une nnée comme d'un vêlement, el que je Pen 
« vironngi de vapeurs obseuvrs comme de langes et de 
« bandelettes ; lorsque je lui donnai mes ordres, el que 
« je Jui opposai des portes et des barrières en lui disant: 
Lu viendras jusqu'ici, mais La n'iras pas au-delà ; et 
«ce terme arrêtera Porgueil de Les flots, » Tl n'ost pas 
nécessuire de relever la beauté de ces dernières paroles : 
à qui ne se fnit-elle pas sentir? Dieu marqua des bornes 
à la mer, el elle n'osa les passer, Ce qu'il avait écrite 
sur son rivage ®, lempêeha Paller au-delà; et l'élément 
qui paraît le plus indocile fut également obéissant ol 
dans sn finite, et duns son repos, Celle obéissunee est 
toujours la même depuis tant de siècles; el quelque 
agités que paraissent les flots, dès qu'ils approchent du 
bord lu défense de Dieu les tient en respeel el les arrêle 
tout court, 


SIL La beauté de Ptcriture ne vient point des 


\ muts, hais des choses. 
% 


On sait que les auteurs les plus excellents, soit grecs, 


Ua Quis vonclnait outils wuius 
dt à Job}; (heb, Quis protexit hf 
valises, quan ex nteio prodious 
ee) quandà gumpebut, quasl 
de vulvu procedeus ; quan poue cut 
anbom vestimenten ejné, goal Igime 
illud, gants talus, obvol. 
verem À umdedt lu termints 
amelu (eb. Degvovi super eo deciv. 
tiimenm), et posul veotein et ostla, 
Ét disi: Uuque huo venies, et non 


drocedes wuplis, et Me confinges 
tumentes finetuy inos (4eb, men 
lo confinget tumoiom fluotuum 
rom). “ 
ve Ponut mienam terminant, 
Piauceprun sempiteunin, quod non 
piutertbit, Lt conmovehuntur, ot 
uanpoteant, 6€ Intomescent fuietus 
us, et nou tansibunt lud, » (Jr 
nat 5, an.) 
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soit lalins, perdent presque ‘tontes leurs- graces lors- 
qu'ils sont tduits littéralement, parec que l'expression 
fail une grande partie de leur benuté, Comme celle 
des livres saints consiste plus dans les choses mêmes 
que dans les Lonnes, HOUS VOYONS qu ’elle subsiste el se 
fait sentir dans les traductions les plus simples el les 
plus littérales, ! ne faut qu'onvrir Écriture sainto, 
pour se convaincre de ce que je dis ici, Te me conten- 
terai d'en rapporter deux ou Lrois passages, 

1. « Malheur à vous * qui joïgnez maison à maison, 
& ct qui ajoutez terres à Lerres, jusqu’à ce qu'enfin le 
«lieu vous manque | Serez -vous En lés sènls qui 
« habiterez sur la terre? J ‘entends le Scigneur : sa voix 
«est À mes oreilles. Je vous déclare, dit-il, que celte 
«mulliludé de maisons, ces niaisons si vasles el si 
« embellies , seront toutes désertes , sans qu'un seul 
«homne y habite, » 

Téloquence profane n'a rien qu'on puisse comparer 
à Ja vivacité du reproche que fait ici lé prophète aux 
riches de son temps, qui, perdant de vue la Ji ee 
Dieu, laquelle avait assigné à ch LP ra jn 
portion de ln terregpromise avec défénse de’ TA ner 
pour toujours, engloutiséhionL dans leurs vastes ares 
la vigne, le champ, la maigéh de ceux qui avaient le 
malheur d’être leurs voisinsæ à 

Mais la réflexion qu'ajoute le proplièle ne mé semble 


« 


© u Vos qui conjungitis domum nd 
don, el aguun agra copulatle ul 
que nd toiminum loëil (Heb, doneo 
dafiaiat loous,} Numquid inbttabitis 


* C'est ainsi que porte l'hôbien ; 
au Heu que ln voision latine ttribuo 
ces pmoles À Dieu, ot non au pro- 
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pas moins éloquente, quelque simple qu'elle paraisse : 
In auribus meis Dominus exercituum, « Pentonds le 
« Sugnour; sa voix est À mes orcilles » Pendant que 
Lout le monde n'est attentif qu'à ses plaisirs, eL que 
personne n'écoute lu loi de Dieu, j'entends déja gron. 
der son lonnerre ,conlre ces riches ambilicux qui ne 
ponsenL qu'à bâtir et qu'à s'établir sûr la Leave. Dien 
fait rétentir à mes oreilles une conLinuelle menace contre 
leurs vaines entreprises, et une espèce de jugement 
plus effrayant encore que la menace, parce qu'il es 
un preuve qu'elle est près d'éclater, ol qu'elle esL iv. 
révacable : SË non domus mule deserte fierint, de. 

2, Le même prophète, dans un autre endroit, peint 
avec des trails merveilleux le cnractère du Messie, « Un 
« pelil enfant nous est né! , eL un fils nous a élé donné, 
« Sa principauté sera sur son épaule ; et it sera appelé 
« l'Admirable, le Conseiller, Dieu, le font, & Prince 
« du siècle Ji, Le Prince de la paix, » 

Je ne n'arrête qu'à celte expression , e/ erit prin- 
cépasus super lemenemn gs, «sa puinelpauté sera sur à 
«son épaule, » qui 24 Up souk mevvellleux, el une énor. 
gie loute particulière quand où l'approfondit. 

Jésas- Christ naîtra enfant, maï# il n'attendra m 
l'âge ni l'expérience pout régner, 11 n'âura besoin ni 
Pêlre reconnu pur ses sujéts, ni d'êlro aidé par s0s are 
mées à Ésoumellre les rebelles, 11 scra lui-même sa 
force, sit puissance, au royauté, 1] sern infiniment dif. 
féront des autresgis, qui na peuvent l'être s'ils n'ont 

st a ; 

Lau Fes nan ont noble, et eqjus, Admhabilis, Consilluius, 

L nobis ? ut fagtus cat Dons, loutis, Pat lutl sautill, 


Autun 
(A4, et exil) pulnelpatu super ue Iinueps pucla, » 
Men eus; et vuenbatut nommer 
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un ét qui les reconnnisse, et qui retombent dans la 
condition d'un homme privé si leurs sujels refusent 
de ler obéir. Leur autorité n°esi point à eu : elle ne 
the point d'eux son origine ni sa durée. Mais l'enfant 
qu maire, lors même qu'il paraîtra avoir besoin de 
touL, el n'être capable d'aucun commandement, por- 
tera Lout le poids de la majesté divine eL de ln royanté. 
P soutiendia tout par son efficace et sa puissanco®, 
el la souveraine autorité résidera pleinement et soli- 
dairement sur lui : @/ erit prinapatus super humerum 
jus, Rien ne le prouvera mieux que la voie même 
qu'il choisira pour régner, Il faudra qu'il ait paë lui- 
même, e indépendamment de laus les moyens exté-" 
tieurs, une souveraine puissance pour se faire adorer 
par tous les hommes malgré l'ignommnie de la croix 
dont il aura bien voulu se charger, et pour converur 
l'instrument de son supplice en l'instrument de sa vic- 
loire, et en la marque la plus éclat + do sa royaulé : 
«su principaulé sera sur'son épaule. #7 Fe, Û 

Quaud on étudie aveë , quoique din les Écritupes, 
on raconnail que d'est toujotirs.I&AR pe dé orsdés el 
la grundeur des LS qui ne a hedulé. 


$ 1, pt. 


r. Cyrumn a le plus gmñd conquérant et le prince 
le plus actompli dont ilsoit parlé dangi-Hhistoire, 
L TN noûs en-découvre lbraison. C'est» feu 
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plissement des desseins de miséricorde qu'il avait sur 
son peuple. Deux cents ans avant su naissance il l'ape 
pelle par son nom , of avenlil que c’est lui qui lui incttra 
ln couronne sut ln Lôte et l'épée en main pour le 
rendre le libévaleur de son peuple. 

« Voici ce que dit le Seigneur À Cyrus qui csL mon 
« ohris ?, que j'ai pris pur ln main pour lui assujetti 
« les nations, pour meltre les rois eu fuite, pour ouvrir 
« devant lui toules les portes sans qu'anenne li soil 
« formée: Je marcherni devant vous : j'humilicrai les 
« Brands de la terre: je briserai les portes d'airuin et de 
& brouzé.…, Je suis le Soigneur, el il n'y en a point 
« d'autre; il n’y a point de Dieu que mai, Je vous ai mis 
« les armes à la main, el vous ne n'avez, point commu, » 

Dans uu autre endroit il commande à Cyrus, roi des 
Perses, appelés pour-lors Élunites, de partir avec les 
Mèdes : il donne les ordres pour le siége ; el Babylone 
tombe. «Marché, Élam; Mède, assiége la ville, Enfin 
« Babylone ne tirs plus soûpirer les autres, » Qu'il 
vignné maintenant À mou ordre : qu'il. s’unisse aux 
Mädes : qu il qsslégé da Vifle ennginie de mon culle 
et de mon peuple : : qu'il im ‘obéisea sans me connaître : 
qu'il mu suive lés yeux formés : qu'il exécute mes vo- 
lontés sans êtré hi de mêt conseil, ni dans ma cpn= 
fiance : ‘4 qi apprenti À tuis Les prineus , at méme à 


4 F5 
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conftingum, . ., Bo Dominus, et 
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tous les hommes, cotfibien je suis maître dos empires, tles 
événements, des volontés même, puisque je mo fuis égn- 
lemeñL obéir par les rois et pa chaqugsoldat de leur 
armée, sans avoir besoin ni de me montrer, hi d’ex- 
horter, ni d'employer d'autres moyens que ma volonté, 
qui est aussi| ma puissance : #2 seiant hi qui ab orne Vent 45, 0. 
solis, et qui àb occidente , guoniam absque me non 
est, Ego Dominus, et non est alter. 

Qu'il y a de grandeur dans ce peu de paroles { 
Ascende, Ælam: Prince des Perses, partez, Obside, 

Mede : Et vous, prince des Mèdes, formez le siége. 
Onnem gemitum ejus cessare féci : Babylone est prise 
el pilléc. Elle est sans plouvoir, Sa tyranhie eët finie, 

2. Comme Dieu est extrêmement sensible à l'op- 
pression des pauvres ot des fnibles, aussi-bien qu'à 
l'injustice des juges et des grands de la terre, c’est ce 
que l’Écriture a peint avec Les couleurs les plus vives. 

Tsnïe nous représente ln vérité faible at Lremblante *, tuni, CIE 
qui implore en vain le secours d& juges, el quise  ‘” 
présente inutilement dovant fes tribiihaux, Tout agcès 
lui est fermé, Päretout éllé sets le misé'eft bip, 
foulée aux picds. Le cré à l'ethpo Fos 1° où droit. 
L'homme de blond vré off phéfeut Pinjliste, « Lo 
« Seigneur l'a vu, dit lssprbphète, it des yeux ont été 
« Blesaék-de ce qu'il n'y avait plus dé‘lustice que monde. 

«Il a vu qu'il ne restait plus d'homme. sw ‘4 terre, 
« el il n été saisi d'étonnement de voir. Gusfpersonne 
«no s'Oppogail À cas maux, E 

1 « Convoréum 6at rurorad ju sp ji 
cum, ot juatitin lüngè ra a nûf, t 
couruit in platen vaxftat, olquites ojuf, d cha 


noi potnit Ingrodt, HE fola est ve qu LA aporiatus c4t, 
ditas in oblisionem : et qui 1eÉcasil à quia hôn eat quioccurrat, » 
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Son silence fait croire où qu'il ne voit point ces 
désordres, où qu'il ÿ e8l indifférent, 1 n'en est pag 
ainsi, dit le praphète dans un autre endroit, Tout se 
prépare pour le jugement, sans que les hommes 
pensent. Le juge invisible esl présent *, 11 est debout 
pour prendre on main la défense de ecux qui w'en ont 
point d'autre, et pour prononcer eontra les injustes et 
pour les faibles et les pauvres, un jugement lrès-dif. 
férent, «Le Seigneur unlrera en jugement avec les 
« angiens el leg princes de son peuple. Quoi | c'est vous 
« qui avez mÿngé la vigno! Ta dépouilla du panvre 
« prrail dans vos maisons. Pourquoi foulez - vous aux, 
« pieds mon peuple ? pourquoi brisez-vous les pauvres? 
« dit le Sciguour, le Dieu des armées, » Rien n’est 
plus vif ni plus éloquent que les reproches que Dieu 
fait ici aux juges ot aux princes de son peuple, Quoil 
vous qhi deviez, défendre mon peuple, comme une 
vigne dont vousénviez la garde; vous qui deviez lui 
servir de haie eL de rempart, c'est vons-mêmes qui 
avez ravagé cetto vigne,'eL qui l'avez ruinée, comme 
si lé fu y avail pisé dr Lépos depasi extis vineam, 
Encore’ si’vous aviez la nféilération de ménager vos 
frères, dé de\‘he pas les ruiriér entièrement, Mis, 
aprés hvoir depoifilé mo peuple, vous le mettez sous 
le preshoir por tirér de ads loft quelque suo atterilts; 
el vous K brisez sous lo moulin pour ndkever de lo 
uellre exégéiubre, gommolitis, Vous prétendez peut 

; e 


tu ETC ad fudieandunt te, Your a panpeits i “ donta Ro Quareatte- 
uitidufn) Dominue, qe rite populun mou , 8 Rules pau- 
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être me déguiser vos vols et vos rapines, en les con- 
vertissunt en de superbes aneubléments dont sous 
ornez vos maisons, J'ai suivi avec des yayx nlleutifé el 
juloux lout ce qui était à volre frère que vous li 
avez anlové, Jë le‘vois, malgré l'appliention quesyops 
avez à me le cacher : Rapina pauperis in domo vestre.. 
Tout demande vengoance et l’obliendra, Elle tombera 
sur vous et sur vos enfants; ef le fils d’un père injuste, 
en hérilant de son, crime, héritera aussi de ina colère. 

« Maïlour à vous*, dil-il ailleurs, qui bâtissez vos 
« maisons du sang du peuple? La pierre criera contre 
« vous du milieu de la inuraille; et le bois qui sert à 
« lier lo bâtiment rendra témoignage contro. vous » 

On voit un caractère lout oppasé dans la personne 
de Job, qui était le modèle d'un bon juge àt d'un bon 
prince, « La compassion *, dit«il, m'a élevé el y'a 
e nourii dès mon enfance, et je Lai ue pour guide 
« dès le sein de ma mère... Mon, vêtement élu la 
« justice, ct elle me servait deanatitgauuiéquité de mes 
« jugements était mon diadêtne. D délais Je paire 
« qui demandait justioa pau-sof orig, et Lorÿhelifqui 
« était sans protoateur. Gelui qui étaitprèsde pévie mo 
« combluit de hétiédiations; et je cogsolnié lo ‘cœur de la 
« veuve, J'éluis l'œil de Hyvangle'oulspiedl du boiteux. 


« d'étaig le père des ppinifpsl.ox dedibisaises mchoires 
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«de Pinjuste, el je lui avrachais sa proie d'entre les 
« dents, » < 

3. de Goñgÿ pur une description d'un genre bien 
différent de LA qui ont précédé, mais qui n'est pas 
moins remirquable : c'est celle d'un Gheval de bataille, 
que Dieu Ini-même nous à tracée dans le livre de Job, 

« Ést-ce vous *, dit Dicu à Job, qui avez donné au 
« cheval la force et le courage, qui l'avez rendu terrible 
« par un frémissement£ semblable au tonnerre? Le ren. 
« drez-vous iuquicl? elle ferez-vous hondir comme une 
« snutavolle dunes le temps que la fierté qui parntt dans 
« le houvemant de ses nariucs inspire la Lerreur? Il 
« creuse du pied la terre : il est plein de confiance on 
«sa force : il va au-devant des hommes armés, TI se 
«rit de là peur, el il en est incupable; et lu vuo de 
« l'épée ne le fait point reculer, Ne pouvant retenir 
«son inquiétude et son -ardeur, il fruppe la terre et 
£ l’enfonce} et il.no devient point Wanquille par les 
« premiers signaux de ln trompotte, Mais lorsqu'elle 
« donne un signal décisif, alors il, dit, Couragel [ 
« distingue commg parsl'odonk que le combal va se 
« donuer avant qu'il so donne, Il enteud, ae semble, 
« le commandement des généraux, et il prend gardo 
« at huuit confus-da l'armée, » à 

Ghaque mol,demaudorait d'élro développé pour on 
faire sehtixlg beauté : je ne m'arrélerai qu'aux derniers, 
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gladio, Supor iprntsonabit phare 
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qui donnent une espèce d' entendement et de parole au 
cheval. 

© Les armées sont long-Lemps à se motire en ordre de 
bataille, eL elles sont quelquefois Po A en pré- 
suce sans s'ébranlor, Tous les mouvements soñt mar 
qués par des signaux particuliers; el les différents soys 
de tompelle apprennent aux soldals tout ce qu'ils 
doivent faire, Celle lenteur importune le cheval, Comme 
il est prêt au premier son de trompette ; il supporte 
avec impalience qu'il faille avertir ln de fois l'armée, 
Jl murmure en secrel contre tous ces délais; et, ne 
pouvant demeurer en place, ni aussi désobéir, il bat 
continuellement du pied, et se plaint en sa manière 
qu lon perde inutilement le temps>à sa regardep: sans 
vien faire : Fervens et fi emens sorbet terrain, Dons sou 
impatience il comple pour rien tous les signaux qui 
nesont point décisifs, eLqui ne’font que marquer quel 
que détail dont il n'est point occupé ! Mec reputat tuba 
sonare clangorem, Mais quaneLa’est toutde.bon , et que 
le dernier coup dela wompglte ‘angonce, la bataille, 
alors toute la contenänogalnghevalk6hnnge. On dimnit 
qu'il distingue comme par l'odorat que lé gombat-va 
se donner, al qu'il n enfendu distinetemgnt-'éngre. du 
général + ct il répond auxsorig confus-de. larméo par un 
frénissement qui marque son allégreise oLsbn courage: 
Ubi audicyit buccinam, dicit, P&hl:Procuk odoratur 
bellun, exhountationen ducum, et ululatur cUtus. 

Qu'on donipare les admirables desoriptiont qu [Lo 
mère et Virgile ont u qu d dféva dhéfotoétfthion 
velle-ci est supérieutl ke 5 


.,03 


ha, Qu 


15, y 


“h a, 
3% 
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S V. l'igures, 


+ $ 


2 
Ge sorait une chosa infinie que de vouloir parcourir 
toutes les différentes espèces de figures qui 8£ vencon- 


“ent duns l'écriture, Les passages que jui déjà cités 


en renferment un grand nombre, d'y en ajouter en. 
core quelques-uns, surtout de’celles qui sont les plus 
communes , lelles que sont la métaphore, la similitude, 
la répétition, l'apostrophe, la prosopopéa. 
$, 
1, Métaphore et Similitude, 


« J'ai Loujours craint la colère de Dieu comme des 
« {lots suspendus sur ma tôle !, el je n'en ai pu snppor. 
« lle poids. » Quelle idée de la rolère de Dicu! des 
flots qui engloutissent Lout, un poids qui accable el 
qui brise, Jam Domini portabo, Comment la pour- 
rons-nous porter perdant Loule l'éternité? 

La inagnificenco de Dieu del'égayd do ses élus n'est 
pasamoins diffioilé comprendre ek À exprimer, « I] les 
« cnivrera de ses biens %4 îles inondern d'un torrent 
« de délices, »< ‘ 

Ilvest une aulte ivresse bien terrible réservée anx 
impiqsm Rûssevas: cnivréa do douleurs $,-dit un pro- 
« phèles à/Jérusalent réprouvée. 1 Lu boiras la même 

PC #0 
JE Op : je 

a Sempor quigi Écinentns aupar onllao müsrorls dé ufstitle , onllce 
me flugyus tinul Deyth, ok pondus  aororla ire Sumurine, Je Dies Hem, 
eus fefra non puni.» 4 6 apotaliis usquo ad faces; et fine 

2 Jiobéiabuntur ah ubertato dé- geule ojts luvurabis, et ubera ina 
müs He: el Lorrerite volaptutts tar lavaiabin : quin ego loeuius sm , ait 
potabia dog,» Dominus Dous, » 

1, Fbrictate dote 1e pleheris: 

] 
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« coupe que Et sœur Samarie a bue, qui n'est pleine 
«que de désolation et de tristesse. Tu la boiras jus- 
« qu'à la lie, Tu seras même contrainl -d'enémanger. 
« les fragments; el dans l'excès de Lon désapaie tu te 
« déchireras la poitrine, Car c'es moi qui l'ai nirfstar- 
« donné, dit le Seigneur, » Voilà he affreuse peintre 
de la rage des réprouvés, mais encdre infiniment au- 
dogsous de la vérité, 


2. Répétition. 


« Gomme je me suis appliqué à les arracher *, et 
«à les détruire, el à les dissiper, et À les perdre, 
« et à les alliger, ainsi je mappliquérai à les ‘édifier 
« ot à les planter, dit le Seigneur, » La conjonction ré- 
pétée ici plusieurs fois marque coïime autäht de coups 
redaublés’ de In colère de Dieu. “ 

« Babylone ést tonihée? ; elle est tomhée’éette grande 
« ville, qui a fait“büire Rétoutss légngtlons lo vin em- 
« poisonné dorswprostifution. » Gétté"épétiliôn, qui 

. estaussi dans Tsnïo; marqué quela chute de.cetté'gyantle 
ville paraîtra incroyable , AOL que polryrajouterfoi , 
on se fera répéter plustahrs foi cotla étbnfiatite nou 
velo, "4 : 

«Cest Lrmainitemunt À fait Te Seignouit; fue je me leve- 
« ri : 0'ésl 'aintenantque je signalétai ma grandeur : 
« c'est mäintenant quo je ferai éclater ma pujssagec. » 


loient, et dentolirors ev ditétfifthets potavit 6anté Nu 
el dispaderem, où afligoreneshe & Nuni 
vigilabo auper cos ut wdiflcemz @f nus: cl à nine étblevu- 
plantem, alt Dominus. » bons s 

a 0 Cocidil, cecidit Babylon fifa» s 






1 uSlout vigilavt suppt AOf si magna, guauvinoire fon Qulionis 


Joem 3: 
aë, 


Apoc, 14,8 


Ts, 27, 9 


lsai, 33, 18 
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C'est-à-dire qu'après avoir long-Lemps paru endormi, 
il sortira enfin de sou semmoil pour prendre avec éclat 
la défense de son peuple, et que le moment en ot 
venu ; une, rune, Dieu s'explique encore d’une ma- 
nière plus vive dans le même prophète : «Je me suis tu 
« jusqu'à cette hourt,", je suis demeuré dans le silence, 

« j'ui été patient : mais maintenanL je me ferai entendre 

« comnie une femme qui est dans les douleurs de Pon- 
« fantement : je délruirai Lout, j'abimerai tout, » 


Eu 42, 14, 


3, Apostrophe. Prosbpopée, 


Ces deux figures son! souvent mêlées ensemble, La 
dernière consiste principalement à personnifier des 
choses manimées, à leur donner dn sentiment ct de la 
parole, ou bien à leur adresser son discours, 

Dans le psaume 136, c'est un ciloyen de Jérusalem, 
relégué à Babylone, qui, lristement assis sur les bords 
du fleuve qui avrasait celle ville, exhale sa douleur el 
ses plaintes en Lournaut les yeux vers sa chère patrie, 
Ses maîtres, qui le tenaient captif, le pressaient de 
chanter, pour les réjouir, quelques airs de musique 
sur $çs instruments. Pénétré de doulëêur et d'indigna- 

Pa 116, 4, Lion, 1} s'écrie : « Comment chanterions-nous le can- 
PE tique du Sgigneur dans une terre étrangère 2 Si je 

« viens À d'oublier; à Térusulem L que ina main droite 

« oublie tout ce qu'elle sail: que ma lauguc demeure at 

« tache À mon palais, ai je ne mie souviens plus de Loi, » 


Eu Pacnt somper, sllut, “prulans fuardstul, Tevasalom + Cbliviont do- 
luiy siout purturions loquyx: dissie  tur (466, obliviauntue) dextera men, 
pabe et absoibeho siml, n Adhrereût lingua mer frnoibus mets, 

2uQuomollè cantabimuscantionm st non meminero tute » 
Domini in torra altena à Si oblitua 
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Cambien cut apostrophe À Jérusalem rend-elle tendre 
et Louchant le discours de ce Juif exilé! El croit là voir, 
lentrelenit, lui protester avec serment qu'il consent à 
perdre la voix et l'usage de la langue, aussi-liien que 
de sos instruments, plutôt que de l'oublier en prenant 
part aux fausses j joies de Babylone,  . 

Les écrivains sucrés font un merveilleux usage’ de la 
prosopopée, el Jérusalem en est souvent l'objet. Je me 
contenterai d'en indiqagr un seul exemple ; Liré de Ba- 
vuch, où ce, praphèta décrit le malheur des Juifs em- 
menés captifs à Babylone, Il introduit Jérusalem comme 
une mère désolée, mais soumise qux ordres do son 
Dieu, quelque rigoureux qu'ils soïent , qui exhorte ses 
stats Pobéir à Parrôt qui lès cohdamne à l'exil; qui 
déploto sn solitudb et leurs misbros ; qui leur représente 
que c'est lu juste peiné de leurs prévañientions et de 
leur ingratitude; qui leur donne des avis snlutaires pour 
fire un saint usage de leur dure enpliWilé, et qui en- 
fin, pleine de confinnco en la bonté étsen la promesse 
de Dieu, les assure de leur retour flaricux. Le pro» 
phèle ensuite adresse la pârole à cette même Jéruéalem, 
et, la console pryla vuedu tappel de ses enfants ët de 
Lous Les avantages qui le suivront, Ævne e, Jerusalem, 
stold lucués, et veæationis tuæ, et indue je decore, et 
honore ajus, quee a Deo Libé est, sempiterne gloriæ.…., 
Nominabitur enim nomen hum « Deo ïn Sorel 
Pax justitiee, et honor pietatis. 

Rien n'est plus ordinaire dans les Éarilures ge de 
* porsonnifier l'épée dysgigneur :. Dieu lions ude : 
elle s'iguise ; elle se poli, elle se péépre à'obéfrwelle 


LE. 


LuMuno, mucio, oeagina lond  otfilgeus,... Glrdtus exnontus est ; 
vecidendum ? Jma te ut interficius ek Ifmatus. Ut oœdac violimas, exn- 


Barueh, €, 4 
atô 


ein, 49,6, 
CA 


mr, & 


vngut, 
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Part au moment muiurqué , elle va où Dit l'envoie, ello 
dévore ses ennemis, elle s'engraisse de leur chair, elle 
s'enivre de leur sang, elle s'échauffe dans le carnage ; 
el quand elle a exécuté les ordres de son maître, elle 
revient daus son lieu. Le prophète Jérémie réunit 
presque Loutes ces idées dans un seul endroit, et y en 
ajouto/gncore de plus vives. « O épée du Srigneuwr!, 
« ne te reposcras-lu jmuais? Rentre en lon fourreau, 
« vefroïdis-loi, et demeure en silence, Comment se ro 
« posarait-elle, réplique le prophète, puisque le Sat 
« gneur ‘lui a étmmandé d'attaquer Ascalon, ct que 
« c'est‘ là qu'il lui a ordonné de se rendre? » 


' 


$ VI. £ndroits sublimes, 


' ; 
‘ Déait Deus, fiat lux : el facta est lux. V'oviginal 
porte: Divit Deus, Si dur, et fuit lue; ee qui est bien 
plus vif. « Dieu’dic : Que la lumière soit, eL la Jumière 
fut, » ÿ 
Où était-elle ur moment auparavant? Commont a- 
t-elle pu naître du’ sein même des ténèbres? Avoc le 
lumière toutes los couleurs dont ellegesl lt mère em- 
bellirent la nature, Le monde, plongé jusqu'alors dans 
Pobscurité, parul sortir une soconde fois du néant, 1 
n'y ent rien qui ne fût orné en devenant éclairé, 
Voilà ce que produisil une Shane parole, dont ln 


eutns eat. ntsplendent, lmaits eut,» pumes (Jun, 40, ro.) 


(Eruon, 21, v.a84 019, 10.) 

« Éladius Dominl veplotun vel ét 
guine, inorassnuns est ndfpe, » (tsar 
34, 6.) 

« Dovorabit ghdins et suturabte 
tue, où incbriabitur gmguine gne 


34 0 mucro Domini, usquequè , 
noqniesces ? Ingrodero in vagionun 
tout, refdgrinre, et silo, Quomodà 
qufcoust, que Dominus precope it 
ct odversis Anvalauem., ., tbique 
condiseit fie» 
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majesté s'esl "fail sentir même aux infidèles, qui ont 
admiré que Moïse eûl fnil parler Dieu en maître, et 
‘qu'au lieu d'employer des expressions qu'un petil es- 
prit nurail trouvées magnifiques, il se soit contenté de 
cella-ei : « Dipu dit : Que la lumière soil, ol la lumière 
« fut, » 

Rien çn effet n'est plas noble ni plus élevé que cette 
manière de penser, Poux créer ln lumière (et il en est 
ainsi de l'univers) Dion na eu qu'à parler : c’est encore 
Lop dire; il n'a eu qu'à vouloir, La voix de Dieu est 
sa volonté *, 11 parle en commandant, el il commande 
par ses décrets, 

La Vulgate diminue quelque chose de la vivacité de 
l'expression : « Dieu dit, Que ln lumière.SoiL faite, et ln 
«lumière fut faite.» Car le mot de faire, qui purni les 
hommes a différents degrés, el suppose une succession 
de temps, semhle eu quelque sorte retarder l'ouvrage 
de Dieu, qui fut fait dans le moment même qu'il le 
voulut, el eut tout d'un coup toule sn perfection. 

Test duns ce mêmo style quo le prophète Tsnie fait 
parler Dieu lorsqu'il prédit Ja prise de Babylone par 
Le «Je suis Lg Séignour *, qui fais Loutes choses : 

c'est moi seul Qi ai étendu les cieux; eu personne ve 
‘ua aidé quand j j'ai, afforimi la terre... C'est moi qui 
« dis à l'abyme À : : Épuise-loi, Jeanellrai Les eaux à se, 


tx Dluere Del, volulsse esl.», 


(8. Évanun.) 

«Natart opilex Inoem looutus o8t, 
et creuvit, Sem Dei, voluutns ost1 
apus Doi, naturu ost.» (S. Annnos,) 

à « Ugo sum Domtuus, facions 
ému : extendons cœlos solus, stabl« 
Hens or, et nullus muoum.,.. 


Qui dico méfundo : Desolure, et flu- 
mina lun aroftolam, Qui dico Gyro: 
Pastor Mons 66, glomnent volunit- 
tam anenm dopplélfs, Qui lèo Je- 
rsolon, Ædiflonbeisÿ et templo, 
Vündaherla,» (Isax,44, 24 27, 28.) 

3 Tlwarque l'Enphrato, que Cyius 
dessécha pour peut o Babylone. 

, 


: DES LTUDES, 





"oo L'RAIT 
« Qui dis à Gyrus «Vous êles le pasteur de mon trou. 
« poau, CL vons accomplirez ma volonté en loulos 
« choses, Qui dis à Jérusalem , Vous serez rehâlic; ot 
«au lemple, Vous serez fondé de nouveau, » 
Le roi de Syrie eu celui d'fsraël avaient juré la perte 
de Juda; et les mesures qu'ils avaient prises pour dé- 
. lruiro ce royaume paraissaient immanquables, Un seul 
mot les dissipe. « Voici co que dit le Scigneur * : Ce 
« dessein ne subsistéra pas, il n'aura point d'effet, », 
La même pensée est plus étendue dans un aulre en- 
droit yetleprophète , qui sait que Dieu a promis de faire 
subsisler la race de David jusqu'au temps du Messie, 
qui en doit val re, brave avec une sainte fierté les vains 
efforts des princes el des peuples conjurés pour détruira 
la funille et le trône de David, « Assemblez- vous 2, 
«peuples, el vous serez vaincus, Peuples éloignés, 
« peuples de toute la terre, écoutez: rénnissez vos forces, 
« el vous serez VAINCUS; prenez VOS armes, CL VOUS serez 
«vainous; fortez des desseins, et ils seront dissipés; 
« donnez des ordres, el ils ne s'exécuteront point, parce 
« que Dieu est avec nous, » Tsaïe prédit ici, en termes 
dignes de la puissance infinie de’ Digyr, que tous les 
hommes ensemble na returderont pas un seul momert 
des promesses inunbles; que les confédérutions, les 
conspiralions , los desscins secrets, les armées nom- 
breuses, seronL inutiles; que Lous ceux qui altaquoront 
le faible royaume de Juda sgront vaineus ; quo l'univers 


+ «Ho dicit Dontinus Doit: Non acoingito vos, ct vincimini 4 inlte 
subit, etnon oui istitd» (Isar 9,7.)  consilinum, el disaipubitur 3 loqui- 

2 « Congiegunini, populi, etvits  ninl vebum, ct non fiel : qua no« 
clnint; üt audite, aulveise procul  biseum Deus, » (isa, enp, 8, 9 
terre : conlortmnini, et vinniminis 10.) . 
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entier he pourra rien contre Jui; ct que ee qui le ren- 

dre invincible, éest'que Dieu est avec lur, où, ce qui 

est ln même chose, paree qi Eimmannel est son protec- 

leur et sou roi, el que c'est de ses intérêts qu'il s'agit: 
plutôt que des princes dont il doit naître, : 

Des obstacles infinis s’opposuient au dessein qu'avail 
Zorobabel de faire rehâlir le Lemple de Jérusalem ; et 
ces obalueles, amine une montagne, étaient insurmon- 
tables À tous les efforts humains. Dieu ne fait que parler, 
mais d’un lon de maîlre, el la monlagne disparaîl, 
Quis tu", nions magne, corum Zorobabel? In plantum. 

out le monde sait avec quelle énergie l'Écriture fait 
dispute par une ruine subite l’impie, qui, un mo- 
ment auparavant, semblable ap cèdre, portail sa tête: 


evgueilleuse jusque dans lo ciel, 754 impiun super- 30 36% 
; $ 


evaltatum et elevatun sieut cedros Libant : et trunsivi, 
el ecee non er; el queusivi eu, & non est inventus 
locus ejus, Test tellement disparu et anéanti, que le 
lieu même où il était ne subsiste jus, M, Racine a 
lraduit cot endroit : 


' J'ai vu Piupie adoré sur Lt terre, 


‘ 


Esther, à 


der mère, 


Pareil mgnter il cuchait dans les cibux act, v, acdi 


Sou front audacieux, 
1 semblait à sou gré gouverner le tonnerre, 
Foutail aux pieds ses ounemis vaincus 
Je n'ai.fail que passer, il n'était déja plus, 


Voilà ee qu'esbtoute la grandeur des princes les plus 
formidubles, quand eux-mêmes ne craignent point 
Dicu : uno fumée, une vapettm une onbre, un songe, 
uue vaine image. 24 éuagéne pertransit homo. 

2 Qui eut, grande montagne, dovant Zorobabal? Sois aplanie, (Zu. 
1 : 


49%) < 
Tome XXTT, Ti des Étude, 26 


Ps. 38, 
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Quelle noble idée au contraire l'Éeriture nous doune- 
t-elle de la grandeur de Dieu {TI st celni qui esL', Son, 
nom est l'Éternel, le mande entier son ouvrage, Le ciel 
est son Lrône, el la Lerre son marchepied, Toutes, les 
nations ne sont devaut lui que comme une goutie 
d’euu ; et ln terre qu'elles habitent , que comme un grain 
de poussière, Tout Punivers es devant Dieu comme 
n'élanL poinL. Se puisannee el su sagesse la conduisent, 
et en règlent Lous les mouvements avec Ja même facilité 
qu'une main soutient un poids léger, dont elle se joue 
pluLôt qu ’elle n’en est chargée. Il dispose des royaumes 
en maître souverain? , eu les donne à qui il lui pla : 
mais son empire, aussi-bien que son pouvoir, est sans 


* bornes: : 

Tout cela nous parail grand el sublime, et l'est en 
effet par rapport à nous, Mais, dès que l'on parle aux 
hommes un langage qu'ils soient capables d’entuidre, 
que peut-on dire qui soit digne de Dieu? T'A Écriture 

elle-même succagle sous le poids de sn majesté; el 

les expressions qu'elle emploie, quelque magnifiques 
qu'elles soient, ont aucune proportion avec l'unique 
grandeur qui mérite ce uém. 

C'est ce que Job nous marque d'une nanière admi- 


À “go sun qui sum, » (vod. 3, pulvi exigutise, Onines gentes quust 


14e 

. Goclum sedlcs wet, terre auto 
sebelluun pellun meurumn, » (Isar 
06,1) 

« Quis nrensus est pugilla aquas, 
et clos puliio punderuvlt? quisap- 
pendit tribus digitis molem Larrog et 
dibravit in pondore montes, et colles 
InstatoraP.., Eecs gentes quasi sillla 
altalæ, ot quast momentun stnterce 
ieputaie sunt : eceu inaule quasl 


non slnt, aie AN Coran vu, ot quusi 
xélatlun eee à nano reputitee Bunt cfen 
(ar 40 14, 18, 19) 

3 « Donea coguuseant viventes, 
quontron dominatur Exeelaun in re- 
gno howinum , et eutenmique volue- 
ait, duhit Ulud, , , Potestas ejus pu 
teslas auipliernn, ot regnum cjub 
dù gonmationum ot genomnionent » 
CDAN, 4, 14, 31.) 
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rable, Après âvoir rapporté les merveilles de la evéntion, 
H termine ce récit par ne réflexion lrès-simple ol en 


même Lemps très-sublime, « Ce que nous venons de rob. 26, 14. 


«dire nest qu'une pelile partie de ses œuvres : que si 
« ce que nous avons entendu est seulemen£ comme une 
«goullé en comparaison de ce que lon en peut dire, . 
«& qui pourrait done soutenir le Lonnerre de ses mer- 
« veilles ef de su Loute-puissaneo?» Le peu qu’il nous 
découvre de sa grandeur infinic n'a aucune proportion 
avec ee qu'il est, eL surpasse nénnmoins notre intelli- 
gence, [ se rahaisse, el nous ne sturions alleindre 
jusqu'à lui dans le Lemps même qu'il descend jusqu'à 
nous, IL est contraint domployer notre langage et nos 
pensées pour ge rendre intelligible, ct alors même nous 
sommes plutôt éblouis de sa lumière que vérilablement 
éclairés, Que serait-ce done s’il se montrail dans Loute 
sa majesté; s’il levait les voiles qui en Lempèrent l'éclat; 
s'il voulait nous dire tout ce qu'il est? Quelles oreilles 
seraient à l'épreuve d'un tel tonnerre quels yeux ne 
scraient point aveuglés par une lumière si dispropor- 
Lionnée à Jeur faiblesse? Quis poterit Lonttraun magni- 
tuulènts illius intuert ? 
Fe 5 


$ VIT, Ændroits tendres et touchants. 


“ 

On ne pourrail croire qu'une telle majesté fût capable 

de se rabaisser comme elle fait en parlant aux hornmes, 

si l'Écrilure ne nous en donnuil des preuves presque À 
: ; 


Eu Hego, hic ex parte diela sunt  tquis poterie tonitruum magnitulinis 
vlan ques où quam vix purvam  Îlius Watuori Pr 
atilam normonts ejus nndisrimus, 
»6, 


Lai 1, V2, 


fan, 5,3, 4 


Jaem, 3,7. 


1.468,34 


4oû ŒRAÎTÉ 


DES 
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chaque page. Ge qu'il ÿ a de plus vif el de plus tendre 
dans Ja nature ne l'est pas encore assez pour son aour 


«J'ai noumi des enfants ©, dit-il pur In bouehe 
« d'lsaie, el je les ai élevés; et apr ès celu ils non 


€ CONNU, » 


eméprisé, Le bœuf connaît celui à qui il est, et l'âne 
« Pétuble de son maître : 


mais Asraël ne m'a point 


«& Maintenant done”, vous, lahitants del érusalen, 
« et vous, homes de Jüdu, soyez les j juges entre moi el 
«ma vigne. Qu'ai-je dû fire de plus à ma. vigne que 
…_« je m'aie point fait? Est-ce que Je lui ai fétit tort d'u 
« Lendre qu'elle porte de bons raisins, au lieu qu’elle 
« n'en a produil que de mauvais? » 

« On dit d'ordinaire ? : Si une femme, après avoir 


« ÉLé “répudiée par son mari el Pavoir quillé, en épouse 


«un aulre, son mari la reprendra-t-il encore? ct colle 
« fenmne w’ost-clle pas considérée conne impure el 


« comme déshonorée? Mais, pour vous, 04e d'Israël! 


« vous vous &ËS corrompue ave plusieurs qui vous 
« ahnaient : el néanmoins, Revenez à moi, dit le Sci- 
« gneur, el ju vous recuvrai, » 

« Écoutez-moi 4, maison de Jacob, el vous Lous qui 


E« Filios enutivt et exulinvt 
Ipsi auton sprevaunt me, Cuguusit 
bos pogsessoren suum, où usline 
presepe domini sut : Imael autem 
uun cognovie » 

3 « Nume go, hubltatores Jorn« 
snlem, et vit Juda, judiente inter 
me et vinram meum, Quid est quod 
debut nltrà luecre vin mere, et non 
feobet? Au quud exspeetavi nt fave- 
1etuvns, ot lecit labruscas 2 n 


La Vulgù dioftn : SE dimtneue vtr 
uxaren tm, el rucedons ab vo 
duxeiit vheun alterun, nronquid 1e 
veste ad en ul P namquid non 
pollutn et cantaminam erlt malin 
fa? Tu auten lorntenu en cum 
amatorthus ,multis : tumen, Revu 
tere ad me, dicit Dominus, et qu 
auaciplnn te,» 

d'u Audite me, dons Jacob, et 
une veaiduun déms Tarael, qui 


æ 
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« êles roglés de ln maison d'Tsraël; vous que je porte 
«dans mon sein, que je renferme dans mes entrailles, 
« Je vous porlerai moi-même encore jusqu'à la vieil 
« lose, je vons porterai jusqu'à l'âge le plus avancé, Jo 
« vous ni eréés, et je vous souliendrai : je vous porterni 
« el je vous sauverai, » | 
« Comme une mère caresse son petit enfant ?, ainsi 
« je vous contolerai, el vous Irouverez volre paix dans 
« Jérusalem, » 
« Sion a dit? : Le Seïgnour m'a ahandonnée, le Sci- 
« gneur m'a oubliée, Une mère peut-elle oublier son 
e enfant, el u'avoir point de coïnpassion du fils qu’elle 
«a porté dans ses entrailles? Mais, quand même elle 
« l'oublierai, pour moi je ne vols oublierai jamais. » 
Toutes cvs comparaisons, quelque tendres qu’elles 
soient, ne suffisent pas encore à Dieu pour nous 1é- 
moigner jusqu'où va sa Lendrc$se el sa sollicilude pour 
des hommes qui le mérilent si peu, Ge souverain maître 
de Punivers ue dédaigne pas de se gomparer à une 
poule qui‘lient loujours ses ailes étendues pour y're- 
cevoir ses petils; et il déclare que le plus petit de ses 
servileurs lui est anssi cher el aussi précieux que nous 
l'est la prunglle do œil e Jérusalem Ÿ, Jérusalem, qui 
«lues les prophètes el qui lapides ceux qui sont en- 


portamini à ea nimos qui gestn-, Num oblivisel potest mullor ju 
din men valve, Usquendsenectn à fuite am, a sun miserquinrfilia 
ego ipae, tuaque nd eauos ego por- Bauer sur Bret Ulanblit ravie, ego 
Ubu, Ego feel, et ogo lan; ego ‘taper non obllvinonr Luli n 
portibe, ot salvbo,» 4e Jernanlom , Ferusalom , que 
1e Quomodd’st cui, mater blan-  ocoidis proplutas, ot lpidas eus qui 
dau, ta ego consulahor vos; ein ue 4e miss auut, quoties volui cou- 
Junelem vunsolubimint, » 2 grogave fillos luos , quemndmontinn 
2 « Dixlt Sion: Dereliquitie Do galina congregat pullos auos suh 
minus, et Dominus oblitue est mat. lus, où noluiati la \ 


Tsai. 66, 13, 


Ian 49 14, 
15, 


Matth a3, 
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406 ARALET DIS LEUDES, 
«voyés vers Loi, combien de fois ai-je voulu rassembler 
etes enfants comme une poule rassemble ses pelits sous, 
«ses ailes, el tu ne las pas voulu!» [du lui-même 
nee, 8 où parlant de son peuple : « Gelui qui vous toucher, 
« louche la prunelle de mon œil. » 
De là viennent ces expressions si ordmaires dans 
PÉcriture, dout il esL étonnant que des créalares osent 
m6,8 so servir à l'égard de Dieu : « Gardez-mioi ? comme la 
” « prunelle de voire œil. Couvrez-moi sous l'ombre de 
« vos ailes, » À qui des homanes, 6 mon Dieu l'oscrais- 
je parler de Ja sorlë ? el à qui pourrais-je dire que je 
lui suis précieux comine la prunelle de ses yeux? Mais 
c'est vous-même qui m'inspirez el me commandes celte 
confiance, Rien n’est plus délicat ni plus faible que la 
prunelle, En cela elle est mon image. Qu'elle le soit 
aussi, 6 mon Dieu! dans tout le reste; el mullipliez 
les secours à mon égard commo vous avez multiplié les 
précaulions par rapport à elle, en l'envirounant de 
paupières el de défenses. Cusodi me ut pupillan ocul. 
Més ennemis m'environnent comme des biseaux de 
proie, el je ne puis leur échapper, si je ne me réfugie 
dns volre sein. Vous avez appris à des peus encore 
füibles à à se relirer sous les ailes de leurs mères, el vous 
‘avez donné aux mères cela sollicicuce- et colle tone 
dresse pour] eurs petits, qui fuit notre, aduiration, Vous 
vous Êles peint dans volre ouvryge ; CE VOUS avez exhorté 
les boimpes À récourir à vs, par Loutes les preuves de 
votre bonté, que vous avez répandues dans les animaux 
et dans la nature” Que j'ose, 6 mon Dieu ! avoir aulant 


E «Qui letigerit vas, lungit pupil sb unbra alu tunum protegt 
km ocnli melon men 
* Gustodi mere papillam aculis 


ANAFTE DES ÉTUDES. o7 
de confiance en vous, que vous avez de bonté pour moi! 
Sub umbra alarum tucrunr protege me, 

Rien west plustendre ni plus touchant que l'histoire 
admirable de Joseph; el il est difficile de relenir ses 
lammes ! lorsqu'on le voit obligé da se détourner ou de 
se retirer pour essuyer les siennes, parce que ses en- 
Lrailles étaient atlendries par la présence de Benjamin; 
on lorsque, après s'être ail connaître, il se jelle au 
cou de ce cher frère, el, le Lenant élroilement em- 
brassé, mêle ses Inrmes aux siennes, °L en fait autant 
à l'égard de ses autres frères, sur chacun desquels il 
est dit qu'il pleura, Dans ce moment aucun d'eux ne 
para; el ee silence est infiniment plus éloquent que 
Lous les discours, La surprise, la douleur, le souvenir 
dla passé, la joie, lu reconnaissance, étouffent en eux 
toute parole, Leur cœur ne s'explique que par des 
larmes, qui signifient Lou ee qu'ils pensent, miais qu'ils 
ne peuvent exprimer, 

Quand on lit les tristes lamentations de Jérémie sur 
la ruine de Jérusalem * : qu'on voil colle ville autrefois 
si peuplée, réduile on une nffreuse solitude ; la maîtresse 

“des ualions devenue comme une veuve désolée; les 


Due D'otinavitque ; qui commota 
Luarant visceur fun super fratro sun, 
at enrapebaut lues pue, » (Gien 44, 
30,) 

« Eu oguli veshi, et ocull fratrls 


Benjmnin, lent dd on mon 168 


quatu advok,, Quumquennplexn- 
tussccidisset in collum Benjurain fra 
uisaui, Hevit, illo quoque similiter 
Île euper collum jus, Oscnlntus 
que esl Toncph omnes frattes 808 
et plotavit super singulos, Post qure 
aus sunt loqui ad eum,n (Gen, 47, 


185 14,15.) 

4 6 Quomedè sedet aoln oivitas 
plenn populp} frotu ose quasi vidua 
domina gentium, ... Vin Sion ln- 
gent ; u quèd non sat qui vonlant 
ad solemnlatent, ; , Secerdotes que 
gementes : virgines ojus squalialro. 
Sodeuntin te;ra, aontieucrune senen 
fire Sion : consperserunt cinorc cu- 
pile aun, acoinoti sunt clliciis. ,. 
Puvuli petiount panne, el non ent 
qui frangeset cis.» (Zament, or, 
VAR 2, vive, ve 4), 


me D Te 


Vaë, 
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408 TRAITÉE DIS LEUDIR. 
rues de Sion pleurer parce qu'il n'y à plus personne 
qui aille à ses solenuilés; ses prûtres el sos vierges, 
plongés dans l'amertume , gémir jour et nil ; ses vicil- 
lards, couverts de cendre et de cilices, soupirer sue Les 
tistes ruines de leur parie; ses enfimts alfamés de- 
mander du pain, el n'en pouvoir obtenir, on est prit à 
s'écrier avec Le prophète : « Qui fournira à mes yeux 
eunë fontaine de larmes pour pleurer les malheur, de 
« Jérusalem ? » 

esl cel état de Jérusalerh , qui dirait continuellement 
de la bouche des prophètes des plaintes si tendres ct 
des prières si vives. « Scigheur*, regardez -nous du 
«ciel; jetez les yeux sui nous de votre demeure sninte 
«el du trône de votre gloire, Où est maintenant votre 
« zèle et votre force? Où est la Lendresse de vos entrailles 
«et do vos miséricordes ? Lille ne se répand plus sur 
« moi... icpendant 3, Scigneut, vous êles notre père. 
« Cest vous qui nous avez formés, el nous sommes Jos 
« ouvrages de vos mains... Jeles les yeux sur nous, el 
« considérez que nous sommes Lous votre peuple, Li 
« ville de volré Saint a été changée en un désert : Sion 
«est déserte; Jérusalem e8t désolée, Le Lemple de noue 


# ‘ 


% « Quis dublt enpli mec aqua, 
++ oculia mois fontem lacr y tn ? 
et plornho die ac nocta inter fiuios 
lili populi mal. » 

2 « Autendo do étlo, où vide de # 
hthitnouto snoto tue, e gloriæ tre. 
On est rolus tunis, €4 foi dtuilo tn? 
multitude visserum tiorun et ndso- 
sationum tar à sperme oonti- 
nueï ant 8e, » 

À a Et mine, Domine, plu nos- 
ler es Lu,,. «À fotos noëtui Lu, cl 


pau MANN EU UM AMEN NÔH » + 
Dave acsples, papes nus omnes 
nos. Civitas Aañett qui foin est de 
aeutn: Sion dosvita faett est 3 Tert- 
sulom desolnin est, Dofus sanettlicn 
tionis el glow noxtie, nhi linda 
vent de pates most, fnéta eut in 
czustionen Îgnis; ol omnla deaide» 
aubjlin nosua vers sont In ruinas, 
Namquid super his cantinehis te, 
Domius? Laechia, et afliges nos ve- 
hementer sn 


CRALPE DES ÉTUPTS, 409 
« sunetifiention et de notre gloire, où no5 pères avaient 
«ehanté vos louanges, à été réduit en cendre; ot tous 
enos hâliments les plus somptucux ne sont plus que 
«des mines. Après cela, Seigneur, vous retiendrez- 
«vous encore? Demeurerez-vous dans le silenec? ct 
«nous uffligerce-voue jusqu'à lextrémité ? » 


$ VILE. Caractères, 


I n'est pas étonnant que Pesprit de Dieu ait peint 
dans l'feriture les différents caractères des hommes avec 
des couleurs si vives. Cest lui qui a mis dans notre 
cœur Lous les sentiments re aisonnables qui s’y Lrouvent; 
el il connnîl mieux que nous-mêmes ceux que notre 
propre corruplion y à ajoutés, ’ 

Qui ne reconnaît pas la candeun i ingénue et l'inno- 
cente simplicité de l'enfance dans le récit © que fait 
Joseph à ses frères de songes qui devaient allumer leur 
jalousie et Jeu haine contre lui, el qui l'allumèrent en 
effet ?, Ê : 

Quand le même Joseph se découvre à sa famille, ilhe 
dit que deux mols, mais qui #nt puisés dans le fond 
même de la nature à ee suis Joseph?, Mon père vil-il 
encore? » Voilà de ces traits d'éloquence, qui sont inimi- 
tables, T'historien Josèple n'a pas senti celte beautés 
du moins il ne laps conservéa dans son récit, Le 
long discours qu'il ‘y substilue, quoique beau en Ini- 
même, n'est pas en sa place, 


2 u Leo org eau somuionnnate ot dixit fratribus suis : Ego sumde 
que sermontun Invidie et odit fomi-  soph, Adhue pater mous viit? 
tem mintaavitn (Gen. 37, 8.) (Gen. 43,9, 4.) 

à a Hlevavit vocen ram flute, 


: 


sh, 10, 4, 
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EL y a dans les Actes un Leait merveilleux qui peint 
au naturel Je enractère d'une joie subite el impétuiense: 
Saint Pierre avait été mis en prison. fn ayant été 
Liré miraeuleusement, il vint À ln maison de Marie, 
mère de Jean, où les fidèles étaient assemblés el en 
pri ères, Quand il eut frappé à ln porte, ne fille nom- 
mée Ahode, ayant reconnu sa voix !, au lieu do Ini 
ouvrir, dans Le transport où elle était, count vous les 
fidèles leur dire que Pierre était à la porte, 

La douleur, gl sur-tout d'une mère, à aussi un lan- 
gage el un caractère qui sont pailiculiers, Je ne sais 
s'il est possible de les mieux représenter qu'ils le‘sont 
dans l'histoire adinirable. de Tahie, Dès que ce cher 
fils fut parti pour son voyage, sa mères qui l'aimait 
tendrement , ne le voyant plus, fai inconsolnble; et, 
plongée dans l'amértume, elle ne fit plus que pleurer. 
Mais sa douleur augmenta infiniment lorsqu'elle vit 
qu'il n'était point revenu au jour marqué, « Ah! mon 
« fils?! mon fils! s'écria-t-elle baignée do larmes, pour- 
« quoi vous avonsmous envoyé*si Join, vous qui étiez 
« Î lumière de nos yeux, le bâton de notre vieillesse, 
« le soulagement de nâtre vie, el l'espérance de notre 
« pogérité? Nous no devions pas vous éloiguer de nous, 
«puisque vous seul nous Leuiez lieu de toutes choses. 


tu Etut cognayit vooum Perl, 
pe gaudio non aperuit janumm, sed 
inted cuiens nuntlavie stare Petrunt 
ante janunn, » (Aef 13, 144) 

2 « Pebat igitur or ofus irre- 
mediabilibus lot ymis, atqué diee- 
bac: Heu, heu met fi mit nt quid 
Lo mishuus porgrinnrt, lumen ocut- 
Tlorun nostrotum , breulum senvetu- 
ds hosuw, solatinn vite most, 

: 


apem pôsteitintis nostte P Omnia at. 
au] Et to uno luhentes, ta non de- 
bubmna dhututeré n nobis,.., ln 
autemn nulle modo consolmipatunt, 
sed fuotidiÿ oxsiliens civammapteise 
Dai, etcirouibat vies umnos por quas 
apes remenndi vidohatus, ut'paent 
videret oum , si fiort posset, vonien- 
tem,» 


LRAITÉ DES ÉTUDES, An 
« Riou ne la pouvait cansoler; el, sartant tous les jours 
«le su maison, elle regardait de Lous côtés, eL allait dans 
« Lous les chemins par lesquels elle espérait qu'il pour- 
«rail reveuir, pour Acher à le découvrir de loin quaud 
« il reviendrait.» Ou peut juger de l'effet que produisit 
le retour de ‘lobie el de Raplnël, « Le chen qui les 
euvail suivis durhnt le chemin, courut devant eux; 
« et, comme s'il eût parlé la nouvelle de leur venue, il 
« semblail Lémoigner sa joie par le mouvement de sa 
queue el par ses caresses, Le père de Tobie, loul 
avongle qu'il était, se leva el se mit à courir, s’ox- 
posant à tomber à chaque pas ; el, donnant la muiin 
à un serviour, ik s’en alla an-devant de’ son fils, 
« Layant rencontré, il l'embrassa, el sa mère ensuite, 
« et ils commencèrent (ous deux à pleurer de joie. 
« Puis, ayant adoré Dieu, et lui ayant rendu graces, 
& ils s'assivent, » TL ne manque vien à ce réciL ; (QU 
PÉ ecriture, pour en augmenter la naïvelé, n’a pts omis 
la circonstumnce même du chien, qui est lou-à- fait 
dans Ja nature, k 
Un mot échappé à Pumbilieux Aman hous décsire 
Lout ce qui se passe dans l'anfe desceux qui sont livrés 
à l'insaliable desir des honneurs, J1 élit arrivé ag plus 
haut, comble de fortune où puisse parvenir un mortel; 
el tout le moude fléchissail le genou devant lni, à 
l'exceptioi du seul Mardochée, « Muis ©, dit-il en 
«confidence à ses mnis*en leur ouvrant. 8dp cœur, 
« quoique j'aie Lous ceci avanlAges ; je er jrdi n'avoir 
« vien Lant que je verrai le Juil. Mhrdoehée' demeyrer 


« 


« 


{ 


« 


Ua Qu he omuin hnboeam,  dero Mardochium Judoum seden- 
nil me bubere puto, quemdii, vie Lem anto foicb 1egins, » 


th, à, 18, 


1 


fra PRAILI DIS ÉTUDIS 


« assis devant La porte du palais du roi quand je passe,» 
je Lait west pas échappé à M, Racine, et il a bien qu 
en profiter : 
Dans Les mains des Persaus jeune enfant apporté, 
Je gonÿerue l'empire où je fus acheté 
Mes richesses des rois égalent Populence, 
Environné d'enfants, soutiens de mu puissance, 
Ilne manque à mon lrout que Je bandeau royal. 
Cependant, des mortels aveuglement fatal ! 
De cel amas d'honneur, la douvent passagère 
Fait sur mon cœur À peine une alleinte légère, 
Mais Mardochée assis aux portes du paluis 
Dans ce cœu malhemeux enfonce mille laits : 
Et toute ma grandeur me devient inspide 
Tandis que Le soleil éclaire ep pevlide. 


Je fiuirai par un endroit de l'écriture, où le sup 
pression d’un seul mot nous peint d'une manière mer- 
veilleuse le carneière d’une personne fortement oceupée 
d'un objet. L'esprit de Dicu,pvait révélé à David que 
l'arche aurai enfin une demeure fixe sur la montagne 
de Sion, où l'on bilirait l'unique temple qu’il, voulni 
avoit dans l'univers, Ge saint roit, lout lransporté 
hors de lui-même; el comme dans une sainte ivresse, 
sans ggndre comple de ce qui s'est passé en lui, ni de 
qui il parle, et supposant que les autres, aussi «bien 
que lui, ne sont occupés que de Dieu et du mystère 

de na qui vient de lui être révélé, s'écrie : « Sa demeure. 
&slable et-ferme est sur les saintes montagnes ?, Le 
« Seigneur afma mieux les portes de Sion, que loutes 


L 


= 
3 « Replatus sphiin suncto vivis crmple in hoc, fandumenta ejus » 
ste , et mulia do amor ot desidoiio (5, Aueuas, mm palm, 86.) 
divltats Lujas volvens scenm, tan- 8 6 undmentn que (on pluuit , 
gun phua inüsapud se nudititns,  fnodatio jun, sedes ejus landuin, 


+ ” 


ŒRALTÉ DIS ÉTUDIS, 413, 
« Les Lentes el tous les pavillons de Jacob, » T n'y aura 
done plus de variation dans les premesses, el le Sei- 
gneur ne éloignera plus d'lsriel Sa demeure esl 
désormais fixée parmi nous. Son arche ne sera plus 
errante; son saneluuiYe ne sera plus incerlain, el Sion 
sera dans Lous des siècles le lieu de son repos, Æende- 
menta jus in montibus sanciis. 

Cest par Le même sentiment que Madeleine, lors- 
qu'elle cherchait Jésus-Christ dans le tombeau, tout 
occupée de l'objet de son amour el de ses dusire, 
croyant voir un jardinier, lui dit, sans l'avertir de qui 
elle parlait : « Svibnewr, si c’est vous qui l'avez enlevé; 
« diles-moi où vous l'avez mis ot je l'emporterai ? » 
Transporlée hors d'elle-même par l’ardeur de son 
amour ?, elle s'imagine que tout le monde doit avoir 
dans l'esprit celui qu'elle a dans le cœur, et que per- 
sonne ne poul ignorer qui esL celui qu’elle cherche, 

Les psaumes seuls fournissent une infinité de traits 
admirables pour tous les genres d'éloquenec; pour le 
siyle simple, le sublime, le tendre, le véhément, le 
pathétique, On pont lire ee que dit sur ‘ee sujet 
M, Hossuct, évêque de Menux, dans le second chapitre 
de sn préface sur les psanmes, qni a pour titré: De 
grandiloquentia et suuvitute Psalmorum. On y recon- 
naît par-tout le génie vif et sublime de ee grand 
homme, J'en vapporterai ici un seul endroit, qui suf- 
firail pour montrer comment il fut s'y préndre pour 


: 
uma) in montibus snuetis, Diligit  animo, nt quom ipse semper copi- 
Dominus portas Siun super Omnia tie tt, nullum alu Ignace evedat : 
beunneula Jneub, ($. Garaon, pap.) 

2e Vis morts hoc angers aolet in 


Joan, 26,15 


vrotog, fire senlir les beautés de l'écriture sainte : c'est eclui 


tu, 


414 PRATLL DIS ITUDLS, 


Sas Ne 5 
où David fait la deseriplion d'une tempête, 


« SiL exempli loco illa lempestas : Diril, et adstitie 
C'piritus procelle : intumuerunt Jluctus ; ascendunt 
« usque ad clos, et descendiunt usque cul abyssos, 
« Sie undæ susquedeque volvunlur, Quid homines » 
« Turbati sunt, et moti sunt sieut ebrius : et omis 
« eorum sapientie absorpta est; quam profectè {lu- 
« glum animorgmique agilationem non Virgilius, non 
« Tomerus, lantâ vérborum copii æcçuire polnerunt, 
€ Jam tranquillilas quanta! Stwiit procellam ejus in 
< auram, et siluerunt fluctus ejus. Quid enim suavius, 
« quäm milem in auram desineus gravis procellarum 
« Lumultus, aë mox silentes fluelus post fragorem-an- 
« tum? Jam, quod nostris est proprium, majestas Doi 
« quanta in hac voce : rai, et proculla adstitit! 
« Non hîe Juno Æolo supplex : non he Neplunus in 
« Venlos tmidis exaggeralisque vocibus sæviens,atque 
« æslus jræ sue vix ipse iulerim premens, Uno ac sim 
« plici jussu stalin omnia peraguntur, » 


Dieu commande, et la mer s'enfle er s'agite : les 
flots s'élèvent jusqu'aux cieux, el descendent jusqu'au 
fond des abymes, Le même Dieu parle; et d'un mot il 
change ln Lempêle en un doux zéphyr, et l'agitation 
lumullueuèe des fléts en un profond silence. Quelle 
vivacilé ! et quelle variété d'images! 


FRAITT Dis LIUDTS, 415 


SX, Cantigue de Morse apiès le passage de la 


mer Rouge, expliqué selon les règles de La rhé- 
turique, 


L’evplicalion de ce cantique est de M, ZZersen > Ale 
cien, professour de rhétorique au collége du Plessis, 
Son nom eL su réputation doivent faire atlendre quel- 
que chose d'excellent, On a cru devoir faire dans cet 
écrit quelques changements, que l'auteur adoperait 
sans peine, s’il élait encore vivanu, ‘ 
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Cantemus * Domino : gloriosd enim magnilicatus est, 
Equum et ascensorem dejecil in mare, 


+ * Meb, Cantabo, $ + 


Fortitudo mea et lnus mea Dotninus, et faclus est 
mihi in solution. Jste Dens meus, et glorifienbo enm: 
Deus pauris mei, el exaltubo eum, 


Dominus quasi vir pugnulor; Omnipotens nomen ejus, 
Le) ; i] 


Heb Jehova, air belh; Jehosa nomen vjus. 


Currus Pharaonis el exercihum ejus projecit htimate : 
electi principos ejus submersi sut in mari Rubro, 

Abyssi operuerunt eos : descenderunt in profunduui 
quasi lapis. 

Desiera tua, Domine, magnilienin et in fortiludine: 
dexlera tuy, Domine, percussil inimieuntx  « 


Ein multitudine glorie Lo deposuisti adversarios 
tuos. Misisti tram Un que * devoruvit eos sieut sti- 
« L 
pulam, RU 


» 
* n'ya duns l'oighal ni guæ, ni et, ni aueune autre une 
jonction, L'expression eu st plua vive, 


; 


Egin sphitu favoris tui congregate suut naquit : »lée 


« ol 
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CANTIQUÉE DE MOÏSE. 


Jr chanterai des hymnes en l'honneur du Seigneur, 
pare qu'il à fil éclater sa grandeur, I'a précipité 
dans ln mer le eheval et le cavalier, 


Le Saiguour ost mn fbrec, et le sujet de mes louan- 
ges # tue qu Al esL devenu inoû salut (ou mon Sau- 
veu), Ces lui qui est mon Dieu, el je publicrai sa 
gloire, î sp le Dieu de mon père, et je releverai su 
grandeufs.”; 

Jé born le Soigneur) à paru comme un guerrier : 
soû ném. par déhova: 

ul a'rgnvérsé dans fa mer les chariots de Pharaon et 
son Lnipde iles plus distingués d'entre ses officiers ont 
été sulinergés dans la mor Rouge. 

Ils ont éLé ensevelis dans les abymes : ils sont descen- 
dus au fond des eaux comme une pierre, 

Votre droite, Seigneur, à fail éelater sa fofca : 

votre droile, Scigneur, a brisé Pennemi, 

Par la grandeur de votre puissance et de voLre gloire, 
vous avec Lerrassé ceux qui s'élevaient contre nous, 
Vous avez envoyé vdlre colère : elle les a dévorés 
comme une paille. 


A souffle de votre fureur les euux se sont entassées : 
Tome XNFI, Tr. des Étud. 27 
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uit * unda Îlueus : congregatw saut * abyssi in medio 


mai, 
Mob, stetennt, shur acervns, fiente. 
*> Iob, Coagulatre sunt, 
p Dixit inimicus : Persequar, & comprehendam : divi. 


dam spolia ; implebitur anima mea; evaginaho gladitims 
meum; interficier * eos mañus mou. 


* Leb, possidebit, ou possidera faurat. 
Pio @  Plavit * spiritus tuus, eL oporuil cos mare, Submers 
sunt quasi plumbum in aquis vehemontibus. ' 
“Ich. Sufflésté spiruu tuo. 
ETS Quis similis tui in fortibus*, DomineŸ quis similis 
tb, magnifious in sanctitale, terribilis atque Mudabilis *, 
faciens mirabilia ? 


* Lo mot hébien signifie égülemênt dieux et forts, 
** ob. Y'erribilis laudibus. 


+ Nr q : 
[2 Extendisti mantum Luam, et * devoravit cog Lerra. 
* £en'es point dans l'hébrou. 
13, Du fiat in miseicordia Lun popio quem rede. 
is # # ! , Fe 
mistii et portâati * um in fortitudine tun ad habineu- 
um sanetum innm, 
*“ Hob, Daduves, 
ÿ s4 Ascendernnt * populi et irati sunt : dolores obtinne. 


runt habitatores Philisthim, 


* Heb, Audiont popul, ete, 


ARTS Tune conturbati sunt principes dom : robustes Monls 
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l'onde qni coulait s'est tenne élevée comme en un mon- 
“eeau : Les flots de l'abyme se sont cpndensés eL durcis 
au milieu de Ja mer, ' 


Leunemi disait: Jo Les poursuivra ; 5 je les aticin- 
drai; je partagerai les dépouilles ; j'assouvifui mes de- 
sirs (oi je satisforni ma vengcance); je liverai mon 
épée 3 ma main me les assujoitiva (de nouveau). 


Vous avez soufflé, et la mer les a abymés, [ls sont 
“Lombés au fond des eaux violentes comme une masse da 
plomb, ' 


Qui d'entre les dieux' est semblable à vous? Qui 
vous est semblable, vous qui faites paraîlre avec éclat 
volre sainteté, qui méritez d’être loué avec une frayeur 
religieuse, el dont les œuvres sont antant de mor- 
veilles ? 


Vous avez étendu votre main, (el) la terre les a dé- 
vorés. 


Vous vous ÊLes rendu par volre miséricordo le guide 
de ge peaple que vons avez racheté, el vous le con- 
duivez par votre puissance jusqu'au lieu de votre de- 
meure sainte, 


Les peuples lapprendront, el en seront consternés : 
les habitants do la Palestine en seront pénélrés de 
douleur. ù L 


Les princes de l’Idumée seront dans le trouble : les 


: 27. 
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obtinuit tremor : obriguerunt * omnes habilatoves Chae 
dan, 


* Heb. Dissolentur, 


* 


Lrruat super cos formido el puvor : in magnitudine 
brachii ti, fiant immmobiles quasi lapis, donec per. 
anseat populus tus, Domine; donce pertransenl po- 
pulus tuus isie quem possedisti, 


RES s 

Introduces cos, ot plantabis id monte hwredilatis tu, 
firmissimo habitaculo 1uo quod operatus es, Domine : 
sanctuarium Luum, Domine, quod firmaverunt manus 


tuæ, 
Dominus regnabil in œLernum, el ultrà, 


Ingrossus est enim eques Phamo cum émribus et equi- 
bbus cjus in mure; et reduxit super eos Dpminus nquhs 
mavis : fil autem Israel ambulaverunt per siceum in 
medio ejus *, 


* Mars, 





gril 
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s 
chefs de Moah trembleront de frayeur : tous les habi- 
*tants de Cannan tomberont dans le déconragenent, 


C'épanvaute et l'effrai londront sur eux La gran- 
deur (et la force) de votre bras les rendra immobiles 
conne jme pierre, jusqu'à ce que volre ponple soit 
passé, Seigneur; jusqu'à ce que soit passé le peuple 
due vous vous êtes aequis. 


Vous les introduirez, et vous Les établirez * sur Ja 
montagne de votre héritage, dans ce lieu que vous 
construirez, Seigneur, pour Vous servir do demeure; 
dans ce sancluaire, Seigneur, que vos mains affor- 
miront, ‘ : 


Qu Vous Les pilanturer, 


Je Soigneur régnera dans l'élernité, ot au-delà de 
tous Les siècles, 


Car Pharaon est entré dans la mer avec ses dhariots 
"eu sn cavalerie; eu le Seigneur a fait relourner sur eux , 
les eaux de ln mer : mais Les enfants d'Israël onL passé 
“au milieu d'elle à pied sec, 


1 
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: 


RUE RER SA ES EURE NRA SARA AS UE EVER ESA LA US RER 


CANTIQUE DE MOÏSE, 


BAPLIQUÉ SRLON LRS NÉGLHS DH LA HIÉTORIQUE, 


Cr excellent cantique peul passer à bon droit pour 
une des plus éloquentes pièces de l'antiquité, Le tour 
en est grand, les pensées nobles, le style sublime et 
magnifique, les expressions forles, les figures hardios : 
tout y est plein de choses el d'idées qui frappont Fes- 
prit et saisigsent l'imagination. Cette pièce, qui, selon 
le sentineht de quelques personnes, a élé composée 
par Moïse on vers hébreux, surpasse lout ce que les 
profanés ont de plus beau dims ce génre. Virgile et 
Horace, les plus parfaits modèles de l'éloquence poé- 
tique, W'onl’rien qui en approche, Personne n'a plus 
“d'estime que moi ponr ces deux grands hommes, et je 
les ai étudiés avec une grande applicalion et un grand ” 
plaisit pendant plusieurs années, Cependant, quand je 
lis ep que Virgile dit à la louange d’Auguste an com- 

16-39. Mencemont du Croisième livre des Géorgiques, ot À ln. 
ses. fn du uilième dé lHnéide; et ee qi it chanter ty 
187, ox. prêtre d'Évandie, ên l'honneur d'Yicreule, dans le même 
livre : quoique ces. endroits: spient (rès- beaux, je’les 
Lronve ratipans au prix de‘hdtre cantique.-Virgile me 
paraît Loul de glace, el Moïsé tout de feu-:ll eh est 
de même d'Uorace dés les odes 14 el 15 du’quattièmie 
livre, el dans lt dernière des épodes, | 
re ” 


+ 
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Ge qui semble favoriser ces deux poëtes el les autres 
profanes, c’est qu'ils ont le nombre, l'harmonie, et 
l'élégance du style, qu'on ne trouve point dans Plcri- 
ture sainte, Mais aussi l'écriture sainte que nous avons 
n'est qu'une traduction : el lou sait combien les meil. 
leuves tradnetions françaises de Cicéron, de Virgilé, 
ot d'Horace, défigurent cos auteurs. Or il faut qu'il y 
ait bien de l'éloquence dans la langue origiale de 
Fleriture, puisqu'il nous en reste encore plus dans ses 
copies que dans tout le latin de l'ancienne Rome, et 
dans tout le gree d'Athènes, Tille est serrée, concise, 
dégagée des ornements étrangers, qui ne servirent 
qu'à ralentir son impéluosité el son feu, Ennemie des 
lougs citeuils, elle va à son but par le plus court 
chemin, Elle aime à reufermer beaucoup de pensées 
en peu do mols pour les faire entrer canne des traits, 
et À rendro sensibles les objets Les plus éloignés des 
sens par les images vives el nalurelles qu'elle en fais, 
En un mot, clle à de la grandeur, de la force, de 
l'énergie, avec une majestueuse simplicité, qui la met- 
tent au-dessus de Loute l'éloquence païonne, Que l'on 
prenne seulement k peine de comparer les-ondroits 
que je viens de oiler de Virgile e4 d'orage ‘avec les 
réflesions quo nous allons faire, et l'on sora convainou 
de eë que je dis. î 


4 


Occasion et sujet du Cantique 
s LL 


Le granil injrdelo qué Dieu fl au passage de là mer 
Rouge osl l'occaston dleñge cantiqite. Lo ‘ÉGssoin du 
prophète” est de s'abandonnér au transports de joie, 
d'admivalion, de reconñaissance, sur ce grand miracle ; 


eo . 


xt 
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de chanter les louanges de Dieu libérateur; de ui 
rendre des aclions de graces publiques et salmmelles + 
el d'spirer au peuple les mêmes seutiments, 


ARE MIE RAS ES SERRE R LE SRE LE NÉS EL RUS DR VE RES LUS VER LEUR AN SRE SAR 


+ 


EXPLICATION DU CANTIQUE 


Cantemus (heb. cantabo) Pomino : gloriosè enim 
magnificas est, Equum et ascensorem dejecit in are, 
« Je chanterai des hymnes’en l'honneur du Seigneur, 
€ parce qu'il a fail éclater sa grandeur, 1 a précipité 
« dans la nier le cheval et le cavalier, » 

Moïse, plein d'admiration, de reconnaissance et de 
joie, pouvait-il mieux déclarer les mouvements de son 
cœur que par cel exorde impétueux, qui marque la vive 
reconnaissance du peuple déliié, et la grundour tét- 
rible du Dicu libérateur ? 

CeLexorde est la proposition simple de toute la pitre. 
1 ost comme labrégé et lo point de vue où loutes les 
parties du tableau se rapportent. Il fau toujours l'avoir 
dans Pespril en lisant le cantique, ponr comprendre 
avec quel atifieu le prophèté lire taut de bénutés el 
tauL de richesses d’une je qui parail si simple 
el si stérile, 

Cantabo est bien plus énergique, plus intéressant, 


ll 
plus tondre, que ne sgrail Je plu ic] cantabimus. Gelio 


vieloire dos [ébreux sur les Kg igyptiouk ne ressemble 
point'aux vicloires ordinaies qu'un ‘peuple rem porlé 
sur un aülro peuple, et dont le fruit est généval ; 

vague, commun, presque imperceplible à chaque par- 
ticulier, Tei Lout est propre à chaque lsruélite, tout esL 


: « 
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personnel, Dans ce premier moment chacun pense à 
Ses propres fers rompus, elncun croit voir son cruel 
maire noyé, chacun sent le prix de sa propre liberté 
qui lui esl assurée pour toujours, Car il est naturel au 
ca humain, dans les dangers extrêmes, de rappeler 
tout à soi, et de se compter seu] pour Loul, ° 
a Tu précipité dans la mer le cheval el le eavalier, » 
Ge singulier, L cheval, le cavalier, qui embrasse la 
généralité, la totalité des chevaux el des cavalicrs, est 
bien plus énergique que n'aurait été le pluriel, D'ail- 
leurs, ce singulier esl bien plus propre À marquer la 
facilité ct la promplitude de la submersion, La cava- 
lerie égyptienne élail nombreuso, formiduble, et cou+ 
vrait des plaines entières. 1 aurait Gula une vicloire 
continuée pendant plusieurs jours pour la défaire ot 
pour la methe en pièces. Mais À Dieu sa défaite n'a 
coûlé qu'un instant, qu'un clfort, qu'un seul conp. Il 
l'a loute runversée, noyée, ahymée, comme si ce n'avail 
&té qu'un seul cheval, et qu'un seul cavalier, J'qutm 
À ascensorent dejetït in mare, 


«Le Seigneur est ma force et le sujet de més louan- 
«gh, ete, » Voili l'amplifiention du emier mot du 6 cun- 
tiqués cantabo. Voyons comment &olà eat dévelbpyé., 


He Vus los alwibuts de Dieu il ne loue que la force, 
parce qe c'est” par elle qu'il a été délivré, 

si do mea, Goue figure est éngrgi ë tr 
C'eeuse dudinis, à qui est pla el pd A 
que fort o méa [nit agir que Dog Bol lieu 
de courage Wix Isrnëlitesg, cles dispnéa Pa au- 
eun nsÿe dileur D y 

Lens meet, Qi sujet de mes louanges, » même figure, 


La 






A 
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et de même énergie. I est l'unique sujet do mes lotan. 
ges. Aueun insirument ne les partage avee lui, La 
puissance, la sagosso, l'industrie humaine, n’y peuvent 
être associées. Il mérite seul Loute ma reconnaissance, 
puisqu'il « seul Lout fail, Lout ordonné, el lout exé. 
culé, Laus mea Dominus. 

Factus est mihi in salutem, Ve siècle d'Anguste an- 

rail di: Me servavit, V'Éeriture dit bien plus, Le Soi. 
gnour s'est chargé de aire lui-même tout ce qu'il 
fallait. pour me ll a fail de mon salut son affhire 
proprogt porsonnelle; et,.ce qui esl bien plus expressif, 
il est devenu mon salut, 
, dite Deus meus. Isle esl emphatique, et signific 
beaucoup plus qu'il ne parait, Zste, non pas les dieux 
des Égyptiens eL des nations, des dieux sans forve, 
sans parole, sans vie; mais celui qui a fail tant de 
prodiges en Égyple et dans notre passage, celui-là esl 
mon Dieu, c’est lui seul que je glorificrai. 

Deus meus, Ge mets peut avoir un double rapport. 
Fun à Dieu, l’autre à l'Israélile. Dans le promier : 


Dieu paraît-n'êlre grand , n'être puissant, n'être Leu ' 


que pour moi. Distrait sur le veste de lunivurs, & no 
s'occupe que de mes périls et de mu sûreté; ef l ést 
pré à sacrifier à mes intérêts loules les nations de la 
tarre. Pansl le second re apport : dste, Deus meus « Cest 
celui qui est mon Dieu, » Je n’en aurai jamais d'autre, 
Je réunis en à: seul Jous mes vœux, tons nes désirs, 
LouLe ma con lincerfl as seul digne de moreulle el dé 
mon amour, Îl auya pots ris Lous mes lommages. 
«Cest le Dieu de mon père, et je relocrai sa gran- 
« deur, », Gelle répélitiott est la chose doutondë In plus 
tendre, Celui dont je relève ln grandew n'est point uñ 
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Dieu étranger, incounm jusqu'à ee jaur, protecteur pour 
uNg occasion passagère, el prêt à accorder le même 
secours à lout autre, Non: c'est l’ancien protecteur de 
na famille, Sa bonté est héréditaire, Tai mille preuves 
domestiques de’son amour constant, perpétué de race 
cn race jusqu’à moi. Ses anciens bienfails élaient des 
lives el des gages qui m'en assurnient de pareils, C’es 
le Dieu de mon père, Cest le Dicu qui s'est montré 
Lant de fois À Abraham , à Tsanc, à Jacob. C'est le Dieu 
enfin qui vient d'accomplir les grandes promesses qu'il 
a faites à mes aicux. 

Qu'a-t-il fait pour cela? « T à paru comme un guor- 
crier, » Doninus quasi vir pugnator, Dans l'hébren, 
Jehove, wir belli. pouvait dire : Comme il est le Dieu 
des armées, il nous « délivrés de l'armée de Phañgon: 
mais C'élail op peu dire, I regarde son Dicuggomme 
un soldal, comme un capitaine; i] lui met, pour pur- 
ler ainsi, les armes à la main, el le fait combattre pour 
les enfants de Jacob. . 

Domines quasi vir pugnator : Onmipotens agmen 
jus, F'hébreu porte : Zekova, ver belli : Jehova nomen 
en, Moïse insislo sur le Lormo Jehoa, pour mioux 
faire sentir par crtle Fépétition quel c est ce guerrier 'ax- 
taordinaire qui uw daigné combaltra pour Tarnël, 
Comme s'il disait : Jéhova, A Seigneur, a pari comme 
un gurrrier, Enlend-on bien ce que je dis? Comprend- 
on Loule l’étendne de cette morveille ? Oui: Rs 
plie ; c'est lo Diew { SUprÉME CN pOrsanns ; 'efest | Je Dieu 
unique, c'est, pour tout dite , celui quis’éppelle Jé- 
hëva*, qui porte le nom itfeaympunienhle, dui passède 


Le Qui eat, Tge sum qui amie», de 


4 
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seul loule ka plénitude de l'être : é’est celui-là qui s'osy, 


roudu le champion d'isruel, Lui-même lemsa tenu lieu 
de soldat. Il gest chargé seul de lout Le poids de La 
Lx ut guerre, Dominus (Jelova) pugnabit pro vobis, el vos 
tacebitis, disait Moise aux Israéliles avant l'aclion, Le 
Seisneur (Jehova) combattre pour vous, el vous de= 
meurerez dans le silence : c'est-à-dire, vous vous tien- 
drez en repos sans combattre, 
sÿ fous. «la venversé dans la mer les chariots de Pharaon 
ee son armée : les plus distingués d’entre ses officiers 
« anfrélé submergés dans la mer Rouge. Ils on! été en- 
€ sévelis dans les abymes. Ils sonL descendus au fond 
« des eaux comme une pierre, » 
. Remarquez le pompeux élalage de Loul ce qui est 
contgnu dans des deux mots, cqmtum cl &scensortm, 
«le chgval et le cavalior, » : 

1, Curris Pharaonis, à, Exercitum eus, 3, Klecti 
principes ejus. Belle gradation. 

Que dirons-nous de cette admirable amplification? 
Projecit in mare, Submersé sun de nrart Rubro, Abyssi 
operuerunrt eos, Descenderunt ie -profindin quetsi 
lapis: Tout cela pour expliquer, dejécit in mare, Vois 
voyez dons Lous ces mols une suile d'images qui se 
sucoÿdent et se grossissent prr degrés, 1, Project in 
mare, x: Submerst sure in maré &ubra, l'ous submer- 
gés dans la mer Rouge. Submerst Sun enchérit sur, 
Projecitr.aln mari Rubro os nie circonstance qui fixe 
plus que » ni Simplement, Lich, 2 mari Suple. Ji 
semble que Moiso venillé relever la grandeur de la 
puissance que Dien à fail paraître dans une mor qui 
faisait partie de l'empire égyptien, el,qui élit sous ln 

; 
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avolecion des dieux dÉgyple ® 3 Ælecti principes, 
lesplus grands d'entre les princes de Pharaon; c’est- 
à-dire Les plus superbes, et peut-être les plus emportés 
contre les ordres du Dicu d'Israël; enfin, les plus ca. 
pables de se sauver du naufrage sont suhmergés comme 
les moindres soldats, 4, .dbyssi operuerunt eos, Quelle 
image! Ils sonL couverts, abymés, disparus pour Lou- 
jours. 5, Pour achever celle peinture, il finit par une 
shnilitude, qui est comme le gros trait qui figure la 
chose : Descenderunt in profundunt quasi lapis, Tout 
fiers qu'ils sont, ils ne font pas plus de résistance, pour 
remonter, coutre le bras de Dicu qui les enfonce, 
qu'une pierre qui tombe au fond des onux. 

Après cela que devait penser Moïse? que devail-il 
dire? Cest une des plus importantes règles de rhélo- 
rique, el à laquelle Cicéron ne manque jamais, qu'après 
le récit d'uno action surprenante, où même d’une cir- 
constance extraordinaire, il fauL sortir de l'air Lran- 
quille et paisible de la narration pour se répandre 
dans des nfouvemeuts plus ou moins impélueux, selon 
la vature du sujet : ce qui se fail presqne Loujours par 
des apostrophes, des interrogations, des exclamations, 
figures propres à réveiller eL le discours et l'anditour, 
C'est £e que Moïse fai dans lou ce cantique, d'une 
manière inimituble. 

Dextere tua, Domine, magnificata est in fortitu- 
dine : dextera tua, Domine, percussit inimieunt; et 
in muliitudine glorice tue deposuisti adversarios tuos. 

IE ÿ a ici plusieurs choses à remarquere 

r. Moïso pouvait dire : Deus magficavit fortieu- 
dinenr suam pereutiendo Pharaonem, Mais que cela 


à Héclsophon, 


Y boto. 
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serail faible el Janguissant pour exprimer nue si grande” 
aelion ! 1 s'élance vers Dicu, el lai dit, par une espèce 
d'enthousiasme : Dexter ut, Dominre, magrifienta 
est, elc. 

2, 1 pouvait dite : Q@ Danine, magnificasté forti. 
æudinem , ete. Mais ecla ne porte point assez d'idée, 
eu n'a vien de sensible : au lieu que dans l'expression 
de Moïje Vous VOYEZ, VOUS distinguez, pour ainsi dire, 
la main de Dieu qui s’'éleudl et qui écrase les Bgyptiens, 
D'où je conclus tout-à-la-{ois que la véritable éloquence 
esL ècllerqui porsuade; qu'elle ne persunde ordinaire 
ment qu'en touchant; qu'elle ne louche que par dos 
choses et par des idées palpables; et que, par Loules 
cos raisons, l'éloquence de Écriture sainte esL la plus 
parfaite de Loutes, puisque les choses les plus spiri. 
telles et les plus métaphysiques y sout représentées 
sous des images vives et sensibles, 

3. Dextera tua, Domine, perenssit inimieun. Belle 
répéition, el nécessaire pour mieux faire sentir ln 
puissance du bras de Dieu. Le premier membre, « votre 
«droite a fuit éclater sa force, » n'ayant désigné l'événe. 
menL'qu'en général el confusément, le prophète croit 
aven avoir pes assez di; el, pour marquer lt manière 
de celle aetion, il répèle anssilôt, « votre.droite a brisé” 
«l'ennemi, » C'est le génie des grandes passions de répit 
ter, eo qui aerl à les entretenir, Nous voyons cela dans 
tous les endroits passionnés des meilleurs auteurs, 1 
c'est ce qui règne puliculièrement dans l'Éoituro, sur- 
tout dans les psaumes, 

4. Ze mulitudine gloriæ tuæ deposnisté adversa- 
rios tuos, T'hébreu porte : Ze multitudine elatianis 
(celsituinis) tuæ destruxisté insurgentes contra te. 

+ 
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a de grandes beautés enchées dans le texte original, 
qui méritent d'être mn peu développées, 

1, Par ces mots, #4 mullitudine elationts tuæ, V'au- 
Leur sacré veul marquer l'action dun grand scigneur 
qui se vedresso, qui prend un air haut el fier, qui 
Sélève à proportion de ce qu'un petit infiede ose 
s'élever contre lui, et qui se plaît à le mettre d'autant 
plus bas, Los Égyptiens se comptaient pour quelque 
chose de grand : ils s'allaquaient à Dien même; ils 
demanduient fièrement : QueZ est done ce Seigneur ? Exva. 5, n 
Mais à mesure que ces insolents s’'élevaient selon toute 
leur étendue, Dieu s’élevail aussi, el prenait contre 
eux loute l'élévation de sa grandeur infinie, toute la 
hauteur de sa majesté suprême : AZa @ longè co- vs 137,6 
guoscit, TL c'est de là qu'il à renversé ses ennemis, si 
pleins d'eux-mêmes, et les à rabaissés non seulement 
contre Lerre, mais dans les nbymes les plus profonds 
de la mer, 

2. dnsurgentes contra ve. Ge n'esl pas conre Israël 
quo les lgyptiens se sont déclarés : c'est vous-même 
qu'ils ont osé atinquor, c'est vous qu lils ont bravé, Notre 
quorelle était la vôtre : e’est à vous qu'ils faisaient la 
guorre, contre le, Ce Lour est délicat eL touchant pour 
rintérgsser Dieu même dans ln cause d'Israël. 

* « Vous avez envoyé votre colère : elle les à dévorés  ÿ 7. 

« comme une paille, At souffle de votre fureur les eaux . à #. 
« se sont entassées : l'onde qui coulail s’est tenue é 
& comme en un monceau : Les flots de Fabyme se $ônt 
« epndlensés cl dureis au milieu de lagner, T'ennemi 
« disait : Je les potrsuivrai; je les altcindrai ; je par- 
e Lagovai les dépouilles; j'assouvirai mes desirs (ou je 
e salislorni mu vengeañce); je tirerai mon épée; ma 
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«main me les assujetlira de nouveau, Vous avez soufilé 
« et la mer les a abymés, Ils sonL tombés au fond cos 
« eaux comme une masse de plomb. » 

Moïse revient à sa narration, non pas conne aux 
versels 4 et 5 par une description Loule pure, mais 
en continuant son apostrophe à Dieu, ce qui passiontie 
davantage le récil : en quoi la conduite de ee cantique 
ne paraît au-dessus de l'éloquence ordinaire, Plus il 
s'éloigne de la proposilion simple qui lui sert d'exorde, , 
plus on voit augmenter la force de ses umplificuions. 

Misiséi iram tuam. Quelle figure! quelle expression! 
Le prophèle donne à la colère divine de l'aelion et de 
la vie. Il la transforme en an ministre ardent el zélé, 
que le juge lanquille envoie du haut de son. räne 
exécuter les arrêls de sa vengeance, Les rois ont be- 
soin, contre leurs ennemis, de cavalerie, de troupes, 
d'armes, el d'un grand altirail de gnerte, À Dien, sa 
colère se lui suffit pour punir des coupables, « Vous 
«avez envoyé votre colère, » Que de choses renfermées 
dans un seul mot, qui laisse au lecteur le plaisir de 
compter lui-même dans son imagiulion les feux, les 
éclairs, les fondres, les tempêles, el tous les autres 
instruments de votte colère! On seul mieux Je beauté 
de celle expression, qu'on ne peut lexprimer,,On y* 
trouve une cerlaiue profondeur eL un je ne sais quoi 
qui ocenpe’el qui remplit l'esprit, Torace a en en vuo 
celio figure par son æeunde fidmina, Virgile Pa at- 
trapée dans l’ingénieuse composition de la foudre, qu'il 
décrit au huitième livre de l’Énéide : 


Fonitmque, mebnque 
Miscebant operi, flanmisque sequacibus ras. 
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Quia done fai celte Levible colère ? Ze des a dé. : 
vorés canine une péallé, U n'appartient qu'à l'Écriture 
de nous donner de tolles images, Ticione d'appro- 
fondir cetto pansée. Nous verrons lu colère de Dieu qui 
dévore une armée épouvantable. Iommes, chevaux, 
chariots, tout cola est broyé, consumé, abymé : faibles 
synonymes. Toût celarest dévoré : ce sernil tout dire. 
Mais la sinilitude qui vient aprèé'achève le portrnit : 
onr dans le mot de dévorer vons conécvez une, action 
qui dure quelque Lemps; mais sieut sipulam vans 
montre une aclion d’un moment Quoi. donc! une 
armée si nombreuse cst dévorée comme une pille! 
Pescz bien ces idées, ‘ 

Mais comment cela sest-il {ait ?, Dieu-pargn vent 
farioux p rassemblé les erix, qui se sonit élevées cpinime 
doux montagnes au fhilieu de la mer, Leë enfants 
d'Israël y ont passé À sec. Les Égyptiens les ÿ ont 
poursuivis, eL ils ont été enveloppés davs les flots. Voilà 
un récil simple el sans ornémént, Mais.que de bonulés, 
que de richesses, dans lo tour de l'écriture! Je mauvais 
jamais fil si je votiläis Jes examiner on détail, Tont. 
lo enntique me charme; mais cet endroit rn'énlève, 

In sritu furoris dut côngregata sunt aqua. Ta 
prophète ennohlit le vent en lui donnant Dieu même 
pour principe ; el il anime les eaux en les représentant 
susceptibles de (rayer, Pour mieux poindro Fimdigna- 
tion divine et sos effgls, il emprunte l'hhagp de ln 
colèrg humaine, dontéles vifs trânspôns sont accori- 
pagnés d'une vespiration précipitée, qui cause qu 
souffle ihpélueux el violent, Et,alorsque cette colère, 
dans une Personne puissante, se lourne contre une, 
populce timide, elle l'oblige, pour sen garantir, de 
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cédor Lx place, el de se renverser Lunulluniremtänt les” 
uns sur les agires,: C'est ainsi qu'a soy/fe de le, fu. 
reur du Seigneur les eaux épouvantées so sont relirées 
avec précipitation de leur lieu naturel, el se sont en. 
tassées à la hâto les lines sur les antres pour laisser 
passer cette dolère sans y mettre obstacle : au lieu que 
les Égyptiens, qui se sont présentés sur son chemin, en 
ont été dévorés comme une paille, Gelte peiulure da 
la cqlègé;divine so Lrouve souvent dans les icrilures. 
«Lg kr D e6a pris la fuitaï. On a vu les abymes 
« dés'éa Lt par le bruit de vos menaces, 
« Seigneur, el par la respiralion du souffle de volre 
« colère, La fumée de sa colère s'est élevéo; un feu 
« dévorant est sorti de su bouche; dos charbons en ont. 
« été allumés, » Faut-il s'étonner qu'une elle colère 
renverse‘et abymo tout ? 

Congrégaire sunt abyssi in medio nrari, C'est ln ré- 
pélinon, et tout ensemble l’amplification de congres 
galæ sunt aque. 1. Au lien de congregatæ le texte 
original porte congularæ, c'est-à-dire les ggux se sont 
prises et épaissies comme de la dlaëo, à, 44ssi donne 
uno idée beaucoup plus affreuse que aguco, 3, En me 
di mari, Cetle cficonstance a beaucoup d'#hphase, 
Elle attache l'imaginatioir, eL fil concevoir des-mon« 
tagnes d'eau solides dans lo centre des choges liquides, 

Les*déux versdls suivants sort d'une beauté qu'on 
ne peutyssez admirer, Au lieu«de dire simplement, 
comme nous l'avons déja remarqué, les Égyptiens sont 
entrés dans la mer en poursuivant les Jsraëlites, 1 


+ 
Fe Mma vid, et fugit, ,, Ap- mm Ra ojns, ot lgnis afucte Cheb, 1x 


paruérunt fontes aqumum ab inoe- 1e) que ékmatl : cuxhonts.snocousi 
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prophète entre lui-même dans lo cœur de ces barbares, 
il se mel À leur place, il prend Jeuvs passions, et les 
fait parler; non pas qu'ils aient parfé en effpl, mais 
paree quo le desir de vengeunce et In chalour À pour. 
suivre Les Isvaélites étaient le langage de leurs,cœurs, 
que Moisa leur a mis dans la bauchespour yarier et 
passionner su narration, + xx ‘ 

Divit inimicus, pour diverunt deyprit. Co singu- 
lior, cet fénieus, Lout celà est de si bon goût] 

Persequar,., comprehendam .…., dividam spoñir, eta 
On li, et on voit dans ces mots une vengeñnec pal- 
pable, dont on se sent. presqne animé ep lisaut, L'au- 
leur ancré n'a point mis do conjonction à aucunes 
six verbes qui composeut le discours du soldat égyp- 
tien, afin de lui donner plus de vivacité, ot d'exprimer 
plus au naturel la disposition d'un homme plein de 
passion, qui s’entretient avec Ini-nième, el qui ne so 
met pas en peine de mettre des liaisons el‘ des conjenc- 
tions dans ses pensées , qui demandep de la libertée : 

Un autrgen sernftidemeuré là : mais Moise ve plus 
loin, Amplebiur animbinen. A\ pouvaipdinét Dividaun 
œoliu, eb dès ma implobg Mais tp/bRii éme mad 
nous ‘lesroprésente regougét regions et nar 
geant dans In joie. £ h 

Je: sirerdi mon dpée : ma main les égorgera, C'est 
ainsi que porte la Vulgate, Lvagénabo glucdium meun: 
inteyfioiet eos manus ma, La réflexion qui sui sup 
pose ca sens, el est fort helle, Le plaisie d'égorger lours . 
onneuiis n'est pas moins sonsible que celnf dlo les dé- 
poufller, Voyons comme il touche cet endroil, Il pouvait 
dire en un not eos fnéefictan, je les égorgvrar; wanis 
cela aurail passé trop vile ril leur ménage le plaisir 
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d'une longne vengeance, L'esginabo glacdium meum ,” 
‘je direrai mon épée, Quelle inago ! Elle frappe mûhe 
les yeux. du-lécteur. Tntepficiet eos manus met, me 
main les égorgera. 

Ce mants nlea est d'une beanté qe jo ne puis ex. 
priner.-On vit dans cette expression uu soldul sûr de 
la victoire, On let voit qui regarde, qui remuc, el qui 
rhosure son bras, Je tremble pour les enfanls d fsraël, 
Grand'Diou | que ferez-vous pour les sauver? Voilà un 
0 Afhänegqui courent en fureur à la vengeance 

täfvlctoite, Tous les traits de votre colère peuvent. 
de” suffire pour arrêter vos ennemis? Dieu souflle, ct 
Inner Jes a déja enveloppés, Zavit'spiritus bus, et 
operuiteos mare, 

1 fait avouer que colo réflexion osL Bien vivo, bien 
éloqiiente, el bien propre à former le goût : el gest 
pour aela que j'ai cu n’en devoir pas priver le lecteur, 
Mais je suis obligé d'avertir que le texte hébreu, au 
-licù de éveeyfore( eos manus met, à: possidere faciès 
eos anus ea; possessiont resfiuel'eos quanus mec, 
Ce qu’on pourrait traduire : « Ma main me les assujet- 
etira de nouveau, Ma main s'en rendra maîtresse, Mn 
« main me remêttn én possession de ces fug Vif, » En 
offet, c'élait-là le véritable motif de la poursuite si ar. 

vod 14, 5 dente des Égyptiens : F histoire y est formalle. « On vint 
« dire au roi.des Égyptiens que los Hébreuxs'en étaient 
« enfuis. Exfemême temps le cœur de Pharaon el de ses 
«serviteurs fübichangé à! l'égard de ce peuplas et ils 
« dirent ? À. quoi avons-tons pensé de laisser ainsi aller 
«les Israélites, afin qu’ils ne nous fussent plus tssn- 
«jotlis? » T'intention de Phurnon et de ses officiers, 
Wétail done pas dè tuer ec d'exterminer les Tsraélites: 
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is auraient agi contre leurs intérêts. Mais ils songoniont 
à les forcer, les armos à la main, à rentrer dans l'es- 
clavage, et à retourner aux travaux publics de leur 
ancienne servitude. 

Il ÿ a aussi 4 mg seible, une grande beauté dans 
cetle expression, 224 main me les gssuettira de nou- 
veau, Le Dieu des Israélites s'était vanté do tirer son 
peuple de la prison des Égyptiens, et de los délivrer de 
leur dure servitude paë la force de son bis ? Æyoam 
vos de ergastulo Ægyptiorum, et eruan'tle servilute, 
ac ao in brachio excelso. T avait fait dire plu 
sieurs fois à Pharaon, qu'il étendrait sa main sur lui, 
sur ses S0rvitCurs , Sur 808 CAMPAGNES, BUT 808 bestinix; 
qu'il lui fovait bien voir qu'il était la maître et le Sti- 
gneur, eu élendant sa main sur loute l'Égypte, eL en 
ee son peuple do l'esclavage : Scient Ægypei quia 

go sum Dominus, qu'emlenderin manu mean super 
un Ekyrplunt, el ecuxverün filios Israel de media eorum, 
Ici l'Égyptién, qui dércyoil déja vainqueur, insulte au 


Dieu des fébreux, Il, semble loi repyocher la faiblesso, 


de son bras, et lavanilé de,ses menée "Al oppose sa 
main À celle de Dieu; et ils i-même; dans 
l'énivrdiffent d’une joio insolentéh atklns.lestransports 
d'una ‘folle confiance : Quoi: qu'en ait dit: le Diou 
d'Esraël, me main me les assujetflra de nouveau 

« Vous avez soufllé, et In mer les a abymés... [ls sont 
<& tombés nu fond dos eaux violentes ,connng une masse 
« de plomb. » 


Fous avez, sô DIE k et da _ fe a ‘als. Moïse, 


pou pique expriner la suprüne puissance de 
Dieu? 1 nofail que souffler pour gbymer” tout d'un 
conp des treupes innombrables, Voilà ce qu'on appelle 


Lxoad, 6,6 


Ibid 9,34 
ot 18. 


1bid, 9, 8. 


AI 


138 LRAITÉ DES ÉTUDES 
le véritable sublime, Le fée lux er lu facta est at-il 
rien de plusrrand ? É ' 

Es la mer les a abymés, Que de choses en trois mots, 
operuit eos mare | Quelle sobriété de, Lerines ! quelle 
foule d'idées ! C'est ici qu'on peut appliquer ce quo 
Pline dit du peinte Timanthe! 2 ommubus ejus operi. 
bus plus intelliginur quèm pingitur.. ut ostendat etiam 
quæ océuliat. 

Un autre que Moïse aurait donné l'essor àson imngi- 
näbioït A nBug aurait Fait un long détail et de grandes 
descriptions fades et inutiles, 1 aurait épuisé tout le 
sujet, et avec un pompeux verbinge el une stérile 
abondance il aurail appauvri sa matière ct fnligué son 
lecteur. Mais ici Dieu souflle, la mer obéit, elle tombe 
sur les Égyptiens; les voill Laus engloufis, Ÿ eut.il 
jamais rien de si plein, de si vif, ni de si animé? Vous 
ne Voyez point d'espace entre le souffle de Dieu et le 
terrible miracle qu'il fait pour sauver son peuple, 
Elavit spiritus lus, et operuit eos mare. 

Us sont tombés au fond des eaux comme une masse 
de plomb. Gonsidérez bien ce derñier trait, qui nide 
liniaginalion et achève le tableau, : 

& Qui d'ontro los dieux est semblable à vous? Qui 
« vous est semblable, vous qui faites paraître avoc éclat 
«votre sainteté, qÜi méritez“ d'être loué uvee une 
« frayour religieuse, el dont les œuvres sont autant de 
« merveilles? Vous avez élendugolre main, et la terre 
«les n dévorés, » . ; 

Cet admirable récit es1 suivi d’un admirable retour 
de louanges, Ta grandeur du miracle demgndait cette 


vivacité do sentiment et do reconnaissance. T4 quel, 


moyen de ne pâs sb.récrier, el do ne pas sortir romme 
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hor$ de soi-même à la vue d'une telle merveille? Tn« 
levrogalion, comparaison, répéliion; loutes figures 
propres À l'admiration et à l'extase, 

HMagnifieus in sanctitute, ele. U est impossible ici 
d'approcher ‘du style vif el concis du texte, qui a Lrois 
potits membres séparés les uns des autres sans linison, 
el dont chacun est cpmposé de deux mots assez courts : 
maguifious sanctitate, terribrlis laudibus, faciens mi 
rabilies, 1] n'est pas plus facilo d'en rendre le sons ; quel- 
que élendua qu'on donne à la version; ce qi d'ailleurs 
la rend froide et lnguissante , au lieu qe l'hébren est 
plein de feu eL de vivacité. 

« Vous vous êtes rendu par votre miséricorde le guide 
e de ec peuple... et vous le conduirez par votre puissance 
« jusqu'au lieu, ele, » AE 

Ces cinq versels son! une prophélic de la prop 


éclatante que Dieu devait donner à son peuple après 


l'avoir tiré de l'Égypte. Tout y est plein d'images vives 
et touchantes, On no sail ce qu'on doit admirer davan- 
tage dans celle prédiction , où la tendresse de Dieu 
pour gon peuple, dont Îl veb bien devenir lui-même 
le aile el le tonducteur; en le aonseryant pendant 


Dont,33, 
xt 


tout le voyage, selon’ qu'il le dif dillours, comme la . 


prünelle de son œil, el le portant sûr ses épaules cémme 
l'aigle se charge de ses piglons; ou sa formidable puis- 
sance, qui, faisant marcher devant élle la terreur et 
l'effroi, glace de crinte tous les peuples qui pourraient 
s'opposer au passage des Ismélites, eu lsssrend im- 
mobiles comme une pierre : ou enfin l'attention mer- 
veilleuse de Dieu 4 los établir d'une manière fixe ct 
permandnte dans la terre promise, ou plutôt à les y 
planter : plantabis in monte hæréditatis tu; oxpres- 
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sion énergique, el qui soule rappelle tout ce que lÉeri. 
ture dil én tant d’endroits du soin que Dicu ävait pris 
de planter cette vigne chérie, de arroser, de la faire 
croître, de l'environner do fossés el do haïés, de multi. 
plier el d'étendre au foin ses branéhes fécondes, 

B,ra «Lo Seigneur régnera dans l'éternité, ot au-clelà de 
« tous les siècles. Gnr Pharaon est entré dans la mer 
« avee ses ghariols ol sa cavalerie; ol le Scigneur a fuit 

+ « retourner sur eux les eaux de la mer; mais los enfants 
« d'Israël ont passé au‘miliou d'elle à piod soc. », , 
m, « Créstiobl néletôff-dettoutr le cantique, par la- 
quelle Moïse promet à Dièu , au nom de toul le peuple, 
une éternelle reconnaissance pour le signalé bienfait 
par lequel il vient de les délivrer, 

:Cetle conclusion paraîtra peuL- être trop simple en 
comparaison de ce qui a précédé. Mais je reconnais 
pour le moins autant d'artifico dans cette simplicité que 
dans tout le reste, Engeflot ; après avoir remué et enlevé 
les esprits par lant de grandes oxprossions et de si vio- 
lentes figures, la justesse de l'art voulait qu'il terminât 
son cuntique, par une exposilion simple el ave, tant’ 
pour délasser les esprits que pour leux fire comprendre 
sans figurus, sans détours et sans embarvas, ln grandeur 
du nfele que Dieu venait de faire on leur faveur, 

. La sortie du peuple juif da l'Égypte est le prodigo. 
le plus mérvoilleux. que Pieu At fai. duns l'Ancien 
Testament Il le rappelle en mille occasions; il en parle, 
s'il était pérmis de s'exprimet nifisi, aveë une cspèce 
de complaisance «il le donne comme la preuve la plus 
éclattnte de la force toute-puissdhte de son bras. Un 
effet, ce n’est pas un seul prodige, mais uné longue 
suite de prodiges plus ndmirahles les uns que les autres, : 


TRALYÉ DES ÉPUDEB 44 
1 était bien juste que la henuté du cantique destiné 
à conserver la mémoire de ec miracle répondit à la 
grandeur de l’événempnt ; el cela ne pouvail pas n'être 
point de la sorte, puisque le même Diou qui était l'au- 
teur des prodiges l'étail aussi du cantique. 

Mais quelle beauté, quelle grandeur, quelle magnifi- 
cence n’y npercevrions-nous pas, s’il nous était donné 
de pénétrer dans leg,sens mystérieux,cachés sous le voilè 
el sous l'écorce de ce, grand événement lrCar'on ne 
pent disconvenir que la sortie de l'Égypte ne couvre 
el ne représente d’autres délivrances, L'auterité de saint 
Paul et de toutela tradition, et les prières de l’Église, 
nous obligent d'y voir la libérié que le éhrélien néquicyt 
par les eaux du baplême, el son affranchissement du 
joug du prince du monde, L'Apocalypso fait un autre 
usage de çet événoment en nous monlrant ceux qui on 
vaineu la bête, Lenant à la main les haïpés de Dieu, et 
chantant le cantique de Moise *, serviteur de Dieu, et 
le clique dé l'Agnean, en disant: Seigneur Dieu, vos 
œuvres sont grandos ebmervoilleuses, ele, Or, comme, 
selon l gritare, los merveilles do In onde délivrance 
surpasGront infiniment colles de la première ; et on 
abaliront entièrement,lr mémoire, ainsi l'on peut juger 
que les beautés du sens spirituel de ce canlique effnce- 
raionl celles du sens historique, 

De telles merveilles phssont de beaucoup mes forces, 
ot m'entrent point dans le dessein de cel ouyrage, où 
je mo suis proposé dè former le goût des jeunes #ons 
par rapport à l'Éloquence, Coljo explication du Cantique 
da Moïse pont ÿ contribuer plus que tout autre chose, 
J'ai cvu, en donnant co morceñu, faire au publie un 


Cu CGantants cantienm Moysl avi Del, s 
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présent qui lui serait agréable, Lu modestie de auteur 
l'avait lenu jusqu'ici comine enseveli dans les ténèbres : 
on ne sera point fiché que la jusfe raconnuissance d'un 
disciple plein de respect pour ln mémoire de sou maflre 
le fasse paraître au jour, A la qualité de maître il avait 
joint à mon égard celle de père, m'ayant toujonr nimé 
comme £on enfant, {l avait pris dans les elusses un 
soin particulier de me former, me destinant dès-lors 
pour Son successeur : el je l'ai éLé on effel on seconde, 
en xhétorique, ct au Collégo Royal. Je puis dire sans 


 flaticrie quéjnmais peusonne n'a eu plus de talent que 


lui poùr faire sentir les beaux endroits des auteurs, ct 
pour donner de l'émulation aux jeunes gens, L’oraison 
funèbre de M, le chancelier Le ellier, qu'il prononça 
en Sorbonne, ct qui est la seule pièca,de prose qu'il ait 
permis qu'on imprimt, suffit pour montrer jusqu'où il 
avail porté la délicalesse du goût : et los vers qu'on a 
de lui peuvent passer pour un modèle en ce genre, 
Mais il élait encore plus estimable pur les qualités du 
cœur que par celles de lesprit, Bonté, simplicité, 
modestie *, désintéressoment, mépris des righesses, 
générosité portée presque jusqu'à l'excès, c'était 1h son 
caractère, 1 ne profita de la, confiuncc ‘entitre qu'un 
puissant ministre * avait en lui, que pour faire plaisir 
aux autres! Qüand il me vil principal au collége de 
Beauvais, il sncrifia, par oi moi, CL par amotw 
du bien public, deux mille écus pour y faire des ré- 
paralions et des emhellissements nécessnires, Mais los 
dernières années de sa vie, quoique passéas dans la 
retraite ot l'obscurilé, ont effacé Lout le reste, 1] s’élail 


3 
+ Il n'a jamais voulu eonsontir À 2 M, do Louvuis, 
être élu recteur dans l'université, ; 
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retiré à Gompiègne, lieu de sa naissance, Là, séparé : 
de toute compagnie, uniquement ocenpé de l'étude de 
l'Éerilure sainte qui avail Lonjours fail sos délices, 
ayant continuellement dans l'esprit la pensée de la mort 
el de Péternitét, il se consucra entièrement au,service 
des pauvres enfants de la ville. [leur fit bâtir une école, 
peut-être la plus belle qui soit dans le royanme, et 
fonda un maître pour leur instruction. Il leur en tenait 
lieu lui-même : il assisLait irès-souvent à leurs leçons : 
en avait presque toujours quelques-uns à sa table : il 
en habillait plusieurs : il leur disteibuail à Laus, dans. 
des Lemps marqués, diverses: récomponses pour les 
animer : el sa plus douce consolation étrit de penser 
qu'après sa mort ces enfants feraiont pour lui la mûmo 
. prière que le fameux Gerson, devenu par humilité 
maîlre d'école à Lyon, avail demande, par son tes- 
tament, à ceux dont il avail pris soin Won dieu, mon 
créaieur, ayez pitié de votre pauvre serviteur Jean 
Gerson, 1 a eu le bonheur de mourir pauvre on quel- 
que sorle au milieu des pauvres, œ qui lui rostaitsdo 
bien ayant à peine suMi pour une dernière ‘fondalion 
qu'il avail faite dés Sœurs de la Gharilé pour ihstruire 

les filles, et pour prendre soin, des maludes. 
de prie le lecteur de me pardonner ceuté digression, 
* que mu lendre recounaissance pour un maître à qui 
j'ai taut d'obligations doit fendre éxeusable, 
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